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PRÉFACE. 

;^^Jr LUS on connoît rexcellence 
|ie la fubftance fpitituelle , plus 
on fait cas des tableaux qu'elle 
-^•a formés d'elle-même dans fes 
^ différences productions. Ces ta-* 
^ bleaux, jutant au-dcfl'us de ceux 
qui ornent les galeries des Prin- 
ces ) que Tame eft au - deffus du 
I çarps, ont été de tout tems Tob-. 
jet des recherches les plus empret 
fées, de la part de ceux qui en. 
connoiflbient le prix. L'illuftre 
Martyr S. Pamphile en faifoit , 
dit S. Jérôme , chercher dans tout 
l'univers : Imagines ingtniorum ^ Efifi, ^d 
qu£ vera funt & dttrna monu- uZut^l 
mtnta^ toto orheperquirebatPamr \l]^^J^^* 
phîlus martyr ; & le gx)ût à cet 
égard eft toujours allé de pair avec 
la délicateffe du génie & l'étendue 
àcs connoiifances, C eft ce goût 

^4 ^ 
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qui autrefois fit former "par les 
Rois d'Egypte la célèbre Biblio- 
thèque, qui leur a tant fait d'hon- 
neur. Ceft à ce goût que notre 
nation eft redevable d'undes fruits 
les plus précieux de la magnifi- 
cence de fes Souverains : je veux 
dire , de cette immenfe & ii;iefti- 
mable coUcârion raflembléc dans 
la Bibliothèque Royale. 

Ce goût pour les Tableaux 
des Efprits , ne pouvoît manquer 
d'amener comme naturellement 
après foi , celui de faire difparoî- 
tre les taches qu'ils ont contrac- 
cées dans une longue fuite de fié- 
clés, & qui fouvent les rendent 
incconnoiflables , foit en les dé- 
pouillant des plus beaux traits, 
Ibit en leur en prêtant de diffor- 
mes. Ceft auffi ce qui tfft arrivé^ 
& les Savans de tous les ï^cs n ont 
rien oublié pour fe procurer les 
livres les plus corrects. Mihi^ meif- 
que permutant^ difoit S. Jérôme ^ 
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paùpercs habcrefchedulas y ô non 
tampulchros codiceSy quant cmtrv- 
€iatos y tonié I. de la dernière édi- 
tion , pag. 797. Le même Sainjï' 
dans la feconde partie du tom. IV, 
pag. 595 5 en prefcrivant à la veu- 
ve Lasca la manière d élever fa fiUe^ 
vçvt quelle lui infpire du goût 
pour les livres dont la netteté & 
1 exemption de fautes faflent le 
plus grand ornement ; Codices 
amet , in quibus placent emendata 
& crudita diflinclio. S. Auguftin , 
de Doclrin. Chrifi. lib.* %. cap. 
1 4. dit que le premier foin d'un 
homme d étude, doit fe porter 
vers la corredion de fes livres : 
Codicibus tmendandis primitks 
dtbetinvigilarefolerda. G cft une 
occupation que Caffiodore re^ 
commandé beaucoup à fes Re- 
ligieux ; & il leur dit dans un cn-^ 
droit pour les y encourager : If^ 
tud genus emendationis ^ ut arbi^ 
iror, valdè pulcherriinum efi j 
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docliffîmorum hominum ncgotiunt 
gloriofum. 

L'heureufe époque du renotivel-- 
lement des fciences,a auffi été cel- 
le de la renaiflfance du goût pour 
la corredion des anciens livres. 
On a vu des Savans du premier 
ordre, s'appliquer à ce travail j ôr 
le Père Jacques Sirmond en nom-^ 
me un bon nombre dans la lettre 
à Nicolas Faber, mife à la tête de 
fon édition des Œuvres d'Ennode.: 
M. le Préfident Bouhîer dit dans 
une lettre à M. TAbbé d-01ivet,r 
qu'il avoit vu le tems où les gens 
de lettres faifoient encore leurs 
délices de cette occupation , & 
lui-même a travaillé a purger de. 
plus en plus Cicéron des fautes 
de Copiftes, pour rendre à l'O- 
rateur Romain , dit • il agréable- 
ment 5 le plaifir qu'il a toujours, 
goûté dans la ledure de fes ou- 
vrages. Il eft vrai en eflPet ^ que fi 
quelque chofe étoic capable d'afn 
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îcQtct agréablement ces anciens 
Ecrivains, ce feroit de voir les 
foins quon appprce à corriger 
leurs écrits. Mais ces foins ont des 
fruits beaucoup plus folides & 
plus étendus. 

I °. En méritant bien des Au- 
teurs , on mérite encore mieux 
de la poftérité , à laquelle on rend 
leurs ouvrages intelligibles. 

z^. On empêche les Ledeurs 
de s'accoutumer à paffer fans les 
comprendre , plufîeurs endroits 
fouvent très-importans. 

3°. On remédie au chagrin qui 
accompagne néceiTairement une 
leûure , au milieu de laquelle on 
eft forcé de s'arrêter , pour tâcher 
de découvrir ce que TÂuteur a 
voulu dire. Il efl: en effet très-dé* 
fagréable de ne pouvoir faiflr le 
fens d'un Ecrivain ^ qu'on voiç 
fdaille^rs n'avoir rien écrit que 
d'incérefTant} & de fe trouver dans 
le cas d'un homme j quiaifîftanc 
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à un difcours de quelque habîlc 
Orateur, ne pourroit ^ foit par le 
défaut de fes oreillles , foit par 
quelque 4utre caufe , en entendre 
que quelques parties. Ce fenti- 
mentafFeâe àproportion du plai- 
fit qu on goûte à retrouver le fcns 
d'un Auteur par la découverte 
d une leçon primitive } & il efl: 
puifé dans la nature. Car il h'cfl: 
perfonne qui ne voye combien il 
cft beau , de pénétrer en quelque 
forte dans lame des autres hom- 
mes^ par la connoifTance des ex* 
pireifions qui manifeftent ce qui 
s y pafle , & de découvrir pour 
cela ^ foit la iignification incon- 
nue d'un terme j foit le terme mê- 
me qui avoir été changé ou dé- 
figuré. Omnibus ferè animis ratio- 
nalibus in promptu cft ad vident 
dum hujus peritix pulchritudo ^ 
qua hominum * intra fe cogitata 

* Je lis Ultra au lien d*Wrr ^ue porte le 
texce. 
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Jîgnificantium vocum enunnadone 
nofcuntur : propter hoc notum dc^ 
eus y & ob hoc amatum quia notum ^ 
fiudiosl qudritur verbum igno^ 
tum. kxx^. deTrînitatc, lib. lo. 
cap. I. toril. 8, pag. 890. C. 
' ^. On prévient un dégoût, qui 
fouYcnt peut beaucoup nuire au 
progrès des fciences , (bit profa- 
nes, foiteccléiiaftiques. On voit, 
par exemple, de jeunes Théolo- 
giens y qui s etoient d'abord livrés 
avec ardeur à l'étude de T'anti- 
quité , fe rallentir peu-à-peu dans 
cette étude par les difficultés qu'ils 
y rencontrent , & y renoncer en- 
fin totalement , par lè défej^oir 
de jamais bien entendre les an* 
cîens Doâeurs de l'Eglife. Et ce 
défeipoir, dans ceux qui ayant 
fait d'ailleurs de bonnes études 
font bien au fait de la langue &^ 
de fes idiomes , cft principale- 
ment occaûonné par la cornip, 
non de différées textes» 
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5°. On parvient quelquefois^ 
en corrigeant un texte corrompu» 
à découvrir ^ ou à éclaircir des 
traits d'hiftoirje fpuvent précieu» 
On ne trouve , pa^ eicemple , ^u^ 
cun moniunent > qui nous appren*- 
jjie que Tilluftre Vierge Euphc- 
mie y avant que de rendre un dêr* 
nier tcmoignagne à Jefus-Chrift 

Sar TefiTufion de fon fang, en a voie 
éja rendu autrefois un ^utre y 
4ans lequel elle eut Tépaule mar- 
quée d'un fer chaud. Ce glorieux 
trait de fâ vie , fe découvre par le 
riubliffement tout-à fait naturel 
d'un mot vifîblement altéré danç 
l'ouvrage de $. Vidricc^ de laudc 
Jjfinclorum. On y lit : Ç?^^ quon^ 
dam ujiulato animo virgo nonpaU 
luitf. Il eil: évident qu il faut lire 
qrmoy dont animo a pris la place. 
6^. Il peut arriver, que par le 
fcul changement de deux ou trois 
lettres, on remédie à bien des dif? 

fiçultcs. Qjaclqu un foutiendfjt i 
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par exemple , que S. Pierre , en 
renonçant Jefus-Chrift, le fit de 
cœur ainfi quç çlc bouchç, & le 
déteftoit intérieurementf II s'au- 
forifera pour ççla, d'un Sermon 
4c S. Auguftin, où lonlit lAdf- s* ti^m, 
picitur { Peçrus ) a Dçmîno ^ fietllL, ici, 
amarè ; t^rgit lacrymis pietadsf^^Jl^J^^ 
cordis negatiçnes; Un autre fou- 
tîçi)dra que ce Sermon ne fauroic 
être de S. Auguftin, & citera pour 
Je prouver, ce que dit \c mçmç 
Saint dans fon livre de mendacio^ ^- *;*^ 

y^ . . x /• 44J» *• 

cap. 13. (^uis ita tyantjcat^ m 
çxiûimet Apoftolum P^trum hoc 
hapuiffe in çordç quod in ore ^ 
quando Chrifiîim negavit ? Le 
premier répliquera que le livre ds, 
Mendaciq çft fuppoié : le recQn4 
rejettera fur le Sermon , la fup- 
pofitiQii prçtepdsey * On diflipQ 

^ Verlin fournit un exemple d'uQC pareille 
prétention)* à l'occadôn d*une^ute de Co-« 
pifte* U Toalolt- qu'on regardât comme (bp« 
f p(^é le premier Seimon d& %\ Apguftin Ak ^ 
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toute difficulté , & on levé toutfr 
cfpece d'embarras là - dcfTus , en 
faifant attention , que comme il 
arrivoit fréquemment aux Copit» 
tes , d écrire s pour c^ice pour i^ 
ils ont fubftituc cordis negationes^ 
k fordes neganonis qui eft vifir 
blement la Leçon primitive. 

Je ne fais qu'effleurer ici les 
avantages que procure une faîne 
critique. Ils font innombrables ; 
& ceux qui ont lu les Ecrivains 
de l'antiquité , en font aflfez con- 
vaincus. Il fuflSt de dire en deux 
mots , que cette fcience fert , 
pour ainfi dire, à applanir des 
chemins raboteux & pénibles , & 
qu'elle rend à des tableaux infi- 
niment précieux, le luftre, le co- 
loris & les traits , qu'une longue 
Vétufté leur avoir fait perdre. 


Etienne » tom. f . pa^ 12^0. £> , parceqne 
bona certanùnay qa'oo Ufoic soitrefois» auliea 
de hana ccnijima 1 éapajok une fna&té. 
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}A^\s cette fcience ^ comme 
toutes les autres, a fes principes 
& fes règles; & fi l'on ne marche 
à leur lumière :, pour parvenir au 
rétabliflcment des leçons primi- 
tîvcs , on eft expofé à faire pres- 
que autant de chûtes que de pas. 
Oeft pour n'avoir pas fait atten- 
tion à ces principes, où faute de 
les connoître , que tant d'Ecri- 
vains , foit anciens , foit moder- 
nes, nous préfeutent un fi grand 
nombre de prétendues cortec- 
rions, dont le moindre défaut eft 
d'être hazardées,8£purement arbi* 
traires. Car il faut convenir, que fî 
Ton trouve des exemples f réquens 
des plus heureufes découvertes en 
ce genre, on rencontré d'un autre 
côté un plus grand nombre en- 
core de tentatives infruârueufes. 

On fe propofe de donner dani 
cet ouvrage > un recueil des règles 
qu'il faut luîvre dans la recherche 
des leçons originales ^ mais fans 
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prétendre les préfenter toutes j ce 
qui feroit peut-être impoffible, à 
caufe des exceptions dont diffé- 
rens cas peuvent les rendre fuf- 
ceptibles, & pour lefquelles ilfau- 
droit fouvent établir autant de 
règles particulières, qu*il y a eu 
de procédés difFérens de la part 
des Copifles> dans les endroits qui 
les embarraiToient. 

L'Ouvrage fera divîfé en deux 
Parties. La première contiendra 
des Obfervations , qui fervirbnt 
de principes généraux. Dans la 
féconde on trouvera les différen- 
tes caufes , qui ont fait altérer le 
texte des anciens Ecrivains. Et 
comme dans cette matière , con- 
goitre la fource du mal , ccA en 
avoir, pour ainfi dire, le remède 
spécifique j lexpofition de cha- 
cune de ces caufes , préfentera au* 
tant de règles particulières. Car 
fi je fais , par exemple , que les 
Copifles écrivoieijt quelquefois/* 
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pour/", ceft un principe, que fi 
le, mot femen ne convient pas à 
un endroit, ècqucfemeny con-, 
y ienne , je puis & dois fubftituer, 
ce dernier mot à l'autre. . 

Chaque caufe d'altératîoa for- 
mera un chapitre, particulier dans 
lequel , après avoir montré , que 
telle lettre , telle fyllabe ou tel 
mot, fe confondoientpar les Co- 
piftes avec tels autres, ( ce qui fe 
voit par les variantes ), on fera 
Tapplication de la règle qui en 
rcfulte, à des endroits viciés de 
difFérens Auteurs, qu'on rétablira 
par le moyen de cette règle i ce 
qui la portera ;ufqu a la démonf- 
tration. 

Et comme on fe propofe , avec 
l'aide de Dieu , de donner fuir 
quelques Pères de TEglife , des 
Remarques dans lefquelles on 
fera ufage des différentes règles 
contenues dans cet Ouvrage, on 
mettra en tête de chaque règle 
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ou càufe d'altcrarion , un chiffre 
arabe , afin de pouvoir y renvoyer 
dans l'occafion , (ans être obligé 
de répéter fouvent la même cho- 
ie, en marquant à chaque réca- 
bliflcment qu'on prcfentera d'en- 
droit corrompu , fur quoi eft fon- 
dé ce rétabliuement. 
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mot &' quelquefois Jupprimée, ibîd. 
Exemple d'une Jyllahe ajoutée oufup^ 
primée* xjS 

5. 4. Supprèffîon d'une Mlahe , lorj^ 
qu'elle Je trouvoit écrite deuxfoii de 
fuite, 279 

5> ;» Suppreffion de mots entiers. 283 
5, ^* Tranjpofition de lettres > de /y liâ- 
tes, & de mots. z S6 
S* 7* Lijle de quelques mots enparticu" 
lier^Jur lejquels il arriyoitplus ordi- 
nairement aux Copifies de Je mépren- 
dre ^ en écrivant l'un i auaeu de Fau- 
tr^ 19 f 

Chapitre V. 

Cinquième fource d'Altération. Identité 
eu Proximité dufon de deux mots 
différens* 307 


îxiy ^ TABLE, 

CHAPJlAkfi VI. 



Sixième fouru l^^^mtioitl Ufage de. 

n employer aucm^prte de Ponctua-- 

don, 3^5 

Exemples de Ponâuaùons vicieu/ès* 

Chapitre VII. 

Septième fource d* altération. Ancienne 

coutume d* écrire fans aucune dijiînc* 

tion de mots. ^^6 

Exemples de fautes occajionnées par 

Vufage àécnrt Us mots fans aucune 

diJlinSion, 348 

Chapitre VIII. 

Huitième fource d^ altération. Explia^ 

lions marginales y & avis de Côpijtes 

ou de Révifeurs » pris pour portion du 

texte. 161 

Covczvsion.- 176 

Fin de la Table. 
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CRITIQUÉ, 

PREMIERE PARTIE. 

X)bJèrvations ou Rcigks^néraies^ 
l. 

KJ N SAIT que les Ouvrages titréraÎT s 
res , qui ont échappé aux ravages de 
Tignorance & de la tarbarie , ne font 
parvenus jufqu'ànous, que défigurés 
en ^ien des endroits par des &utes de 
CopiAcs , qui en altèrent ^ ou la pu- 
reté du fcns, ou l'intégrité de la dic- 
.ùon. Ces monuments précieux dé 
Fefprit humain , ont éprouvé dans 
quelques-unes de leurs parties, le 
même fort à-peu-près,,que ceux qui 
jBOtts jeilcac de Sculpture & d'Arcni- 


z ÉUmens 

te<îhirc. Les uns & les ^xAits , fruft 
PARTi£. ^^ ï^ plupart d'un goût épuré, &c 
propre à former celui de la poftérité ^ 
fe i&ntent ou des injures du temps ^ 
ôu pkis ibuvcnt encore des atteintes 
d'une main grojQiere & barbare. 

Par rapport aux Ouvrages de Sculp- 
ture ^ il ne refte aux Ârtiftes & aux 
Amàiieurs ^ que d'inutiles regrets : il 
efl iœpofliUe de récabïr ce qiû y 
manque. Mais on a heureufemenr plus 
de reflburce pour les Ouvrages de 
Littérature* On ne peut plus trouver 
le "morceau détaché d'une ftatue anti- 
que j inais il eft poiHble de rencontre^ 
ic mot précis , ou le tour de phrafe 
qu'a voit employés un ancien Auteur, 
& qui ont été changés paroles C^i£- 
tes. Et fon eft fouyertt auflî afluré 
4'ayoir rétabli une leçon originale , 

âu'on le feroit , en fouiUant dans des 
écombres , d'avoir trouvé les difFé- 
rents morceaux qui faifoient partit 
d'une ftame fracafïce par la chute 
tfun bâtiment ; lorique préfcdtés aux 
endroits mutilés , ces morceaux s'a- 
Jufteroient , pour ainfî dire , d'eux- 
mêmes chacun à fa place. Je lic pcnfç 
Jas que quelqu'un s'avife jamais de 
douter, que les V P. l^au & Qutthçl 


/ 
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aient trouvé la vraie leçon , Tun de 
Tendroît de PUne , où îl a mis pars p^/;,^, 
cera à la place de pa/cere ( i ) ; & l'autre 
<ïc celui de S. Auguftin , où il a fubt 
xXxxié Jabibri terriculo j kjalutriter r€- 
£ulâ (2). 

Des correftions de cette efpece 
portent avec elles une évident , quî 
perfiiade ftir le champ qu'on a trouvé 
Tion- feulement le fens de f Auteur", 
mais encore fes propres expreflîons: 
& cette évidence eft fondée, jfbit par 
le rétàHiffement d'un fens naturel Se 
fuîvi ^ foît encore plus fur le rapport 
[u'ont entr'eux les termes défeiftueuxi 
ceux qu'on y fubftîtue. Et ç'cft-là 
proprement la pierre de touche , par 
le moyen de laquelle on doit juger 
du prix d'une correâion. • 


••^ 


(1) La leçon de Pline parlant du vermiiTeau d'ok' 
& ibtae raibeitte , ta: Id qu^ ixclnfum tft ^tmmm 
vêrmrcMbu vUhht téknàid»i^ j*tem tréutfvâfm , *d^ 
harenfc^ue ita ut pafcere videktur» Flio. Hift. Nat. 
lit>. 2. cap. 16. Cet «ndtoît de fïmt eft cké par 
M» &.o1iiB (Unsibn Tiûté desEjcifdç^y UiVfL, i. pag. 

<z) Le texte de S. Augiiftki pathnt de rutUité 
^ C.«ûx CM)t<e ks Donatifies^ .porte : ti^mtefalikK 
ifriter re^uli tem^orAlinm moleft.urMm tx^utûndi erant, 
nt tamquam de foimu iethàr^ho émergèrent ? YeytZ . 

la l^ctnt t/i. 4j(i,li/\. /itnmi * o4U dit au P. Queù 

ici : Votre correition de, falahri terriculo , eft admî<« 
ubte. i^ n'y a point à doutet qvC'û neÎÀîtte ûa&t^ 

A Z 
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Tous les livres , foit manulcrits , 
fbit imprimés , écoient altérés âans 
les endroits cités de Pline & de S. 
Auguftin. On peut donc fans autre 
fecours , que celui d'une faine criti-. 
que , rendre à un texte corrompu fbn 
intégrité primitive, & avoir là-deflus 
une certitude entière. 

Mais comme cette matière eft im- 
portaniç ,. & qu'il fe trouve des per- 
îpnnes qui ne veulent guère admettre 
de corrections , que celles qui ont 
pour objet des fautes groflieres conr 
tre la Grammaire , aimant mieux fup» 
pofer que les anciens avoient des tour*- 
Aures & des cxpreflions qui nous 
font inconnues ; il eft bon de propo- 
ser quelques autres exemples de rcfti^ 
Citions indubitables^ dont quelques^ 
unes même ont été admifes dans le 
texte par les Editeurs modernes, quoi- 
que tous les manulcrits , & toutes les 
éditions ant^ieures préfentaffent de? 
fcçons différentes. 

Dans S. Hilaire in i . Pfalmumyïmm. 7^ 
pag. 20. A , on lit ; Meditaûo itaqué 
Ugis non folhm in verbis LEGENDIS 
ejl 4 fed & In operls religione. Tous les 
manufcrits portent, les uns legcnti^^ 

k$ autres l^gcndi^ ^ \ 


r 
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ïbîd. num. lo. ii. C. Frucius da- 


hùntur pôtiàs^ quàrh décident j non ma- « *' ' 


turitate dëpuift ...fed rationalis qffidi 
difpenfatiofit » E M E S S I ; au lieu de 
demcnjî. 

Dans lé même S. flilâîre, îA pfal. 1 50. 

num. 4. pag. 595. C, Nam potèftatem 

in ^ladÎQ SlGNIFlCAkl , TUM pluribuS' 

locis ^ tum confequentibus admonemuri 

au lieu àz^ Jtgnïficantlum pluribus locis. 

Dans S, Arabroife de Ahtaham , 

lîb. z. cap, 7. num. 43. pag. 331. A 

du-prcmicr tome : Efi fpecialis forma, 

VibidinU y quà vocem mutet hominis ..^ 

fiitfqueje TKODAT fermônibus : au licU 

à^probat* 

Dans S. Anguftin y contra Iittera$ 
Petiliani s lib. f. num. 48. pag. 321. 
B. du tom. gr. De àomine Simonis & 
Bar JE se; magonim ingcflît nobiô 

3uas eum libuit comumelias : au lieu 
e var'tA fuA. 

Dans le même Saint, operis imper* 
feâi contra Julian. lib. 3. num. 199. 
toni. 10. pag. 1 1 îO. A. Auâiamus ergo 
quid pariât Atzfioteles P-fiNORUM^ 
pour pdnamm. 

Le fàvant Dom Confiant, dans fon 
ouvrage intîmlé, Veterum codlcum vin- 
dicix confirmât^ ^ page 717. rétablit 

A3 
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é Élément 

d'une manière inconteftable , dim fa-- 

lurm ^^^^^^ ViSSiTj ut régna cœlorum 
rapiantur j dans une lettre du Pape 
Hormifdas, qui porte, chm facienda 
jujjit. 

Le même Auteur , ibîd. pag. 7 1 8» 
n*a pas été moins heureux dans le ré- 
tabliilemenr de, :^elum qucmdam^ quali 
PINEES SE Deo commendavit y ojlen-' 

^dit ; dans une autre lettre du même 
Pâpe> dont le texte porte : '[tlum quem^ 
dam 3 quali FINE ESSE Deo comment 
dayit. 

Ces exemples fufHfent pour mon« 
trer qu'on peut avoir une afliirance 
etttiere d'être parvenu à la découverte 
d'une leçon originale y quoiqu'elle ne 
iè trouve dans auQun manulcrit , & 
qu'il eft certains rétablillêments d'en?* 
droits corrompus , qui méritent une 
exception à la loi qee fe font ordi- 
nairement les Editeurs , de ne rien 
admettre dâîis le texte , qui ne fe 
trouve dans quelque manufcrit. Cette 
loi eft ^n effet pleine de lageiTe ; mais 
on ne peut dî (convenir que Texcep- 
tion ne puifle & ne doive avoir lieu» 
toutes les fois qu'on parvient à des 
reftitutions auflî fondées fur la liaifon 
des penfces ^ & fur la reflemblance. 
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Afs mors , que celles dont on vient 
de voir les exemples. 

I I. 

H eft donc très-poffibic de r^uflîr 

clans la cure d'un texte corrompu. 

Mais avant que d'entreprendre aucun 

traitemeat en cette matière , il faut 

commencer par bien s'afTurer du vice 

d'une leçon ; & l'on doit ufer à cet 

égard de la plus grande réferve, pour 

ne pas s'cxpolèr a faire foi-ni2me des 

fautes > en prétendant corriger celles 

des autres. -C'eft un défaut que S. 

Jérôme reproche aux Copiftes : Scri- 

vunt Ubrarii y non quod 'inventant , fed 

quûd uaeUigunt ; & ilum aliénas erro- 

res emendare nkuntur j ofitndunt fuos, 

Xpift. ad Lucinium, 4. tom. 2. p. 578. 

-de la dernière édition. Quintilien avoit 

dit avant lui à-pcu-près la même chofc ; 

Muka in veterihus libris reperta , mutare 

iaiperiti folent j & dum librarlorum inf' 

£Ltiam infeclari volunt ,fu.am confiten- 

tur. C^ntil. lib. 9. cap. uUîmo. CaC- 

iiodore long -temps après , recQm- 

jnandoit à fe Religieux de le tenir en 

Ijarde contre ce défaut , en leur di- 

lant : Sic firipcorum deliSa corrigite ^ 

A4 
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nejujlè arguamini jjt prdcipttanter atiym:s 
y^ '-^ emendare tentatis. Lit), dc inftit. divr- 

naram litter. tom 6. bibL PP. pag, 6 x • 
B, édit. Parif. an i $76»^ 

On voit en efïet y que la témérîté 
des demi - favants leur a (buvent fait 
gâter des endroits , dont' la beauté des 
penfees & du' ftyle étoît au-defîlis dcr 
leur portée, C'eft une remarque da 
. F. dé Sainte Marthe , dans fà vie de 
Caffiodore , page 247. Les vrais fa- 
vants eux-mêmes^ n'ont pas toujours 
été à rabri de toute méprîfe à cet 
égard. Pour n*avoir pas fait attention, 
que le verbe pfétjlare z quelquefois 
une fignification neutre , oppofée à 
celle de nocere^ le Dodeuf qui a donné 
réditioii de la Bibliotlréque des PP. 
imprimée à Paris en 1 5:76 , ajoute à 
la marge d^m texte de Caflîodore*, 
un mot qui le défigureroit. Côntigitut 
nolens pmjtarét nabis harefis j dit CaP» 
fiodore > pag. 47/ A. L'Editeur vou- 
droit qu'on lut terga avant prdjtaret ; 
ce qui dbnnefoit un fen& tout-à-fait 
étranger à cet endrott, ; 

Il taut donc , qiiand on fè trouve 
embarraffé pour Tintelligence d'un 
texte , fur lequel tous les manufcrits 
font d'accord 3 n^eflayer d'y changer 
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quelque chofe , que quand k nécef- 

ficé de la corrc^ion eft évidente. ^ Mais p^^^ 

elle peut le paroître , fans Têtrc ca 

effet ; Se il €ft aifé de fentir combien 

4ic choies font néceiTaîres, pour ca 

êa-cpleineinent affuré. Outre la con- 

xioiilance parfaite de la lafigue dans 

lajqueUe f Aiatear a écrit , & des locur 

•tions uiitées dans fo» fieclc , on dofc 

«voir lu plus d'une fois ïts ouvrages ; 

parceqM*il arrive aiftz fouvent à ua 

écrivain de fc copier , fur-tour fi fcs 

Îrodtaétions font un. peu confidéra»- 
>ks V & que le meilleur interprête 
d'utt Auteur , c'eft TAuteur lui-même. 
^n comparait différents endroits , on 
parvient fonvent à éekîrdr celui gui 
caufe de Tembarras., & c'eft en biea 
€ks occaiîons^le fèiri moyen d'y réuir 
iÎF. Combien n'a-t-on pas écrit dans 
les Journaux deleipficdc 1709^ fur 
rendroit de S. Augufti» , de Civitatf 
Dei , lib.^ 7; cap 30. où it dit : Implens 
cœlum & terram ptdfente potentiây NON 
jjSTDiGENTJe naturâ l Voyez» le Pré- 
fident Bôuhicr dans fés Remarqués fur 
Cicéron j /^2i%.. 11. L'illuftre Académir 
cien peu iatisfait de tout ce qui a paru 
jà-deifus, propofe la fubftitution de^ 
non cingentc^hi non in(jiif^cntc ».mais 
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outre que le mot indigente ne fàtiroîe 
être ce qu'otï appelle , vice de cUrc , y 
ayant trop peu de rapport entre 1* 
premsere f^Uabe à^ cingente y &c le» 
deux premteres de> indigente ; il paro^ 
trcs^difficile de trouver plus de clan- 
té y en liiaut le premier de ces deux 
mots y qu'en confervam te fecoûd <\m 
& trouve dans tous les manuCcnt^ 
Mais en cxmfukant S. Auguftin laî^ 
fnêmc , on eft délivré de toiitt doute 
fiH* la leçon des maauicrits. Il Tem^ 
ploie ailleurs , & en £ait connokre le 
fens ^ de la manière la plus évidente. 
C'eft à la fin de fbn premier Sermoa 
fUr le Pfeaume 1 1 3. tom. 4. p. i ^59« C. 
Voici cx>mme il parle : Nec fie efi im 
tcelq Deus nojier > quafi fuitraSâ cceh 
fuznamfinefedefùrmdac.*.NzC iN» 
I>IQET operibus fuis j tamquam in eis 
collocetur ut maneau . . . Ergo tn quitus 
ejtipfe, tamquam INDIGBNTIA con^ 
tinetj non ab eis tamquàm INJ}IGEK$ 
continetur ( i ). Saint Auguftiniui-mcîne 

( I ) Il ne fera pas hois de propos pour no plem 
ccIairciiTemcnt ^ de fixer aum la fignification qu'a 
ici Je mot eontinere. Il veut dire , tenir dans nn eut 
firme y fê»tenir j de S. Auguâtn remploie fôuveat 
dans cette acception. Voyez la première partie dit 
tom. 3» pag^8. D. Non ita fuperferehatur {%^mn% 
ï^tï £tpçr aqoam , ) fiau oUwn squét^ vcl <»f«4 terr^p 


de Critique^ Ti 

î>rej(<:rit cette méthode de lever les dif- a 


iicukés que fait naître un texte obP p^^;,^^ 
cur : Ad obfiuriores locuùoncs Uiajiran'^ ^^^ 
^as j dît-il , de manifejiionbus fianamur i^ j>. 
ex^empla ^ & quétdétm ceriarum fenten^ 
tiarum teftimoma iubitationem inccnis 

Auftranu t>e Doâ. OhjtiliaQa^ lib. 2* 
cap. 9» 

II L 

,i 
Atttmit imsn -il être téStni , poor 

entreprendre 1^ correâion d'un texte, 

dont le vice n'cft pas évidemment 

connu ,^ autant doit-on l'entreprendre 

avec aâbrance ^ dès (|ue ce vice eft 

une fois bien avéré. C'eft Caffiodonf 

qui propoiè cette règle , en Tappli» 

quant uxsi fautes contre la Granunaî* 
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id eftqjisfi CONTINERETUIt. Ibîd. 15$.^ B. Nàtlt tpft 
icovyotis dthr,, , mapu & mrahlis animé ws efi ^ 

?ua ilUm c0mpa^em sneffahiti permixtiene vitAlittr 
lONTiMET. . ,'Cum eam non indifferenter , fid ui itA 
tticam > énéUgnanttr patimr têtrnn^i tHqtte diffêtvi*. 
4. Tom« ii4i*f . Portée eft quxdam firmltas oc* 
cul ta j quae continet tcrram : & hoc dîxit , B^nda- 
-vit» 5. tom. 73t. £. Manr fi ûofiiem fpcm itt ipAl^ 
fpiritu quo homo es > Ueiutn ipiritus tuus in carnent 
zclabitut. Non (è continet , fi noB continnnr, g. 
tom. 172. C. Càm ilU ( aiùina) segetet , hoc ( «ou 
pus ) obtempemet ^ iUa c^ntinsm , hoc non defiuev 
fec> 4. tom* 16 10. B. Sinidrâ contintbo inFtnnita* 
tem veiliftm «■ U dcjuciâ cocaaabo pctfeûiaaeoi 
vcâraou " 
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re : Ubicûmque ^ dit-il , paragrammaféi 
pAftTi*. ''^ difenis kominibas reperta fuerirtt ^ 
2. tom, intrepidus viûofa recorrigat ( cmencÎA*- 
i^w^l tor) ; quomamfupra dicH virijic dicia 
niere idi- faa compo/uiffe-ffedendifunt, ut régulas 
ards GrammcttîcA quas dlditeran$ , cuj^ 
todijfe judicentur. de inftitiit. dîvii>. 
litter. cap. 15. On ne doit pas être 
arrêté par l'antiquité des manufcrits r 
In antiquo codice non negandum efimerz" 
da effe antîqua, dit Thabife Editeur dc 
S. Hilaire » dans fa préface num. 1 5^. 
On ne doit pas Têtre non plus par la 
multicude fie l'accord de ces mêmes 
maftufcrhs : Fit enim fdpenumerh ut 
unius archetypi mendum , modh vcrifu^ 
aun aliquem prêt fe ferai j in umverfam 
dcifiic veluti pojleritatem librorum pro* 
pagetur. Ërafm. Chil. i • Cent. 6. Adag» 

Mais ce ne font pas feulement le$ 
fautes contre la Grammaire,dont on ne 
doit pas Éuis héfiter, tenter la correc- 
tion- Il en eft,qui fansblefferks règles 
de cet art ; altèrent le (ens d'un Au- 
teur ', & ce font ces dernières ^ qiii 
doivent principalement attirer Tatteiv 
tion. Il eft vrai que ce font ordinaire- 
jnent celles que le commun des Lec- 
teurs remarque le moins ; mais quand 
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ony regarde de près, & qu'on lit à tête 
rçpofée , le vice en faute , comme^ on p^ J^^ 
^it 3 aux yeux ^ & ron ne fauroit ap- 
porter trop xle foins , pour les faire 
aifparbîtce ., patccque les confcquen- 
ces en font tout autrement dangereu« 
ies. *Ën effet , dans les endroks où la 
Grammaire feule eft intéreflKe-, cmi 
apperçoit ordinairement la penfée de 
l'Auteur; ou du moins, le plus çrand 
inconvénient qui puifle en amvcr j 
c'eft qu'on igiiore <:e qu'il a voulu . 
aire ; ou enfin, fî les £Emtes d'élocu- 
tion en occafîonnent dans le fèns, on 
eft averd par les unes , d^ le tenir en 
garde contre les ^uti^s. Mais lorfque 
le £èns (è trouve altéré fans que les 
règles ^e la Grammaire fouf&ent au-^ 
cune atteime , on eft expofë à àti 
«léprifcs fouvent très- confîdérables^ 
Dans le premier cas , vous Ufez fans 
danger un Ecrivain 3 dont le langue 
eft irrcgulier xwi imnteHij^ We. Dans le 
iècond , vous A)ucez rilque de vous 
égarer en croyant fui vce un bon guide ; 
ou fi vous ne le faites pas , vous ête$ 
forcé de devenir foin Cenfeur > & de 
faccufer de fautes qui doivent être 
uniquemem fiir k comj^te 4^ £es Cor 
jpift<g^ ^ 


T 4 Èlimtns 

Ces fautes contre le fetis font plus 

i>*/r,« communes qu'cm ne penfe ; & Ton 
n a poiTT s <en convaincre, qu a le met* 
tre en lifànt, à la place d'un Traduc- 
teur. On rencontrera quantité d'en^ 
droits 3 qui £uis offrir aucune dtfficuké 
il une vue fiiperficieUe , paroeque les 
règles du langage y font enferrées .^ 
tie peuvent ioutenir on examen un 
peu approfondi > fkns être convatn* 
eus d'attéradon. Le grand nombre des 
LeAeurs paffe Gx ces endroits , fans 
y rien entendre ^ car ce n'efl pas une 
chofc fort conumine, de trouver des 
perfbnnes qui facbent s'arrêter , & 
formor àss doutes. Erafine bon ccm^ 
noifloir en cett»mati^e, & dont le$ 
travaux fur cet objet de critique , lui 
font dire qiafil lui en avoir plus coûté 
pour oNTieer les ouvrages de S. Jé« 
rôme , qu'a S. Jérâme Im-même poiu- 
les compofer 3 Erafine , dts-fe y trouve 
qu'il faut beaucoup d'itabileté & de 
réflexion 5 pour ne faine fëuletneac 

^»yeK le que infpeéber un texte : Vîc ne com^ 

l 'T'n'crc ^'^^^^^'^ intérim , dit •> il , qubd ilkd 
édition de ipfum , ammodvefure 4xc vehtt olfacere^ 
s. Jérôme, df q^id pamm refipiat germanam acvim 

untiâ ^ nçc incruditi ^ necjlufidi ^ ncç 
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ofcitamis ; 6c Ton peut faire à ce fu jet 
la plus juftc application de œ que dit p ^^^^^ 
S. Augim:ih far tme noaticre différente : 
iVb« nulia pars invznthonis eft j nojfe Qn^, in 
ipiid qudoras^ G^.yom. 

Quelques Leéieurs pkis habiles s*ar- b. ' 
rêteiit quelque- temps dans ces en- 
droits y pour tacher 4'cn découvrir le 
\hx& ; mais comme on ne iàuroit en 
Tenir â bout fans le rétaUifièment du 
texte , ils fe découragent bientôt, paf 
la difficulté d'y réuiÏÏr, & pafTent ou* 
tre, C*efl une chofe^n effet afTez dif- 
ficile en ces occafioas , de parvenir à 
ia leçon primitive ; parceque les diffé* 
rents maxiufi;:rits ne i^rniflent le £<> 
coQrs d'^âucune variame, ks Copifles 
fe contentant ordinairemcntde ce que 
leur prcCbatoît le <:ayer qu'ils avoient 
^n main , iQrfqu^iU n'y rencontroient 
aucune faute groifiere contre la Gram" 
maire. Clar , pour le dire ici en par- 
iant 3 <:es Confies oe voyoient guère:, 
que fen&mlAe de quelques mots ; & 
îîs avoient fbuvênt bien de la peine à 
ûifir le &ns d'aune période un pea lon«^ 

Sue, bien loin de pouvoir 6iivre le â 
es penfées & d^ ratfonnemems dm 
Auteur. £t quand on les examine de 
près / OQ oe ^c s'^mpêcbtr de reçon^ 
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noître qu'As étoicnt par rapport à la 
langue latine , ce que faut certains 
Suiiîes à l'égard de la Françoile z 
leurs opérations irellèmblant en bien 
des rencontres , à celle d'un SuiiTe qui 
-en copiant le verfet lî du cinquienne 
Chapitre delà lettre aux Ephéliens» 
écrivoit : Ne yows laiffh[ pas aller aux 
excès du vin douXj ni à la dijfolution '^ 
au lieu de : Ne, vous laijfe^ pas aller 
nux excès du vin ^ £oh ;na& û diffblu^ 

€iOT^ 

I V. V 

Plus les leçons qui gâtent le ièn« 
«d'un Auteur^ paroiuènt laines du côté 
du langage , plus il importe d'en dé- 
couvrir le vice , & dele corriger \ & 
c'eft encore plus à cet égard , qu'est 
ce qui a mpport à la Grammaire , que 
-doit avoir lieu la règle de Caflîodor^^ 
Intrepidusvitiofa recorrigat. On va n>et- 
^e ici fous les yeux du Leâeur , quel- 
.flues Cîtemples dc-cette deraieçe efpecc 
de fautes > pour en faire fentir les con- 
séquences plus ou moins dangereufes > 
i8c la néceffité d'y être plus atteimf 
/qu'on ne l'cft ordituircmeat. 

1 ^ Dans les Commentaires de S. 
jJérômefiirJcProphcîe Aggée, chap. i • 
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Bîl lît Similiter qui penitus non hibit, Jiti 
peribit :Jtcut cfi in Judith^ Jiquis tamtn p^^^re. 
vult libfum reciptre mulicris ; & pàr^ ^^ ,,^^ 
T/uli Jiti perierunc. Quand même on 1787 ^^-v- 
fuppoferoit que S. Jérôme auroit attri- '^''"•''• 
bué à Judith le Livre qui porte fon 
nom dans le titre , il eft impolïiblc 

Îp'il eût parlé avec un tel mépris d*unc 
ainte vevive , qu'il donne ailleurs ainfi 
qu'Efthcr pour figure de TEglife , & Proto^- »v 
Dom Martianai auroit dû fu(pefter le \'^t7"^^ 
texte , au lieu de raccompagner , item kp. 
comme il a fait , d'une note marginale, H'^lf''^ 
qut attire l'attention du Lecteur iur la 
mamcre indécente dont le fairit Doc- 
teur fe feroît exprimé en pariant de l'il-» 
liiftre & fainte héroïne, il eft évident, 
pour peu qu'on y fafle attention , qu'il 
faut lire & ponétucr : Sicut & in Judith^ 
{fi quis tamen vult librum recipere ) mU" 
licTts & farvulifitlperierunt; & citer à 
la marge de ce texte rétabli , Judith 7. 
î 2 , 1 ; , 14. Que l'Editeur , avant qufe 
de mettre à la marge : Liber Judith ma^^ 
l'uris ej? , fe fut avile de foupçonnër 
que cet endroit pouvoit être corrom- 
pu , il tt'auroit eu , pour fubftituer ma-- 
Hères à mulieris , qu'à fe ra^pelkr la 
Ttmarqne qu'il a faite lui-même dans • 
ce même volume : In Manufcripûs ^ 

B 7* 



telle qu^on la trouve dans deux autres- 
endroits de S. Jérôme tout femblables 
à celui-ci. Dans Fun il eft dit , in 2 a»- 
3. um. char. Caput. iziïn S amenda quA Salo- 
]V.^' *^ f^onis injcribitury (fî cui t^ien placer li- 
brum recipere, )finptum Ugimus. Dans- 
. ^'P' î' Pautre, Epift. 47. ad Fariamr: Legimus 
um. 56 1 /^ /^^/^A, ( fî cui tamen placet volumeiï 

reciperC^, ) viduam confûclam jejuniis, 

• 2 . Dans le trcwiieme livre de S, Au- 

guftin j contra epiil. Parmen* cap. 6^ 

y. um» on lit : Non enim trimt in die illa qui 

' * ca^ut ungant oleo adulationis dicente^ 

cugCj euge; & jurantes per canos-eorum, 
qui caput funum non hahaerunt, & p$r 
COMPAGBS eomm qui viam pacis non 
agnoverunt. Comme il y â un rapport 
particulier entre la fîgnincation du moe 
Canos, & cdie de Caput, il dcvroit.y 
en avoir auflî entre celle ^e Compages ,. 
& de viam pads : ( entre acs jointures, 
& des pieds psiv kquels on marche dans 
I le chemin de la paix. ) Mais on n'y en 

apperçoit aucun de diitinâ , & Ton 
. peut jurer par les jointures d'un honj- 
me y fans que cela re^rde plutôt fcs 

. . , pieds^ qu'aucun autre ^ i^ memk^ 
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On ne trouve donc pas ici là, jufteflc 

c^u^on admire par-tout dans 3. AugaC- ^^^^^ 

tm -, oc le mot Compages me paroît . 

fufpeft. J'en cherche un qui ait une 

figrûÊvcation relative aux pieds ; & je 

le trouve par le fèul changement dV 

en o. Je lis Compagos^ au heu de Com- 

pages ; & ce mot n^e préfente U chaup- 

Jure cpiJcopaU du vieux Donat. Le 

Scholîafte de Gracien, Can. Non nulli 

I>ïacones. Dift. 9}. explique la fignî- 

fication de Compagi^ par ces paroles: 

Compagi dicuntur fandalia vel caligéi 
epifcopaUs. Il eft en effet quefticMl iti de 
c^ Patriarche des Donattiftes , comme 
on peuc^ s,*çn convaincre , en compa- 
ï^îit cet. endroit avec deux autres da 
4- tom. dans lefquels on lit pag- ^i. fi- 

Pcr Qujûs canos jurant y & dans l'autre, 
•pag. 71 5. B, ApertiJJimls yocîbus Do- 

naco dicuntur ijla cantata, ^^g^> ^^è^>^<^» 

Et d'ailleurs il n'eft pas poffible ^e 
\oir dans cet endrxiit leis faux martyrs 
des^pônatiftes j çortimé on l'indiqué 
i k marge du texte <5ui porte Compta 
gt$ % parceque le grand nombre de ces 
vuartyjs prétendus , étoient des Cif- 
couçelHoni , dont les opérations vio- 
lences demandoient toute la force de 
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Tâge, & ne convenoient guère à des 

Partie ^I^^^^"^ blancs. 

guftin , on eff furpris de lui voir racon- 
ter , Qu'àu milieu d'un dîfcours très- 
anime , il* en avoît interrompu le fî! , 
en ordonnant à fës auditeurs de faire 
une prière. Voici ce que porte le texte ^ 

QuihuS'peraclis codïcem.reddldïj & IM- 
1- t0m^ pERATAoraeione y quantum valuij & 
^^' quantum me ipjum^ pericurum nrgebat'^ 

& vires admihijlrare Dominus dfgnaba'" 
mr^ çonfiitul eis ante ocuibs commune 
perUulumy &c. Il ièmbre en effet que 
celan'étoit capable que d afFoiblir dans 
les eiprits , rimpreflion d^un dîfcours^ 
dont Te pat&étiquc & la véhémence 
répondbient à llmportance de Tobjet 
qui y écoit traité ; & ane pareille pra=- 
tique paroît auflî déplacée , qu'elle eft 
bailleurs fans exemple. La leçon, & 
zmperatâ oratïone , eft donc fort fuP- 
\ peAe d'altération. Mais elle en devient 
totalement convaincue , fi on lui con- 
fronte un mot, dont ndentité du fon , 
jointe au fëns de cet endroit , démon- 
tre qu'elle a pris fa place 5 & Ton ne 
peut s'empêcher de voir que tout re- 
vendique ici , comme texte primitif ;> 
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êf temperatâ oratione\ & quC S. AugoC- 


tin ail lieu de parler de prière , ( comme p^^^i,g^ 

a traduit M. Dubois , 8c après lui M^ 

Rollin , ) arvoît dit dans cet endroit de 

fz lettre , qu*it s'éroit fervi dir gcnrcl , 

de ftyle appelle tempéré. Pour s*en con* 

vaincre pleinement^ on peut confultcr 

les règles ^tie prefcric le S. DoAeur , 

fur remploi <ti ftyle tempéré , & le^ 

exemples qu'il en cite de S* Cyprieuf 

& de S. Ambroife, libr. 4. de DoSrina 

Chrijf. rm. ^ij 4.7^ 48^ 54, 55. Quet- 

^nes Copîftes ont écrit de même , /ià 

• imperandtts , pour.yZ^rf temperandus , 
tom.'2. de S. Ambroife, pag. niy.Cw 
de latîernierfe-éjiition^- - ^ 

^ 4^ L'Empereur Théodofe venant h 
Milan après le maffacre de Theflalo* 
trique , S. Ambroife en fortit , fous 
prétexté d'une maladie 'ç(m étoit en 
effet confîdérable , mais qui ne Faî*- 
roit pas empêché d'attendre l'arrivée 
du Prîncé^,;s*il'n'avoît eu des raifons 
particuKeres , qu'il lui expofe dans une 
lettre écrite à cette occafion. On lit 
cntr'antres chofes dans cette lettre les 
{Wèlcs fuivantes : Pnxtendi étgritudinem ^p9* r*^ 
corporis reyera gravent , & niji a y iris ,. j. ^^g,, 
tniûorihut, vix levandam^ Ce feroit pep- c. 

tfrè fc tCHij^, que de'^'arrltcr à taira 
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fentir fe vîcc de la leçon, à virU^ Se 9 
?A»T«. ^^^ d'obfcrver , que ce n'étoit pas de 
la doticeur des hommes ^ mats de çellcf 
et Tair , qu'avoit beroiti uiie maladie^ 
pour la giiériibn de laquelle S, Am- 
troife dit qu'il s^étoic retiré de la ville 
à k campagne. La leçon originale étoiç 
donc : PrâLUndi Agritudinem cqrppris rc* 
yerà gravent^ & nifi AUKIS midonbus 
Wat UvUjtdéLm, . ' 

• Les exemples de leçons vîcîeufès 
qu'on vient de citer , font voir que 
tous les manufcrits peuvent être cor- 
rompus en bien des endrcMts , ùm% • 
qu'aucune faute de Grammaire, en 
avertifTe ; & qu'on peut établir ^ 
rapport au ièns d'un texte , une r^le 
parallèle à celle de Cafliodore par nf^ 
port à la Grammaire. C'efl:-à-dire,que 
toutes les fois qu'une leçoci prdfence 
uin ièns faux, riuicule ou abuiirde , il 
faut iàtis héfiter en entreprendre la 
correâion ; .parceque fî Ton doit être 
pçr&adé que des Exxivains qui oat 
étudié la Grammaire , n'en ppt ga$ 
violé le$ règles ^ on doit auâi rendre 
rr -^ à des Auteurs (ènTéS) la fuftice de 
croire qu'ils n'oot. pas écrit des abTurr 
. . dites. • > . 
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perrotmes peu verfées dans la leâure 

des Anciens > qu'un rèfpcâ: aveugle 

pour une langue morte» ou je ne laîs 

quelle autre raUbti, leur fafle regarder 

comme téméraire & dangereuTe, Ten- 

treprife de toucher à des textes , qui 

\euT paroitroient ridicules s'ils étoient 

écrits en Fr^mçds. £c je oe fais s'il ne 

& trouvera pas quelqi?un qui aura de 

la peine à aameccre muUeres à la placQ 

de mulicris , auris à ceUe de à vins , 

dans les exemples rapportés ci deflus i 

tandis <^vtz s'il efl queftion d'un ouy- 

yrage François , pcrlbnne , par cxcnt- 

pVt» ue fera diâicuké de fulkiituer les 

mots ^Jcryices j fupputations j Jicnnc ^ 

circonjtanccj économie j à ceux de , ferr 

yiteurs , juperfiitions ^ fcUnce , connoij^ 

fance , cérémonie , dans les textes fui- 

vants de M. l'Abbé Duguet fur k^ 

îfeaumes de Job; Tous mes feroitturs 

n^onc été payés que ft ingratitude ^ & jf 

^^cLi rien diminué de mon :[tle. i . tom.. 

2* partie, p^ 3$a* Un tel calcul nous 

P(i]fc : c*ejl un travail inutile , & une 

•curiqfité condamnable j que de nousjetter 

^ns des fuperflitions dont votts nous 

Hche'^ les principes y 4*Com. i.partie;> 

pag. 179, De quelles parplçs fe fexf 

^ Apôtre powf exprimer Vobjiet (Ufajoji^f, 
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Des mêmes dont s efi fervi David partir 
exprimer V objet dt la fciehce y toiti- 4^ 
p. I. pâg. jé^. Le Pjeaume ne marque 
aucune cannoijfance difiincte , tom. 4. 
p. 2. pag. 454. Dans fon explication 
du livre de Job, chap. i^.v.^^^toTtï. 3. 
pag. 296, on fait dire à rilluftrc Inter- 
prète parlant des Cofbemix : Apprenef^ 
moi ce que vous ferez, pour leur réferver 
xe qui leux fuffiroit . . • & pour le leur com^ 
Jerver avec cérémonie. 

Je fais bien que quand il eft qiieP- 
tîon de changer qudque chofe dans 
des leçons que tous les manuferits ^t\x- 
torilènt , il faut être extrêmement ré- 
fcrvé ; & qu'une trop grande liberté à 
cet égard peut dégénérer en une licen- 
ce toufours punie par les plus nialheu- 
/reux fuccès , & fbuvent dangçrentV : , 
car on fèrt en quelque forte de piégc 
à des Lefteurs peu habiles , qui croient 
entendre parler un ancien Ecrivain^ 
tandis qu'ils n'ont que les expreffions 
& les penfées du prétendu'Corredeur; 
& c'eft un abus contre lequel on ne 
peut trop fe récrier. Mais je crois pot** . 
voir dire auflî , que lorfqu'une leçon 
altère mam'fcftement le fens d'un texte, 
•&. qu'on retrouve un fens jufte- &: 
Tuivi ;.par^Ie taoyen de fchangemcnts 

Temblablcs 
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i^tii^blables à ceux qu'on a m ci-de- 

Arant, x:'cft-à-dire, fondés uniquement i- 
"-fiir la rcffemblance 4u fon ou des Ict- '^*^*** 

Très , on peut être afruré.<i*avoir recotl- 

vrc la kço» primitive. 


Vr 


'Cctte''âffiiranoe eft fondée , comnie 

>on voit, fur^un rapport tnanifefte encrç 

la leçon défeâueufè, &'Celiemi'oa 

lui fubftitue. Ceft cecte reflcmblancc 

^des mots jointe avec k fëns, qui, dan;^ 

la recherche du texte original, peut 

iëule opérer une conviâion qui £ak 

fentir qu*on Ta trouvé, & qu'on cher- 

cheroit inutikment aut^ chofè .x q: 

rapport eft d'une néceffîté ^folue , Se 

forme en cette matière une rcgk ftMv 

âamen^e. f e comprends fous k nom 

«de rapport., non-fëulement tout c^e qui 

a pu faire cotifondre un mot avec.im 

Autre , mais encore ks différentes vues 

<^i ont pu diriger ks Copiftes dans 

ks changemens qu'ils ont entrepris 

défaire, à l'occafîon foit dé kur peu 

de lumière , foit de kçons réelknient 

,très-Yicieufes, 

Ces deux caufès générales rei 

^oent ,tQttte$ x^es qui ^ont pu ii 

C 
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dans i'akération d'un texte ; & fî Vott 
j.^\^ ne peut s'en autorifer dans le rétablit- 
^* * iemenjt qu*on propofe d'une leçon ori- 
ginale, ce rétâi>liuement doit paroîcre 
non^ feulement fiifpeâ: , mais, généra* 
lement parlant , inadmiïïible. 

En effet, on ne peut parvenir à I4 
découverte d'un texte primitif, qu*en 
comparant ce qu*oa prà:end Têtre , 
avec f altû^on qui en a été faite ; & 
^ il eft évident queians cela on agit à Fa- 
ireogle. Cette altération eft un eâ^e 
qui a néceflàircment quelque cauie 
occailom^e. Cette ei|>ece de caufe 
:pc pmt & trouver que dans quelque 
r^pxm aitr6 la leçon original^ , 6c 
celle qui en a pris la place* Lors donc 
iqu'ofx ^:éfetite un texce comme pri«- 
ffiîtif , ans pouvoir montrer aucune 
affinité entre ce texte, & la £&ute qu'on 
firétend ocHTtger , c'eft vouloir bixç 
admettre une caufe qui xi'aufoit au^ 
cune connexion avec £00 cffierrc'eft^ 
|»our me fa:ytr d'une cdoiparaifon qui 
paroît afie^ jufte » c'eft comme fi ayant 
tn main un fignalement Quoique dér 
iieâufiux en quelques parties, on vour 
loit faire prendre pour la perfonne 
iJpncberdie, un homme dans lequel 
ièroit pas polfibk 4c faire vojiir 


*^^i 


de Crïtïûutl iy 

«Efiaiii des traits qui fe font coti^rvés B 


<34n8 ce ikn«te«icm. ^ J-,^ 

Il iaut donc que la r^tudoft pro 
pofëe d'ui» texte prtmiëf, conier ve un 
rapport bien marqué avec la leçon 
dé^ueuTe qui Tavoit défiguré. C'eft 
^Q principe qu'on ne doit jamais per-* 
dre de vue ; & fî Ton ne dirige lâ-< 
4dO&s fes reclierche», on ne peut que 
s'errer , fans atteindre jamais le but 

3u'iii & prcfofe. Ileft vrai qu'à force 
e boulever4r4in texîe, d*y ajouter, 
d'en retrancta^çr , on peut trouva* guet 

S lé choie qmi donne un fèns lié â: 
ivi i on peut même parvenir quel^ 
quefois à pféiènter la penfee de 1 Au^ 
teur , maïs jamais à rendre ks expre& 
fions. « 

£f afme dans fes Adages cite un en- chu « 
droit corrompu de Probu$£milius> qui '^ ^ 
dit de Thraubule : Nequc vêrb hic non * 
tontemtus cfi prinhb jt tyrannis y nequc 
ejus folicitudo : qud quîdem res & illis 
tômenmentibmpemi€U}y & huicde/peBo 
faluti fmt. Enàme prétend le rétablir 
^de cette forte : Ntqu^ v^rb hic modh 
uintetmus ffiprimb à tyrannis ^ fed ejus 

€iiam fQiituéo* Cela préfente en effet 
U penfëe de THiftorka ; msisfolituih 
^ d»as le f éublifiœifint d'Érafine^ là 

Ci 
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feule de (es cxprelïïons qu'oa puî 
être aflurc d'y rencontrer, à caufe du 
rapport qu'a ce mot wtc JoUcïtudo . Et 
cojnmeon ne trouve aucune appareils-- 
<re de rapport dans les autres change- 
ment faits par Erafme ,"^on ne fauroit 
ks admettre, fans ouvrir la porte à uri^ 
liberté auffi dangcreufe en cette ma- 
tière , qu'elle eft d'ailleurs éloignée dô 
la marche qu'il faut fuivre , pour par^ 
venir aux leçons originales. Il n'y airoît 
au reftc d'autre changement a faire 
dans ce texte, qrifc celui dcfolicitudoj ca 
foi'imdo. il faut fous-ei^tendre, non con^ 
Htnta ejlj z^v^s/blitudô. La double né»- 
gation étant équivalente a une affirma* 
tioh, le texte d'Emilius donne le mémo 
ftns , que fi on lifoit : Et hk contemtm 
ejl priîhh à tyrannisy & ejusfoUtudo . 
mppléez j Gontemta eft. 

Ce rapport fi néceffatrc pour être 
«ffuré qu on a trouvé une leçon primir 
tîve , on le ehercheroit ordinairement 
en vain dans les copiftes du moyen & 
du bas âge. Il eft vifîble que la variété 
de leurs leçons a été occafionnée par 
^ies fautes ^q% trouvaient dtti( d^ 
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tnâîiufcrîts antérieurs , &' qu'ils ont 

entrepris de corriger. Mais leurs tenta* 

'tivcs a cet égard ont été prcfque tou* 

jours malheorcufes. Ils n'avoient ni j^ 

critique ^ 1» Teff rit de comparaifbh » 

ni les connoiffances nécefiaires pour y 

rév&flîr ; & faute de connoicre les dit^ 

ferentes fources des leçons défeâuem 

Ces qu'ils rencontroîene dans les an-» 

€:iens manufcrics \ ils ont quelquefois 

l>oul£verfé & gâté fans reuource des 

endroits > où un fimple 'changement 

^ns la ponâuation, une lettire luppri-^ 

mée^ aîuflée ou (ubftituée à une autre^ 

auroienr ramené l'intégrité primitive, 

' Les Copiites poftérieurs » peu fatis*? 

faits avec raifop du travail de leurs 

devanciers , ont voulu à kur tour excr-? 

çcr leurtritique ; mais leurs opérations 

n'ont abouti qu'à augmenter le mal, 

Sans faire attention qu'il n'y avoit que 

ies anciennes leçons 5 dont la barbarie 

les révoltokj qui confervaflent avec 

k texte original y une affinité feulé 

capable de le faire trouver , en y corn 

duifaat comme pat la main , ils les on({ 

fuifes à l'écart \ Se tout occupés de; 

corriger les nouvelles > qui quoique 

moins défeâueufes en apparence, s'é-» 

jipignent bè4ii$oup plus çits véritablç;^» 
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ils n'otit donhé la pliipart du temp^ 
^RTiE ^^'^^ F^ gaKmathiaB, ou, ce qm re- 
vient à-peu- près au même , que des' 
penfées abfolument étrangères , & dé* 
iàvouées par celles qui précèdent & 
qui fuivent. On en trouve mille exem-* 

{>les y en confulcant Tes variantes ; 5c 
'on fcnt, pour peu qu'on y réfléchiiïe ,. 
que cela ne pouvoit manquer d'ani* 
ver de la fone* Les tr^ts de reffem- 
blance avec la le^on origin^e , s'afFoi** 
bliilbient nécefiairement^ à proportion 
que les mots fuhftitués par lesCopif^ 
tes poftérieurs, conièrvoienc moins de 
rapport avec ceux qui avoient en pre- 
mier lieu altéré le texte ; &: à la fin it 
3. fM». n'en reftoit plus aucune trace i Dutn 
fag. 581. di^ifi^^ncndatïsfcribunturïnemendatiora^ 
dit S. Jérôme, de verbis Hebrâtds fa^a 
funt farmatica y imh nullius gentis* Lilx 

1 2, in Ezech. cap. 40. C'eft Timàgc 

de ce qui eft arrivé en bien des endroits 

. par rapport au fcns des Auteurs. 

Une première leçon défeAucufe eft 

comme un tableau , dans lequel fe 

trouve une difformité , caufée fouvent 

J>ar Tomiffion , ou pal" Takération d'un 

fcul trait. Qu'un Peintre en entrc- 

, prenne une copie ; & qu'au lieu de 

taifir ce trait manqiié ou altéré j il en 
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ftmprime quelques-autres, & en ajoute 
enuiite de fà tête ; (à copie /quoique 
peut-être moins difforme en apparen- 
ce , fera moins conforme à ToriginaL 
£c fi d^autres Peintres, choqués des 
défauts de cette copie , effayent de 
les corriger , fans confuher le tableau 
fur lequel die a été faite , leurs tenta» 
tives n'aboutiront à la fin , qu'à faire 
totalement difparoître les traits diftino 
tifs de i'oricinal. 

J*infifte lur cet article , parceqtfîl 
eft de la dernière importance en cette 
matière ; & qu'en général on ne peut 
faire aucun fond fur toute correÂion 
d'endroit corrompu , dans laquelle on 
fi'apperçoit aucun rapport avec la faute 
qui le trouve dans les manuicrits les 
plus anciens , & qui eft , ou paroît tou** 
jours la plus intolérable. C'eft unique- 
ment ce texte corrompu des manuC- 
crits antérieurs, qu*il faut prendre pour 
pièce de comparaifon : c'eft par FinC- 
peâion & par l'examen de cette piece^ 
qu'il faut apprécier les correâions ba- 
zardées par les Copiftes iuivans , & 
décider de leur valeur : c*eft là-deflfus 
qu'il faut s'appuyer , pour réformer 
ces correâions prétendues , lorlqu'oa 
ks trouve défeâueufes^ ou mênie lorf- 

C4 
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f ■' que présentant un fens cMr, eÛes ttff 
j J- confervent aucun rapport , aivec la le- 
çon vifîblement corrompue d'un ma- 
nufcrit plus ancien. 

"> Enetret, pouradraettrcunecorreo i 
tien faite dans les fîécles' poftéricurs » I 
il faut fuppofer qu'elle donne le texte 
primitif, que les anciens Copiftes. 
avoient fous lewrs yeux , & qu'ils onc 
défiguré- Mais dans le cas dont il s'a- 
git, cette fuppofition cft: impolïïble.-ll i 
n'y a pas en cela^plus de vraifemblan- 
ce, qu'il y en auroit à fuppofer, qu'un " I 
Peintre voulant repréfenrer le- vifage ' 
d'un Angloîs qu'il auroit devanr letf | 
yeux, pût lui donner les traits & Ifc» ' 
couleurs d'un. Nègre. Jugeons-en par j 
deux exemples, entre des milliers qu'on 
pourrôit citer. 
1. Mw. i"». On Ht dans S. Ambroife, defidi 
D^rfl'î* RefurrecHonis , llb. 2. oum. iq7:«Re- 
^rniert » quifamus igitur in fcripruris vecêri- 
idirtM. ^ Ij^j ^ ^jjjj ^ tubarum génère legert- 
•»mus, confentiéntes eas folemnitates, 
»qu!C JudœisLegeprElcriptarfont, fuf 
» periorum elle umbram celebritatiTm, 
i» cxleftiumquc feftorura. Hîc eniih 
»> umbra, illic veritas. Pçr umbram ad 
Veritatem pervenirc nitamur^ 
Il y a des manufcrits , qiù ^.^u liai 
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de coripznùcntts , portent conjkientts , 

& d^aotres çonuenus. On fent qu*il eft 

impoffiblc que cette dernière leçon ait 

été flibflituée aux autres, qui du moins 

préfentent des expreflîons latines. Elje 

leur eft donc antérieure ; & c'eft pour 

en corriger la barbarie ^ que les^ autres 

ont: été formées. Mais il eft évident 

c^ueles mots confentiente^&CconjicUntcsi 

laifTent fubiîfter la plaie de cet endroit* 

lï faut donc recourir à la iburce dti 

mal , & s'attacher pour le guérir , ^ 

examiner de près concientes. Cette lo* 

,^on eft en effet la feule , qui puifle 

conduire à Toriginale » & elle met , 

pour ainfi dire , fur les yoics 3 pas k 

reflemyance des lettres & du fon , 

qu'elle a confervée avec , quo fcUnte^s:^ 

deux mots qui rétabliffent vifîblemcnt; 

le texte primitif, défiguré d'ailleurs pai; 

la ponctuation, qu'il faut changer dq 

la manière fuivante ;.« Requiramus igi-*, 

9 tur in fcripturis veteribus, quid de tu* 

» barum génère legerimns ; quofcicntcs 

qi> eas Iblemnirates » quae Judaas, Lcgc\ 

» praîfcriptae funt, fupcriorum eflé um- 

i^bram celebritatum , cœleftiumquc. 

»que feftorum , hîç enim umbra ^ 

3» illic Veritas per umbram ad veritateia 

n^pervenire nitamuu 
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1^. baœ Tappendice du t. tout. <fe 

i^ARTiEi ^" AugoftîiJ » op ïî^ y P^g- I ^4- D. Ef 

^ ^ * quia nativitati imputatur préLihium^ de-* 

ixr. Jipmntipji quicum quodamjudicio natu" 
rail bonos & malos non fieri y fed ajf^* 
tunt nafci j Jftccantîbusyetribuunt j neC 
fatmntur inùlta ejfè peçcaea. Un Icul 
manufcrit porte : Et quia veritas com^ 
jputatur prdmii rejurgitj ipfi qui j &C^ 

Si les quatre mots > nativitati impû-^^ 
tatur prétmiam , dejipiunt , eufTeut for- 
mé la leçon prinâtive , il eft impoflî- 
ble qu'un Copifte y eûrfiibftitué, verir 
tas computatur prAtnii njurgit. Une le- 
çon auiïî vuîde de fens , que TçA: cette 
dernière, i^'aufoit pu prendre la place 
de l'autre qui paroît claire , à moins 

?* ue la reflcmblance des tnots n'en eur 
té f occafîon ; mais^ FinfpeAion feule 
de ces mots ftiffit pour (c convaincre 
que cela n'a pu arriver. Il faut donc 
Conclure queie manufcrit qui porte, 
veritas computatur prétmii refurgit , à 
confèrvé une leçon plus ancienne , 
dont un Copille poftérieur a voulu 
dans la fliite corriger les défauts. Exa- 
minons s'il y a réuflî , c'eft-à- dire, s'il 
eft parvenu à la leçon originale. La 
fnaniere dont il s'y prend , me paroît 
d'abord fort fufpeftc, pour ne pas dire 


.^ 
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ko^diement irréguUere. Sur qncn peut* 

il Ce fonder pour fubftituer , natintaû 

sl méritas , dcjipiunt à nfurgit ? Quel 

rapport entre ces mots ? J'augure tort 

mal de fa tentative ; & luppofé qu'il 

ait rencontré le fens de l'Auteur , je 

ti'héfitc point à dire qu'il en a manqué 

les expreifions. Mais il n'en a fûrement 

fjaàû ni Tun ni Fautre v & fa prétendue 

corrcétion préfcnte un fens auflî con^ 

traire à lapenfée de FAuteur^ qu'il eft 

faux en lui-même* 

En effet f. Fobjet unique de cette 
queflion, eft de prouver ccMitre les 
rêveries de TAftrologie judiciaire , 
que la récompenfe & la punition font 
ttne fuice , non de la naiffance y mais 
des aurions bonnes ou mauvaifes. Le 
Copifte , au lieu dé rétablir ,cet en- 
droit , n'a donc fait que le défigurer 
encore davantage ^ en fubftkuant des 
mots qui énoncent faux , à d'autres^ 
qui ne difoient rien. Il ^roit même 
mis àms rimpoilibilité de parvenir 
jamais à la leçon primitive , en dé- 
•truifant comme il a fait toutes les tra- 
ces qui pouvoient y conduire , fi la 
fienne feule s'étoit confervée. Mais 
ces traces heureufement fe retrouvent 
aitlçurs i Se le manulcrit qui a fait paT- 
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fer jùfqu'à notis la première leçon 

feftueufe , nous préfente de quoi 


former une, qui eft évidemment l'o- 
riginale. -Au lieu de, veritas ton^utci-^ 
tur pramii refurgit , lifez j vef^tas^ càrrz 
pHtaturpremi y refurgit ; & vous ave:a 
indubrita Wement le Icns de cet endroi r , 
avec Ics^ propres expreffions de TAu-* 
teur. La leçon primitive n'avoit éprou-^ 
vé d'autre changement, que celui d'i» 
en o, d'e en *, & d'i en iL Ce font? 
des fautes qu'on rencontre fréqueni^ 
ment ; & Caiïiodorc reproche en par- 
ticulier aux Copiftes, cède d'écrire ibu^ 
vent o pour u. Il fuffifoit , pour réta-^ 
blir cet endroit, d'examiner fi ce n'é- 
toient point des fautes de cette efpcce 
Gui l'avoient corrompu. Soupçonnez 
feulement qu'un Copifte a pu mettre, 
computatur, au lieu de camputatur ;premi 
ik préfcntt auilî-tôt à la place de pr^T 
mil , & vient fe placer comme de lui'^ 
même à h fuite de , tàm putamn Ui> 
moyen fi fîmple & fi n^urel , en ren- 
dant au texte toute fort intégrité § y 
feit retrouver la penfée la plus belle , • 
revêtue d'une image ( empruntée d^ 
l'Àrene , ) & exprimée avec un lacot 
nifme , qui pouvoit à jufte titre lui 
fwrç trouver place m rang,des ApopHt 
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tfhegrttèS î Veritas j cùrn puiaturpremij 
^efurgit. 

• Il ne fera peut-être pas inutile^ pour 
«n plein éclairciflement de [Placer ici le 
texte rétabli , accompagné de J(a tra- 
^uftion « Et quia veritasj cùrn putatur 
premi -y refutgit 3 ipjî qui cum quodam 
judicio naturali bûnos & malos nonfieri^ 
fcd éijjiruht rïhfciy peuandbus rétribuant^ 
nec patiuntur inaka effe peccata.» 

[ Et parceque la vérité reprend toa*- 
jours le defliis , & fe montre viéla»- 
TÎeufe, lorfqu'^n croit être venu à bout 
-de f étouffer , nous voyons que les As- 
trologues eux-mêmes , par xin effet du 
fcon -tens naturel qui leur reflre , font 
ulage du châtiment cx>ntre les coupa^ 
blés , & ne laiflènt pas le xrrime in> 
{>uni ; qiioiqu^ls fbutiennent que ce ne 
iotit pas nos àâions , mais notre nai& 
fance^ qui nous rend bons ou maii* 
vais. ] S. Augufli^ emploie le même 
xaifonnement contre f Aflrologie jur 
diciaire / dans fà lettre à Lampadius ^ 
jcom, 2. oag. 873. 

• Pour le convaincre que les mots^ 
yeritasy càmputàtufpremij refufgit^ for- 
ment la leçon originale , on peut les 
confrontct. ayec ceux qu'emploie le 
inêmLC Âûccûr dans fès Coiçmeacaicfi^ 
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fur S. Paul , pag. 205. de PuppciiJicç 

AàiiiE. ^" ^' ^^^* ^^ ^- Ambroifc : Surgit cidxm^ 
prcmitury dit-fl , en expliquant: le lo* 
tirerict du 12. chap, de bt féconde Epi-p 
trc aux CcMinthicns. 

Les >deux leçons que novis venons 
4c comparer, donnent lieu à quelques 
ob&nrations , qui fervent de fonde* 
^enc à une fepoeme reg^e générale* 

1°. La leçon primitive ét«cn!»nécei^ 
fairement unique * , ne peut d'abord 
ctre altérée que par une feule variante^ 

2^. Cette première vlriame eft occa-^ 
fiona d'autres dans la fiiite , les Co* ' 
piftes cherchant' à en corriger le dé* 
faut y les uns d'une âiçon , les autre$ 
d'une autre , & tachant de donner 
quelque chofe de .daîr. 

5°- La premicTC Ic^on qui prit la 
place de l'originale , dt celle de toutes 
^ui paroît la plus corrompue. 


'^^^•ffmfi^if^ 


^ ( I ) Je ne parle p«5 des leçops différentes qui 
:^uvcnt venir de 1^ même roain^ car on fait quW 
^icnnemcut CQmqsye i cette 1ieuf« ♦ il POnvoit If 
faire ^li'un Auteur revit (bp (unria^e déjà publié « 
& y fit quelques changemeocs. On en a des exem- 
ples dans S. icoii , Axtk% le Fapc Géidè y dans Fl0'< 
j:us , ôcc. comme k i:ciaarq«« Piwn^ Coûtant daof 

le livre, vetertun ctéitum viniicU cMfirmAtSf pag. 7IT. 
Il eft uniquement queftipn lA ^fetnko'its oh quel* 
i)ues mots ièulement fAipient la va^ûété, de doi^ 
la difftrcnce annonce ioanlfcttcment des epétadoos 
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. '. EUc eft en même-temps celle dont 
les mots conlèrvent le plus de rapport 
a.vec ceux du texte primitif. 

5*". Plus les autres variantes s'en éloi- 
gnent , plus elles doivent paroître fuC- 
peâes. L'on ne doit même y avoir au- 
4Z.UO égard y lorfqu'elles n'en prifeo^ 
XLcnt plus aucun trait* 

6^. Une leçon manifeftenfient cor- 
irompue , (bit pour le fens , fbit pour 
les exprefEons > fbit pour la iyntaxe ^ 
n'efl: mrement pas originale ;mais eUiç 
attelle que celk qui ne lui reflemble 
4en rien , eft encore plus ébignée de 
l'être , quelque claire ^'ejle p^oiiQfe 
41'ailkurs;. 

V II. 

Jl peut donc iarriver^, dans le con- 
cours de plufleurs variantes , qu'unie 
icçon donne un &ns clair & jufte ^ 
(ans être originale. Rien de plus clair , 
>ar exemple t que ces p^roles^ adref- 
ées à la mort dans le premier 'tom)^ 
ide S. Ambroifë^ P%-i i ^S* ^^ b ^^^* 
niere édition : Non tuajam^fedncfira ^ p/jam^ 
4xepit cffe yiâoria. On trouve dans-un "«•^•nJ 
jnanufcrit , fcd noftra quia cœpijii ejfç 
viSoria : huit autres portent :/ed nqf- 
fra ffbd ç<zfifii cjfi yi&om. Plus Çj^ . 
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deux leçons font évidemment coi*-- 
rompues , plus elles me font fufpc^a: 
celle qui eft claire. Je ne puis croire 
que cette dernière foit la ^us ancien- 
ne, & que ce foit fur elle que les autro^ 
•nt ,été formées. Il eft vifîble qu^elle 
ne pou voit embarrafler les Copiftes ^ 
ni par robfcurité du fens , ni par le 
défaut de latinitç , ni par la refleni— 
blancc des mots ou des lettres. C'eft 
donc cette leçon fi claire , qui a été 
tubftituée aux autres, pour en corriger 
îes défauts: manifeftcs. M^is elle efl: 
conVfrincue de «*être pgs originale ^ 
par les mots qui fe trouvent de plus 
dans les autres , & qui n^'auroient ja*- 
mais été ajoutés contre le fens & la 
fyntaxc , fi une leçon plus ancienne 
h* avoir préfentë quelque chofe qui y 
'txit rapport. Il eft impoffible d'aflîgnet 
«ne (caufe , ;ni à Taddition du mot €/?> 
ni à celle de quoi ou quia , ni au chan- 
jgement de cApit , en càpijli , dans le 
cas o^ quelque manufcrit plus ancien 
auroit préfenté aux Copiftes la leçon, 
fei nojlra capit effc vicioria. Il faut donCj 
pour ne pas admettre un effet fans 
jcaufe , fiippofèr que ces mots , ou d'au- 
tres qui en approchent, fe trou voient 
lâansiileçoa prinjjîdiYCU- . 
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IÎ11 exdmitiâht les caufes ksf plus = 


(impies & ks plus ordinaires, quifai- _ .^^^ 

loient ecwe un mot pour un autre, 

îc veux dire la reffemblance des Ictt 

très , & celle du ion , j'obferve que j 

cffe > a pu être fobftitué à €€cc , commç 

cela en en effet arriré en beaucoup 

d'endroits. Je commence donc par fup* 

pofcr ecce à la place d'effc ; & ce mo| 

nie confcrvant celui ^cfty qui m*em- 

barraifoit le plus , j'ai le fens le plu$ 

cûair , & la meilleure latinité dans^ no fi 

tra...ecce eft vicioria. Après le réta- 

^ blifTement d'eue , je ne puis m'empê- 

cher de voir que , çuod cdpijii , a pri$ 

la place de , quos eepijlî ; & je retrouve 

en entier la leçon originale ^ Non ma 

jam j fed noftra quos cepijll > ecce eJlvicT 

toria. Ijt, diphtongue a, fe trouve en 

milk endroit pour IV fimpk r voye:^ 

J^ même faute dans te i . tom. de S^ 

Aug. pag. 269.. E. Oportet enim alerc 

énçipias quem cAptfti yoh le fens exige: . 

évidemment, quem ceptfiii ( votre capr 

ti£) La fiifeftitution <îe quodk quos^ 

fut occafionnée ou par la fuppreflioa 

4e la finale s , dont le fbn confondu 

av^ç celui du C^ui fuit, fit écrire çar^Tj, 

çbangç daos la luit^ en quod ;;ou plur 

l^t çncore par tigijpraiice d'un Ccift^ 


r 
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pifte à qui nojlraqms parut fiuitîf, pat*— 
^- cedue ne connoijSànt pas ruiige de 

pas que cfaos fe rapportoic à nos , côti— 
tenu virtuellement dans nofirax Cari^ 
tas vefira qui ad/uifiU, (ËC S. AQga£lr« 
4. tom 165a. D, Lex noftta qitosfiul^ 
ios vocanty dans Fappendicç du 3. tona^ 
de S. Âug. pag. 117. E« 

il s'eniiiit delà , que des Editeurs 
d'ouvrages ^iciens > ne faurcMent être 
trop attentifs à recueillir toutes les va-^ 
riantes fans excepti(H>. Celles dont le 
vice eft le plus marqué > fb At ordinai-* 
lement les {dus prédeufes ; & les té-- 
nebres qui s'y trouvent ». quoique plus: 
épaiiTes en apparence, fournif&nt plu^ 
de lumière , que toutes les correiftions "" 
poftérieures^ Très-fouvc«, & prefcpie 
toujours un changemmt àcs plus lé- ^ 
gers dffîs ces leçons , vous rend la 
penfée & les cxpreflîohs d'un Auteur ; 
tandis que vous ne trouvez rien que 
d'arbitraire^ & fouvent de louche ou 
d'abfurde , dmis les leçons des CopiT* 
tes qui font venus dans la fiiite« 

Je fais cette remarque , à rocc^ori 
de (quelques endroits des nouvdlés 
éditions , dans lefquels après avoir 
i^ippoité les variantes ^ui paE^âcm 


. 
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teâ 'mokis défeAueufes i on Aipprime 

les autres en dilant % în rcliquis nihil 

fini. Oeft uœ perte qu'on ne peut 

s'bmpecher de regretter beaucoup ^ 

quand on fait attention que les leçons 

ies moins faines, en préfeocant comme 

elles font la première idtération qui a 

été faite à un texte, font les feules fur 

lcG:}uelles on puiffe faire avec quelque 

fiiccès l'application des règles de Cri* 

ttc^ue , que fournit la connoiHance de» 

dtverfes caufès d'altération ; & oue 

fans cette refTource , il efl impofTike 

de découvrir la^ leçon originale , on 

du moins d'avoir la certituoe qu'on l'a 

découverte. 

On verra par [ilufieurs exemples que 
préfèntera la fuite de cet Ouvrage > 
de queik importance eft la remarque 
qu'on vient de faire. Il efl vrai que 
c'eft un travail quelquefcMs un pe^ 
long , & par lui-même âfTtz défagrea^- 
ble j que celui de ramaffer toutes les 
variantes fans exception , que fournii^ 
ient les différents manufcnts s mais un 
Editeur doit s'en croire bien dédom- 
magé , pour k fervice qull rend eii 
cela au Public. Deux variantes, toutes 
deux plus ou moins vicieufes , peuvent 
fe prêter l'uoe à l'autre^ u^ fyttabe^ 
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= ou même une feule lettre ^ qui rétabdàî 

rARm un texte, 

Macrobe Satumal. llb. 7. cap, ^. . 
marquant ks règles que prefcrit la Ph.î** 
lofbphiè à ceux qui en font leur étude , 
for la manière de fe conduire dans tt» 
repas où fe trouvent différentes forres 
et perfonncs, dit que fi le plus grand 
aomlM;e des convives eft compofé dé 
gens de lettres , la Philofbphie alors 
fêur permet de faire d^elle la matière 

Té£. 490. dfe leur entretien : Si yerh , ajoute lô 

dt UjiuT ^^te , plurts ab inftitutione difciplinét 
hvq'us alïenï fine ; pradentioribus , qui 
pauciores inttrcrunt,fanciet diffimulatio^ 
nem fui ; (^ patietur loquacitatem ma^ 
. jori parti amiciorcm SOCIARE,;ztf rara 
nobilitas à plèbe tumultuofiore turbetun 

On voit afément macjbdare ne fàu* 
roit convenir iciJJfeande Sarisberi, rap* 
portant cet endroit de Macrobe , Vo^ 
'*f.45i. licrat. lib. 8. cap. lo. mctfonare , au 
tS'^^ku àcfodare y il eft vifiWe que ces 
deux variantes font également défec*- 
tueufes ; mais la première n'a* befoia 
pour donner le mot primitif, que de 
!a lettre de la dernière, lÀTezjbnarej 
& vous avez la leçon de Macrobe. 

Mais Tutilité des variantes ne fe bor- 
oe p4s à fournir le moyen de rétabliir 
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Un texte ^ en emprantant de Tune , une 
kttre ou unefyllabe qui manque i l'au- 
tre. Il arrive quelquefois , quand on 
pciit cri trouver un certain nombre ^ 
qu^en les mettant, pour ainfî dire , à 
contribution, chacune fournit fa cotte- 
part du texte , &c qu'on trouve dans 
toute leur intégrité, tous les mots qu'a- . 
voit employés l'Auteur, fans qu'il y ait . , 
une feule lettre a changer-. En voici 
un exemple intérefTant dans la rcfti- 
uition d unpaflage de S. Auguftin. On 
lit dans le premier livre de Moribus 
Eccle/î^CatkoLap.i%.nnm.^7.<^Vc- '• ^'«r 
so-rumtamen ut brève aliquid dicam,^^'' ^ 
^ fed taie cui refîftere fit mcra; demen- 
9 tia^ , nonne animadvertunt IWc ipia: 
9^dao^ quse laudare coguntur, quàm, 
ao^importunillimè à Domino in Evan-. 
a» gelio de vetere Teftamento effe pro 
«> lata negent, ubi fcriptum eft ^diligcs 

' v^Domirmm Dcum tuum ex toto corde 
^tuOjô^^x tota anima tua y & ex tota. 
» mente tua : vel illud ^Itecum '• Diliges. 
"^proximum tuum tamquam te ipfum /' 

^ Aut fi h«c negarenon audent , (pre- 
9 muntur enim luce veritatis ) illud. 
3> negare audeant ^ falubria eÛe ifta 
ip pfaecepta , &c 

: Xcs manuicrits oârent cinq v^iaor 
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tes , en comptant celle à'imporeunîfftrrz^ 
qu'on a admife dans le texte. Entrer 
ces variantes j'en choifis trois qui ré- 
tabliflent incopteftabkmcnt <:ct en- 
droit. I*'. Quamquamj 1^. importunlf^ 
Jimèy 3?. ibi ejfi /cripmm. Je lis donc r 

» Verumtamen ut brève aliquid dicam , 
» fed taie cui refiftere fît merar démen- 
ai tiar, nonne animadvertunt ha^c ipCst 
3» duo , cpix laudare coguntur ( quam- 
♦Anufioi» » quam importuniffimè * ), à Domino 
^ffi^lff ^ ^" Evangelio de vetere Teftamento 
umi»*0re » eflc pTolata ? Negent ibi eflc fcrip- 

pteccat^rs, »tum : Ditigts Dominum Deum tutim 
^, ex toto corde tuo j& ex tota amma tuuy 

»& ex tota niente tua : vel iUud alte- 
3> rum : Diliges proximum tuum tam^ 
9> quam te tpjum. Aut fî h«c négare npi» 
»audent, &c. « J'ai changé la ponc- 
tuation cri trois endroits y m»s Tufage 
de ponftucr n'a commencé , comme 
cin lait, qu'environ trois ficelés & demi 
après la mort de S. Augnftin ; & l'on 
éft affuré de ne toucher en quoi que 
ce foit aii texte d'un Auteur antérieur 
à Alcuin dès qu'on n'y fait d'autre 
changement , qu*cn ce qui concerne 
h ponâuation. 

On trouve la même reflburce danf 
les Yariances die l'endroit furvam de 
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S- Atxibroile , 4^ Officus Minîjlftmmj 
Kb. X . cap. 1 8. tmm. 68. « Eft enim ^• 
* verccundia pudiciti« cornes , cujus ^t*^rl^ 
» 0>cietatecaftit^ipfatutim' eft. Bonus *«>• ^ 
»etiifn reg^dfl^ caftitatis podor eft 

» cornes : Quififc pr<ttendat ad ta quét 
^ prima perkula Jhnty pudicitiam ttmc-* ^ 

Tf> rari nonjinat, « Les variantes , outre 
celte qu'on a admiic dans le texte font r 

l°* Qui fi ffdttndat j & qtu prlnut..^ 
tentari nonfinat» V^^ Quifibipr^tndaty 
& quA prima ^ &c. j^. Quafiy pourrir/ 
fi. Toutes ces Imoos , prifès chacune 
à paît , font défeâueuies ; mais elle» 
concourent à donner tons les mots v 
^jm y ians le plus léger ckingement ^ 
nous rendent avec le ftyle de S. Am- 
broife, une pcnfée admirable , & tout- 
à-fâtt digiK cte ce grand homme. Lî* 
ftz : Qui quafi prAundat i & quà prima 
perimla funt > fudicitîam eencari non fi^ 
Mat. [ Q^i en iè tenant en avant , 6c 
montant , pour ainfî dire , la grande 
garde , éloigne de la chàfteté , le pre- 
mier péril auquel elle eft expofëe^ qui 
eft celui d'être ceftréë*! Le ttiot prdtisn* 
deri Ce trouve cent fois en ce Gsm dstm 
Ammiesi Marceliin ; Se S. Ambroife 
toi-même l'emrfoie tn d'autres en- 
iiroits« S« Augafl^ parle à^peu^rès da 
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^ mêmCj'Cn difantde la prudence: Hu^ 

^ ^* jus autem /une excubia aique diliseml/^ 

Partie* ' ^ ^ . 

' Jima vigilanda j ne fubrepcntf patdacàm 

jroj/p. ' malâfuajionefallamur. Demoribus Ec^ 

deil$ Cdcb. W, i« cap. 24. num. 45 « 

VIII, 

La certitude d'avoir recouvré un<S 
leçon primitive eft, comme on Ta vu , 
fondée fur te rétabliflcment de l'en* 
ikoic corrompu > par le moyen de ter- 
mes qui ont un tel rapport avec ceux 
ijui altèrent le texte , qo'on ar pu aife* 
ment confpndre les uns avec les au- 
tres. Lors donc qu'oa propofe , pour 
rétablir quelque texte , des mots qui 
n^onc aucun rapport avec ceux aux^ 
^uels onles' fubilicue^ on eft en gêné** 
rai aûiiré de ne donner que fès propre» 
idées.; mais on Teft encore beaucoup 
plus , IcM'fqu'on ajoute* ou fupprime 
quelques termes. 

Les anciens Editeurs des ouvrage^ 

de S. Augdlin 3 trouvant dans toualo^ 

manufcrits de f explication du^ Pfçau* 

V tém. «0^ 1 20. num. I o* Nùlhfaeere { bonura ) 

>37^. E. fiïji pf opter vitam 4Uernam^ IdeofaCy & , 

fecurusfacics : ad hoc enim tentavit Detts 

tM^ '^ oïA ruI:Eft«ué .aux ^ derniejrj 

mots ; 
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. JhoOts : Hoc ^nim mandavk Deus / ce 

qui a ^té admis dans la. dà'nîerê édi- 
tion. -Cela donneroit une penfée froi- 
de , que lé défaut de rapport entre ten- 
tavic 5* maadavltj joint à la fuppref- 
iK>ii des mots ad & tum , démontre 
n^être pas de S. Auguftia; & il fcroit 
plus à propos en pareilles occafîons , 
de donner le texte corrompu, tel qu on 
le trouve dans tous les manafcrits, que 
d'y faire des changements fi peu vrai- 
femblables. Je icroirois prefque que la 
leçon primitive étok : 4d hoç cnim totCL * 
vi d^Judaadum, Les abréviations firent 
mettre, tentayît Dcus ^ z\xy^\^ de, totâ, 
VI défit ; après quoi le Copjifte. ne fâ- 
chant que faire de , dandùm , le chan- 
gea à Faventure en eum. On trouve, 
}ktx desilbxemples de pareils procédés 
de la part des Copiftes , 8c celui que 
je. viens d'indiquer,. donneroit lieu de* 
tï;ouver un fens fort jufte, avec des* 
éxpfelÇons employées en d'wtjres en- ; 
droits p4t S. Auguftih ; mais je n'ofè* 
rois propofer ce rétabliflcment comnie. 
tour-à-raU indubitable , quelque légi** 
time quil me paroi0è. 
; Je leroiç moin$ timide à préfentcr ' 
qui/quiy à la place de quis , avec & au 
vm àuf^ pour rétablir un autre endroit^ 
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- de S, Auguftîn;, ou M. Doboîs vcué*' 

» ^- qu'on emploie" la voie wrfcttiç rou-^ ' 
' joxjrs crompeqfe , de luppnmer qaci-*- 
que chofè au texte. Dans une kttrc à 
%. Pauim , ^u milieu de l'éloquente 
expreffion des fçntimçnrs de l'ami ti^ 
la plus tendre & la plus chrétienne , 

^p' i7. on lit : Quis igitur pàeejl non gàudcre 
î-'+Z. 4/ rtf vïfô j ut pojfit quamdiu te non vides 
non dolert ? J^go neutmm pojjum. Le 
Tracjufteur avertit qu'il faut ïike, gau^ 
Mrc te vijb y au lieu de, nongaudere ^ 
mais la un de la phraie j ego keutrum 
pojfumj réclame hautement contre 1;^ 
fiippreffiorf de la particule négative.' 
S. Auguftin parle oe deiax fentimens,^ 
dont u dit qu'il lui çft également im- 
poflible d'être affeété à l'égard de S. 
Paulin (ego neutrum poffumj^ & non 
pas comme traduit M. Dubois, quU 

ne peut accorder l'un avec l'autre^ En* 

iupprimant le monoljllabfe non ^ \^ 
premier des Tetitimejis' dont % Augut' 
rin fe dit incapable, feroît exprimé par, 
jgauderç te vijo. On lui fçroit donc dire i 
JSgonon pbjfkmgaudere te vîjbj ce quî 

(Cltabfiirde. Mais qu'on fafle attention/ 
que rien n*èft plus commun, que de 
Voir les Coj^iftes confondre i ^uisàvéa' 
gûzjTquU, '& ut aVffÇ ^ ; o» V^4 fW W ' 
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triiâmp que la leçon primitive étoit: _ 

QM/quisigkurpottJlnongaudtretcvifij ^' 
& pc^Jit ^uamdiu te non videtj non do* 
1ère .- ego neutrum pojjkm, li n*cft pas 

pofliJble en effets de n'être pas cent 

vaincu^ qu^on a avec une penfëe fore . 

belle y toutes ks expr^flîons dont S. 

Augs^lm s'étoit ièrvi pour l'énoncer. 

Ce doit donc étr« un principe, de 

ne Tetmncher ^aucun mot d'un texte , 

Se de n'y en ajouter aucun ; mais de 

fe rdlraindre à la feule liberté de chan«* 

^erun terme en un autre qui y ait du 

rapport. 

IX- 

Cetce régie n'^eft pourtant pas fansr 
excepdon. Comme il a pu arriver à uni 
Copifte, deccmfondre le fbn d'un mot 
avec celui d'un autre^ il a pu fè f aire- 
attffî^'un mot lui échappât en entier r 

Multa aurem prâtereunt j multa quihuf- %. tm^, 
dam aliter fonam ^ dit S. Ambroifè ,.**^' ^» 
Epift. ad Labiûutti. Mais outre que le 
cas de re3:ception eft aflez rare » on 
ne çcttt gueres être aiTuré qu^elle doit 
avoir Um > à moins qu'il ne s'j^iffe 
uni^ment^ que de quelque petite' 
pai^icule , tomrti^y non y fij &^he,SC 

antres fembUhIcs t for ràddîâoa xm. , 
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a la fuppreffion deiquellcs, k fens d'ciiôf 


^ endroit peat en certaines oçcafions , 
?Awi ^^çj^çj. 4^ûne manière inconteftabie*. 

il*eil: , par exemple , impofDble de 
jouter , qu'il ne faille ajouter nouy verç 
la fin de la de&ription que fait S. Je-- 
rôme, du fpeftacle effrayant qu'offiri- 
rent à Sébafte aux yeux de SaJhtcPau-c 
le , les prodiges dont on y étoît^ té- 
EptU' moin : Ccmebat variis ddmones rugira 
T'*"^ ^tom ^^^^^^^^^^ j ^ ^^^ fepulcra fanchorum 
t^' ^77* ^^^^^f'^ hominés more lupomm j vociius 
f^traPC camm j mugire taurotum : a/iof 
rotare caputj & pojl tergum terram verr*^ 
tice tangtre , fujpcnjifque pede fcminis 
vcjies defiuere in faciem. Il eft vifible 

qu'il faut ajouter non y 4vaht itfiuère. 
Mais on ne doit fc permettre 4c parçil-r 
ks a4ditions , que dans 4es cas très« 
rares , ou Ton y'çft forcé par une éyk 
dçnce, femblaok à, celle que fournie 
^ rhiftoire fur le fait rapporté par S. 

Jérôme , touchant ce qui fe palïoit aux 
Jepulcres des Saintç. 

L'pxemple que je viens de citer, 
regarde Tadjoriftion du mot ,- laquelle, 
^mipç on voit , peut ^voii; lieii beam. 
coup plus fouvcbf , que la fuppmffion;; 
p^rceque les Copiftes omettoient bieqj 

jjjus^ifémeût, qu'ils n;ajcMîpipàtgadJ 

4 -^ 
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F qnc cho{è. Aufll trouve-ton aflez rare- 

^ inent des endroits , où la fuppreffion 

doive être employée. En vt)ici deux ou 

trois exemples. 

. 1 ** . Dans Texplication de Berengart- 

dus 9 in ApocaL cap. i8. Va "7. on lits 

Impii , quamvis Jiiantfepto fcclerihuf 

fiûs ejfepurùendosjfinguntfe non vldére 

quod non vidtnt^ memonaràqut mortii 

àjiia. mente r^iciunt. N^n doit être fup- 

primé avant vident. 

2?. Un texte de Caflîodore, in Pfklm« 
57- v. 5. porte : O humanum gcnus > 
TÙfi ïllunûnetur mifcricordiâ dhinâ cAciJ^ 
fimum eji : création ad imaglnem Del ^ 
,fimUtudintm vult hahzrc ferpentis. On 
ne peut s'empêcher de voir que le mo- 
nofyUabe eft ( ajouté par un Copifte 

(jui ne-fcntoit ni la beauté de la pen- 
éc , ni ceUe de Texpreffion ) doit être 
iùppritné;& qu*il faut ponâuer cet 
endroit de cette forte : O humanum 

genus jt niji illumlnctur miftricordiâ di^ 
finây cddffîmumi Creatum adimaginem 
DeiyJimiUtudinem vult habere ferpentis^ 

î^ Dans le même Auteur, in Pfalm^ 
I07.;v. 1 5. on lit au fujet des Apolli* 
ûariftes : Cum Verhum caro faclum 
Chrijli nomen açceperit j» aliudque fit 
V^rbum^ aliud caro i in una naturapofi^ 
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tus { Jicut Ipjî volunt ) dici Oinflu^ 
^' non poteji invcniri rieqiàor ptrfidia ( «/ 
* fallor) cundis hAreJibus. Nom cànty 
Le fens & le contexte entier cxigcnxr 
manifeftement là fuppreffion du mor ^ 
mveniri 2 mot ajouté par un Copifte^, 
qui peu au fait du ftyle de Caffiodore, 
ne vit pas que les parties dé ce texto 
doivent être diftinguées ^ntr'elles , de 
la manière fuivante. .. dici Chrifius non^ 
pottjl : nequior ptrfidia ( nifi fallût ^ ) 
twùlis hertjibusinam chm , &c. Voyez 
la même tournure^ in Pfàlm. 109^ v. 4* 
Mira brevitas , & Juffidens pm ^noftrct 
infirmitate menjura : quia^. &c. Item itl 
Piklm. 1 18. V. 20» Fiolcnta resy & ïn 
utraque parce fortijfîma : non enUn^ &c^ 

A ces textes latins , où le retranche- 
ment de quelque mot doit avoir lieu , 
fc crois devoir èiï joindre vn , pris 
d'un ouvrage François ; pour feira 
voir que dans toutes les langues, les 
fautes qu'on trouve dans les livres 
ayant les mêmes fourccs , doivent fe 
corriger fur les mêmes principes. Dans 
le premier vohime du livre de M- Du-, 
guet , intitulé , Jejus crucifie^ P^*3 59» 
on lit- Cette différente conduite eft une 
preuve que le cœur n^efi pas toujours aujji 
mortifié que le corps : qu'il peujt cotijir^ 
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If et de Jccr^ts attacktmtns avec un re- 
noncement à tout ce qui paroijjoit uni- 
yerjel & Jlncere ^ parcequ il était joùhlîc. 

Kous tle Cbmtncs pas cmbarrâfles au- 

jourd*liui y pour voir que le monofyl- 

lâbe » ce eft de trop , & qu'il faut lire : 

Avec un renoncement à toutj quiparoij^ 

foit uniyerftl & Jincere]^ &Ci Mais fî 

notre François éprouroit jamais le fort 

des langues que nous appelions mor^ 

Us y )€ luis periuade que cet endroit 

deviendroit pour les Critiques la m^ 

tiere peut-être de plufîeurs volumes* 

J'en juge. Se par ce qui eft arrivé députa 

.plus de deux'fiecles à T^ard des Au* 

.teurs Latins, fif par le cas que feralure- 

ment la poftérité , d'un Ecrivain auflî 

diftingue en toute efpece de lictera* 

ture. • 

Je fais cette remarquiC, jpouf eng^cr 
eeux qui préfîderont aux éditions na- 
tures des ouvrages de ce grand bom* 
me , à y apporter plus d'attention & 
de Coin , qu'on n^a fais dans les préce* 
dentés^ Car pn y rencontre de temps 
en temps des fautes afTez confîdéra- 
bles , quelquefois même embarraflan- 
tes 5 & Ton ne peut voir qu'avec peine 
de pareilles, tacites , dans un ^Auteur 
£ui méritoit à imt de titres , d'être 

£4 
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'5^' '^ Èlimèm , . 

préfentë au' Public daitô tout fott Itrf- 
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X- 


S'il eft (fifficile de pouvoir (c flattejT, 
* qu'on a trouvé le rétabliCTement è'xxix 
texte , par Factdition ou par la ilipprcA 
4ion d'un feul monofyllabe, on peut 
dire en général qu'il eft moralement 
' împoffible de parvenir à ce rétabliflc-»* 
"ment , en le donnant la liberté d'ajotr- 
ter ou de retrancher plufîeurs mots : 
Çarcequ'enfin les hommes ne font pas 
devins , & qu'il faiidroit Terre pour 
cela. Car il n'y a rien fur. quoi on puiflc 
s'appuyer pour une pareille opération ; 
•& chacun peut, avec un droit égal, 
propofcrune voie toute différente , de 
forte que l'un* fera aqfli fondé à fup- 

frimer quelques mots, que l'autre croit 
être à en apurer: ce qui prouve qii'iïs 
n'ont de fondement fohde, ni l'un nï 
Tauttô 

" 'On fit dans 5/ Auguffîn, in Efifio-^ 

^•^''^'^*'là/7i,Joftan. cap. 2. Traft. 3, num. 5. 

xîf' ^ ' Nam vultis noffe , Carijjîmiy quàm cer- 

trffimè dicatur hoc ^ ut qui forte exieruntj 

& redeunt non fint Antichrifii > nonjint 

contrarii Ckrifio. 'Qui non funt Antï" 

^Chrijli'^ non potefi' fitri ut rèmunçaû 
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forts. Xjsl plupart des manufctîts , ( & 
ce font fûrement les plus anciens) por- «, j- 

tent I TJt qui jorte exierunt j non Jint 
^ntlchriJlK Redeant j & nônfunt con" 
trarii Chrifio :' hocfunt enim Antichrijlu 
Non poteji fierl ut rcmanednt y &c. Aa 
lieu. Ae tout ce an'on a, foit ajouté foft: 
fopprimé, pour rormcr la leçon admife 
dans le texte , & qui , pour ne rien dif c 
de plus fort , y figure affurément fort 
mat , il ne falloit que changer la ponc- 
^uàtbn ySluttti&y dans la leçon dtt 
grand nombre de manufcrits ; & Ton 
lait que ce changement eft autorifé par 
une mfinité d'exemples , où Ton voft 
que les deux mortofyllabes font perpé' ' 
tuellement confondus l'un avec tautrc 
par les Copiftes. A l'égard de la ponc- 
tuation , on a toute liberté là-delïtrs 
pour le rétabliflcment d'un texte , par- 
cequ'elle ne vient pas de TAuteur. 

Comme cet endroit eft important, 
foit en lui-même , fpit pour montrer 
la certitude de la règle que je vîens 
d'établir , je vais le copier en entier 
dans Fétat où il étoit furement àmt 
fon origine , & Faccompagner de fa 
tradudion : Nam vultîs noJJ'e ^ CariJJi* 
mij quàm certrjjimè dicatur hoc y & qtn 
forte txUrànt nonfint Antkhrtfii f Jlr* 
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dcanty & nùhfunt contrarii Chnfio : 


^' Jhnt CTÙm AntiçhriJH* Nonpoufificr£ ^ 

«t Car Toule:^Vous favoir 5 mes trè^— 
» chers frcres , avec combien de vcric^ 
» ^sF^^"^ P*Ic d^ ^ forte, & combien îl 
» eff vr^ en même-temps mie dfes per— 
^fondes qui font forties de TEglife , 
^peuvent n'être p^ des Antedirifts P' 
j* Qu'ils reviennent, & dès4ors ils n&' 
3>font plus comraires à Jefîis-Chiift r- 
^ car c'eft ce (jue figniûe le mot d'An*- 
a>techTifï:s. » 

Voyez la m^rate locution, employée' 
par le fabt Doéteur , in Plàlm. 5 k 
'4; itm. num. 10. Ifamvis nojfe quàm yideat 
'4to, F, malus utrumque^ & illudpotiùs eligat ,, - 
hincfe averùip ? Ce dermer paflT^e ré- 
pana le plus grand jour fur le précé-' 
dent , & en rend la reftitution ^ mcoof- 
teftaUe^ 

ïl réfulte des obferv^îorts prccé<fei*i 
tes, que pour tra^vaiUcr avec fuGcès 
d^m^s la recherche des leçons original- 
tes , il ne faut pas. commencer par £z 
forger un fens dans la tête , auquel on 
adapte àts mots qui foient propres à 
,|4;xprimcr. Car avec un pareil procéda 
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^ ^ ces mats ne lànroienc prefque jxm: 

Ê aroir aocun rapport avec ceux au 

m quels on: les firaicitue , & ne peure 

t par conféqtœnt avoir fervi; à corapoi 

F k texte primitiE £n ^r de ts fort 

c'en , au liea de chercher qadqa 

anneaux perdus d'une chaîne rompi 

qu'il s'a^i de rétablir d^u Ton premi 

~ état, prétendre en venir à bouc , p 

k moyen d'aastresttmcaux , qu'il ( 

knpomble d'adirer aux anciens. C'( 

vouloir ajufter aux fragmens confi 

vésd'un vafeprécieox, dcsmorceai 

entièrement djfFemblable^ Toit dans 

^fonne, fint dans lamdtiere. Ccft enf 

clpérer d'atteindre un fiigitif , en 

pourfuivant par un chemin qitlt t 

pn tenir r Numquam potejè pîerâjjù 

invejligari ouod non ptr viam fua 

auMrimr , 3 oit un Ancien cité par d 

uodore (i ). L'altération du fens ( 

une fuite de celle des expreSions. 

£aat donc s'attacher d'^^rd à exan 


'"L'Annai a envoyé apiti coop b note fuivam 
in .Atuitn ifi LtH^Kt-i^iù CnjfiidtTr n'a fuii it 

thi iftu Ji mimtin ; t»r H jàm i.ÙiVtA\.%v\; na i 

(pIcilinîniï)aHf **>• KJtfUHi faTMdtmp, & JHfJ 

^HamqaMU eniiii pMcA inveHigirij «(uod^iion | 
viam fuaui quziiiDi , dit iit .jlMau , diviaui 
Jsfttt, Lib.^, Mp II. ItB> uk. 
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ner attetitîvemcnt chaque mot d'iift 
jPARjiE. ^^xtc corrompu, pour tféeouvrir celui 
' donc il a pu prendre la place , à f oC:* 
cafîon de la reifemblance du fbn ou 
des? lettres. Ceft un examen qui de- 
mande quelquefois bien du temps âs 
des peines ; mais s*il fe trouve accom^- 
pagné d une conrioiflànce (uffilànte 
des diverfës caufes d'altération, & dd 
celle du jQ:yle de4lA.ureur , on:a (bu- 
vent la fatisfadion de voir le fèns 
le plus jufte , éclore d*un change? 
ment également fimple & naturel \ de 
forte qu'on ne peut douter , que la 
penfée & les expreflîons de f Auteur ^ 
ne foiçnt rétablies. : * 

Mais il ne iauroit en être de même ^ 
lorfqu'en cherchant le fcns d'un en- 
droit altéré, on s'applicjue uniquement 
à confîdérer quel il doit être, eu égard 
à la liaifon des penfées , fins dirigée 
fes recherches , par Finlpeâion des tra-» 
ces plus ou moins profoiïdes , qu'en 
offrent encore les débris du texte. On 
pourra trouver , il eft vrai , un feus 
qui ait de la juftéffc ; mais outre qùô 
cela n'arrivera que rarement , ce *nc 
fera fôrement pas celui de f Auteur. 

Dans le 4. livre de f Ouvrage Im- 
parfait, num. 4a. Julien die à S. Au- 
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gullln : Âc pôr hoc tu aut Impîetatem 
défères aUt pudorem. Sed quld nos ? Hdc 
autem^Si mutabk ^thiopspellemfuam, 
aut pardu_s varietatem ; ita & tu à Ma^it^i.jH 
fiichaorum maculis tluêris. Pour coiTK 
^CV'y/èd quld nos? Hocautem. Onpro*- 

pofe à la pkce de ces itiots , ceux qui 

iuivent : <S^</ quemadmodum Hieremias 
aityfimutahit^ &c. Mais quând le fcna 
^ue cela préfènte feroît tpdç-à-faic juIV 
te ,.il n eft pas pofïïble îy prendra 
confiance ; parceque fornïé indépen^ 
damment de la leçon des manufcrirs , 
ce fens fè trouve, pour aînfi dire, bâtç 
en Tair , & ne peut paflcr que pour être 
purement arbitraire. 

Il ne falloit , pour rétablir cet tth 
droit, que (bpprimer le. point d'inter^f 
rogation mis entre nos & kdCy par un 
Copifte qui ne connoiilànt pas la locu* 

tion , fea quld nos hdc auten^ ? y intror^ 

duifît une ponAuation ridicule. Cette 
locution fait le commencement d'un 
vers , dans je ne fais plus iquel Poète, 
qui dit : Sed quid ego hé^c autern^ 

Lorfque,parKexâmendcs mors d'un 
tjfsxce corrompu^ on parvient à c;i troo^: 
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verd'âutres, par le moy^ defijuels -te 
fens fe trouve rétabli ^ ùs^ employer 
d'autres chaogèmens , que ceux 'Otiî 
{ovÊi fondés iur la connoiflance Aç^ 
ciiu£bs ordinitires d'altération, on a une 
^fluraace ^tier^ d'avoir recouvré la 
leçon primitivie* Car dèsrqu'on fait q^e 
les Copiftes écrivoient quelquefois telle 
lettre , i^lle fyllabe ou t^ mot, pour 
l;el autre > il .eil: évident qo^ fi Ton de 
ces mots gâte le fèns d'un t^te , ce 
fi'eft pas xeki-là que l'Auteur avott 
' ^im>loye ; & qu'il faut^ iàns héfiter , 
y mbftituer l'autre. ' 

On iàit , par ewtnpk , tpie les lettres 
41 & «9 ont la même forme dans les 
snanufcrits de ceruins fiecles* On doit 
,4onc mettre une d^ ces lettres pour 
l'autre, par-tout où le iens l'exige ; &ie 
ii^fer^i aucuiie diiEcuké de fubftituer 
hpillos à lapillasy dans k tçxte fuivani: 
de S. Auguftki^ lib. 3»'die Doârina 
i.fr. 3»«. Chrift, c^p. 7^ H4cfiliqua intrà dulct 
f^^A^^' tfUofmm fonarucs lapillos quatit z non 
4ji autem hontinum ^ feÂpomomm cibus^ 

Des cailloux n'ont jamais été renfer* 
mes d^ns destécofles > vî\ &rvi dp no}ir- 
citure à aucun animal. Le fens exige 
donc lupHlos ; & il eft d'ailleurs mani- 

jfeftPj ^ S. Augu^ %it allufioa à^ 
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>îc des Géorgiques , ou \^rgîle 
idit : Tryafquc lupini JuftuUris fragiles 
folamos fyhamque fonantem. 

Je crois pouvoir préfcntçr avec la 
fXîênic cofîfiançeje rét^blMement d'ua 
texte de 8. Paulin , qui m'avoit paru 
f u(qu^ cette Jieure deîëfpérémènt cop- 
romjm } & à f égard du<}uel je croyois 
devoir faire ufage de favisj^e donne 
M. Valois, pag.é27^ not. a^ de fou 
jéditioQ <f Aromîen Mariceilin : Ut deP- 
pemtis dgris j ditril , adkiben remédia 
y état Hîppdçrates J ita etiam à defperar- 
fis AuBorum locis aljiinendumejje exif- 

jtimo. Je ne m'étois déterminé qu*à 
r^et, à prendre ce parti, foit à caufe 
de r^ttention que méritent toutes les 
produdions ^\mt fi illuftre & fi fk- 
vante plumée, foitf à caufe des idées que* 
cet endroit a dçcafionnées % quelque^ 
ïnterprétes,. Voici ce que porte la let- 
tre 23. aliàs "f^A Severum, num. 27. 
pag. 139. de la dernière édition : «Sei 

hoc^ ut tu maffis intelligiSy em^ndetur ^ 
quo prima nafcentium mulctra coalefcit^ 
te Saint; en explîquanf Icpaflage, bona- 

uberd ejus Jupet vinum, Cant. !• félon 

les Septante, propofè deux opinions' 
la-deffus ; i ^. la fîenne : In quo opinor 
Jign^cari]^ ^-^^ fuoi didçiOr;fif libéré ^ 
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^,tas grafi^ //f îc^e mifericotdiéi'^ mai 
ï* yino jvfiim T^€gis aufttritas, 2 .. Celles 
•'^— * de Sévère. Sulpice, ou fë trouve toutr 
rembarras du texte. I^ nianulirit, du 
Roi porte : Sed hoc ^ ut tumavis intelrm 
Kgi , JJsmçn detur. Celui du Varican.^ 
^ iceluî de Flandres portôïepi dç même 
autrefois ; coaîs'wue vc^n moins an-- 
cienne a mis ^^..^\2^tyfMhaç^.utt^ 
magis intelUgis .emcndcîun \ 

Ça leçqn , cm^niçtur a faif pcnfer 
au P. Rofveid, que S, Paulin n'appmu- 
yoit peut-être pas Tufage où étoienf 
les Eglifcs d'Occident , de donner ^ 
comme nous f apprend S. Jcrome , du 
lait mêlé de vin aux Tion\tzxx^ ti^pti-^. 
ftf r^/arlps. Sou confrère > le p. Frontoxi, s'en 
* ^ '^'"^' tenant à Fancienne leççn , fçm^n dctur^ 
avoit imaginé que ^,'f aulin pa^rloit 
peut-êtrie A&femine humanp* Voyez la 
note de Rofveid , rapportée en entier 
par Ip dernier Editeur ie S. Paulin^ 
pag. 49* des remarques de différens 
Interprètes fur les ouvrages du Saint/ 

Je ne lais trop fi Fronton eptcndoit 
Jliji-même foi;i interprétation , ni Air 
quoi Rotveid fondait la Çenne, Mais 
ce., qui me paroît certain après de lon- 
gue^' recherdies l^-deflus , .c'çft que 
kurs idées ^ pluç eoibarraJOTées encore 
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j^at îe texte qu'ils veulent éclaîrcir, 
1 K trouvent pleinement détruites , 8c 
ic texte parfaitement rétabli, par le 
changement feul des deux lettres / 
Se e y c^ueles Copiiles confbndoienc 
très-Cbuvent aiffc c & o. Je fuppofe 
d' Clients qu'on connoiiTe rufaec oà 
étoîent4es anciens Copiftes , de n'é^ 
crire qu'une fois une lettre , ou même 
une -fyllabe , qui fe trouvoient fuivics 
immédiatçment par la même lettre , 
ou par la même fyllabe; Scjcne pcnfe 
pas que qui qucce foit puifle avoic 
le moindre douK fur le changemenc 
que je propolè , de femen demr j en 
commendetur. Le contexte entier exige 
viiîUement la HibAitution des deux 
lettres c, o j & il fuffir, pour s'en con- 
vaincre j de lire de fuite tout cet en- 
droit , tel que je vais le tranfcrire, fans 
faire d'autre changement à rancicn 
manufcrit , que celui àx^ , femen decurt 
» Et ideo ipia mater omnium viuentiunif 
n Chrifti Corpus, Ecclefîa, fucco pie- 
» taris exuberat : Et bona ubera ejua 
»fuper vinum , in quo opinor fîgnifi- 
» cari , qubd dulcior fît libertas gratia; 
»in la<fre miféricordii , quàm in vinp 
wjuftitiï ^egis,aufteritas.... Sed hoC 
» (ut tu mavis intelligi ) commendft- 
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fons^de cet endroit. Je me tourne éioni 

Yhxtn. ^'^"^ ^"^'"^ ^^^^ • '^ confîdere de -prh^ 
les lettres du mot , fdenttam : je m<ar- 

rête fiiir cdles, dont la forme a pu les 
faire confondre avec d'autres ; & i'^exa- 
mine fi ces dernières ont pu entrer dans 
lacompofition du mot qui .convien- 
droit ici. Je trouve Adnsjcîentiam trois 
lettres, Cyî^n^ dont la première pou- 
yoit aifément:, comme on voit , être 
confondue avec o , & les deux autres ^ 
♦ Voyez comme on fait, * avec /& r. Scien^ 
u dcuxîc- tiam pouvoit donc être pris pour So/er^ 
^g^*"fu;>/tfm ; & le contexte entier ae la phrâfè 
les lettres paroh décider inconteftablement, que 
•> o ». ç>ç^ ^g dernier moti qu*a voit employé 
FOrateur Romain. Les fentimehs des 
* 'Philofophes , dit- il, font fi dîfierens 
les uns des autres fur k nature des 
dieux;, que pour parvenir au vrai dans 
les connoiflances pWbfophîques /H 
"eft préalablement néceflaire , d'appor- 
rter \ cette étude , beaifàoup de lagàr- 
* cité, & une grande firiefle de difcer- 

nement. ^ 

Minucîus FeKx dit dans le même 
;fens à-peu-prè$ '- Çlu^fifi0a fenûrl y 

^perfpici y ïntelligijifxe jurfiifia' Jolcn'iâ k \ 

; ratio ne non poffufitj pâg, 'i^\dt féé^ 

•tion donnée à leydç en it^z.Cm^ 
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kthus emtndaniis primitus dehet inv/gi- 
larejfblertiaj dit S. Auguftin, dc Dodr. ^j^^^j^^ 

Ohnft. lib. 1. cap. 14. 

* 

X 1 1 r. 

[ On voit par ce rétabliflcment , & 
îen géhérâl par tous ceux qui enlèvent, 
^ourainfîxiire, rapprobation des Con- 
îioifleurs , qu'il y a prefbue toujours 
très-peu de changemens a faire dans 
lin texte corrompu , pour fe rendre à 
la pureté de ijbn origine j & que plus 
en en fait , moins on peut compter '^ 
liivoir réuffî. Auflî M. TAbbé Dubos r*». r- 
'remarque7t-il dans fon Hiftoire Criti- ['^'^ ^; 
que de la Monarchie Françoife, qu^on fM^.\lké 

adjuge ordinairement les corfecliorrs au 
rabais j c^eji à- dire ^ â Celui qui rétablit 
U fens d*un Auteur j en changeant le 
moins de lettres dans fon texte. 

Je, vais faire rapplication de et prin- d* Benê^ 
cipe, à (ifl endroit de Séneque , cité ^'^^ V/*'^ 
par Ifàaç Pontanus dans fon Recueil 
uirle fônge de Scipiori;, pag- 613. de 
?éditiptt de Macrobe dofmée à Leyde ': ^ 
*ftâquë ^ âk Sénèque i medico qui jîihU ., 

athptius^uànimanuffl taûgats & me Intet . - 
éos^ quôs péràmbuldt yjiônit J hihilam'^, ,,J' ; 

phits ' dcb'eo 's^ quià' mi nàn tàfnquam 
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amicum Vidit^ fid^tamquam 

iMkTiB ^^ ^ JE^- Pontanus , après avoir obfèr- 
*• * ^^ ' vé, que ce texte à donné bien de l'exer- 
cice aux plus favans hommes de £bn 
fîecle &: ékt précédent , fans qalïs 
aient pu^ troiiver rien de fkisfaifant J 
ïnhMtJJ^ presatorem k impetatorcrn i Sa 
m trouve fi iufte le cotwafte entre ^/Tzi- 
€um Scprecatorem^ aifil faudroit, dxtn 
2 , être tout-à-feit itupi^e , pour nd 
pas en fentîr la beauté* Je n'examine 
pas fî cette décifion eft elle-même bien 
^fte ; m^ je croîrois pouvoir en dou- 
^ • ter. Je ine borne à oWerver, qu'on 
peut avoir le vrai fens de cet endroit, 
en faifàat au miot Jmperatorem , moins 
de changement , cwe n'en a fait Pon- 
tanus , & je penîe que , conformc- 
jnent à ce que je viens <fc citer de M. 
f Abbé Dubos^ ce fàvant Académicien 
décideroit en faveur d'une corredion, 
pu ion {îibftitueroit implatorem à /m^ 
peratorem. Séneque (Et que ce Médc?^ 
cin eft venu Iq voir, comme un objet 
f unefte dont la {H^éiènce feroît capabk 
de le fouiller , ^utôt que comme im 
* voy«i.ami. le Cojpiffô confondante avecï, 

ït'pant <:^?^ '^ y cii a'bïcn d^s cxefp^les , * 

pag . . . Ç\xi lifok mprcuoTcm ^ où il fbppofa ui^ 1 

ks teuics 4bré viaçiofl , & naît imvcraxonm i ne ! 


J 
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ToniKnfiJfant peat-être pas d'aiUenrs la 
iîgnificanon du mot, bnfiator (i)« 

Les ob&nrations ou règles généra- 
les for l'objet de Critique dont on eft 
occupé d^ cet ^uvra^e ^ tendent » 
comme on Ta vu » *à diriger les opé«* 
rations de ceux qui s'appliquent à pur- 
ger les anciens Écrivains , des &utes 
qui fe (ont gliflees d^ms leurs ouvrages.^ 
Elles font accompagnées de différent 
exemples j (bit de fiiccès, fbit d'écarts» 
en ce genre de littérature. Mais pour 
prévenir efficacement les ménrifes , & 
pour aflurer les fûccès , il eft , géné- 
ralement parlant , d'une nécéffité in- 
difbenlàlHe , de connokre ks caufes 
ordinaires de l'altération des textes. 


( I ) Ceus^I ne (croicM pas aflèz au fait de cette 
fignlfication ^ pfnvcat conlàiter les endroits îoX* 
YiDts : Notes /itr Mfnucius Félix de ration de 
Leyde, pagc'io tChriftémips éifpeltéit profsnês > & im» 
fiâts Jkculi rets. Le Maaichéen Faoftei tom. I. de 
S. Augaftln , pag- 315. C. Qifd in Metnnm firvai^ 
JLex & Pr^hets préuifii&Ht > v»/ I M P 1 A T I 9. Julien 
d'Edane > tom. 10. Ans. plein de mauvai(è bumeur 
contre les refcrits de Ampereut Honorins au fujet , 

4es Pélagiens > emploie dans un endroit la même 
cxpreifion : Piijjtmi Primipis temptra imfiéfiû / ce 
qa il exprime ailleurs par ces termes : Cur nUghfi 10- Hm* 
Principes temPWék , perfe^uHtnum Impittét* mécnlsfi loéf,«B* 
-fis ? Dans iàmt Cypiien^ pag. 283. Ûgnc 7. del'édî- 
tioo d'Oxford . on ttouve > JmpiémentA étkdris ,- ic 
dans S. Léon , bnpiêtim^* 9 ^* to». pag. if i • de ïii^ 
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^ Sans cela on ne peut guercs, nî avoîi* 

■ Ibitmêtpe une certîtiiae entière fur Je 

" récablilTamenc d'ime leçon fautive, nî 

encore moins la démontrer aux autres. 

Ccft cette connoiffance qui va faire 

la matière de la féconde partie de ces 

Elémens. 


Fin de la première Partie^ 
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SECONDE PARTIE. 

A. VA NT que d'entreprendre la re-_ 

cherçjie des kçons que porroient dans . ^^- 
leur orimnej ks textes qui le trouvent 
aujourcrhui corrompus, il eft naturel 
<iu'on commence par examiner, quelle 
a été la fource des leçons vicieutes qui 
ca ont pris la place. C'eft dans cette 
matière un préalable auffi indifoenfa- 
ble, qu'il eft eflfentiel dans la Médecine^ 
de connoître les caufes d'une maladie, 
avant que d'appliquer des remèdes. 
Sans cela les (liccès 1^ peuvent être que 
fortuits , & par coniëquent extrême- 
ment rares. Souvent même on eft ex- 
pofé à rendre encore plus grandes, & 
quelquefois inairabks , les plaies des 
endroits corrompus ; & c'eft de quoi 
Ton rencont^-e bien des exemples dans 
les Copiftes poftérieurs, qui ont entre- 
pris de corriger les fautes des anciens. 
Pour procéder avec quelque ordre, 
dans la recherche des caufes qui ont 
fait gâter fî fréquemment les ouvrages 
des anciens Ecrivains, remontons au 
feoment, où un écrit fortoit des mains, 
de fon Auteur^ ou de celles du Scribe 

G 
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Z \ qui il Tavoît didé. Les fautes ne pou— 


PARiiE. voient être encore , ni en grand nom- 
bre, ni confidérables. On peut en juger 
par ce qui arrive aujourd'hui, à un 
homme qui écrit lui-même , ou qui 
dide iès produdions. Le même mor, 
devant être répété de fuite , ne fe trou-* 
vera écrit qu'une fois ; ou bien il fera 
écrit deux fois , tandis qu'il ne devroft 
Têtre qu'une. La proximité des fans 
fera écrire un mot pour un autre : par 
exemple , villes impertinentes j pour 
villes impénitentes^ comme on Ic trouve 
dans le nouveau Teftament imprimé à 
Mons en 1667. Luc. 10. §. i. On ne 
trouvera gueres, que des fautes de cette 
nature, & en petite quantité. 

Mais ce mênîe ouvrage,jpaflant entre 
les mains d'un Copifte qui le tranfcrit, 
peut recevoir bien des altérations- Ou- 
tre les fautes dont nous venons dç 
parler, il peut s'en gUIÏcr de nouvelles 
de la même efpecc » & d'autres encore, 
dont lescaufes font différentes. 

Ces caufes , dans les anciens manuf^ 
crits , font : 

I °. La reflcinblance au'ont entr'ellest 
différentes lettres de 1 Alphabet, dont 
la plupart pouvoient être prilès po^jr 
quelqu'autre. 
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i*. Les abréviarions. 
3** . "L'ignorance des Copiftes. 
4-'^- Certaines méprîfes , ordinaires 
axLX Copiftes. 

5**. L*identité , ou la proximité du 
Can de deux mots difFcrens. 

^*^* L^ufagc de n'employer aucune 
forte de ponduation. 

7**. L'ancienne coutiime d'écrire 
lans. aucune diftinâionvde mots. 

8°. Des explications marginales, & 
des avis de Copiftes ou de Rcvifeurs , 
pris pour portion du texte. 

Ces différentes fourcés d'altération 
paroiflènt préfenter le tableau de tout 
ce qui^ a fait défigurer en tant d'en- 
droits , les ouvrages des anciens Ecri- 
vains ; & leur réunion pourra être , ce 
fembie , de quelque utilité , en offrant 
comme fous un leul point de vue , les 
différentes voies qu'il faut tenter, pour 
parvenir au rétabliflement àts leçons 
primitives. On divifera cette feconde 
Partie , en autant de Chapitres , qu'on 
a marqué de caufes d'altération ; & 
quelques-uns de ces Chapitres feront 
eux mêmes divifés en plus ou moins 
de Paragraphes , felon f étendue de 
l'objet qui en formera la matière. 

Cl • 
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mx;E. CHAPITRE PREMIER. 

' Première fource (ï altération. ReJJènz^ 
blance qu avaient entre lies j (Uffererz^ 
tes lettres de l'Alphabet» 

Ju ES différentes formes qil'ont éprou- 
vé en divers fiecles les carafteres de 
l'Alphabet , ont été Poccafîon d\me 
infinité de variantes , & bien fouvent 
de fautes communes à tous les manuf* 
crits. Deux mots tout différens , ne 
différent quelquefois entr'eux, que par 
une feule lettre ; & cette lettre ayant 
été prilè par un premier Copifle , pour 
une autre qui lui reffembloit , eft deve* 
nue en bien des endroits, Toccafion 
d'une faute , adoptée par tous les Co- 
pifles qui ont fuivi. 

Il eft donc important d'étudier la 
forme , par laquelle ont paffé fiiccefïï- 
vement certaines lettres , & qui les a 
•fait confondre avec d'autres. Cette 
étude parentra peut-£tre d'abord à cer- 
taines perfbnnes , ennuj^eufe & défà- 
gréable ; mais on verra qu'elle peut 
devenir le germe d'une grande fatis- 
UStxoïii par les découvertes toujours 


Il 

VARffE. 
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agréables , & fbuvent très-ùtîles , qui 
peuvent en être le fruit : de forte que 
e^eft principalement en cette matière , ch&p..»- 
qviefe fait fentir la vérité àt la maxime : 
Litterarum radkcs amatdts fed fruclus , 
tiulcis. 

§. \é De la lettre A4 


I. 


La lettre a^ fe confondoit quelque* f t- 
fois avec e $ & on le voit par les va- 
riantes, cerniSy catnisy tom. I. Ambr* 
pag. 1004. B : AffecluSy effeSuSy ibid. 
pag. 1 1 }6. hiPenfareypauJare^ tom. 1. 
Ambr. p, 389. C : Pejle y parteitom. 7* 
Aug. 3 54<« Dé Item 1. 10. pag. 1 1 29. Ci 

La con&fîon de ces deux lettres a 
fait mettre a 

1^. Héu:^ au lieu de kacy KJarii Merc, 
pag. 1 3. lin. 8. édit. Baluzianaz : « Cur 
» itaque hac auac judicii fèverirate ul- 
»trix illata eu morte oleftuntur ? » 
( On fait que Ve fimple le mettoit pour 
la diphtongue <e). 

2°. Emendentur y pour amandentur y 
Gaflîod. in PiaL 162. dans la conclu- 
fion du Pfeaume : « Arccatur ergo 
» omne quod pravum eft j excludatur 
» univerla maliria mundi , emendcntur 
o^Hecebrae , diabolus foras miitatur 
3> cum fequacibus luis. y> 
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} **. Quidam , au lieu de , quide/n , 
tati Comment, in Job. cap. 8. in fine , 
chap. I. tom. s. Hieron. pag- 690. Le Com^ 
^ •'• mentaire, fiir ces paroles de Baldad^ 

' tabcrnacidum impiorum non Juhjtffet ^ 
porte : » De Job quidam hoc dicit , 
» fcd fallitur. » 

4**. Affecluj pour effcàu y Léon. 

• Serm. 55. cap. i. tom. U pag. 256* 

édit. Qtiefnellianx. » Perpétra vcrit lîcet 

» ferox turba quod voluit , & de Ice- 

9> leris fui exultarit affe3u. » 

Corrigez la m^me faute, Serm. 59^ 
cap. 5. « Nec aff€ciu fceleris mitigati , 
» nxuris clavorum addebatis tela lin-* 
•>giiarum. » 

5°. Quam^ au lieu de, quem y Pâulinî 
Epift. i7«*num.4» pag. 97. uit, editio- 
nis : ce Non invideo , pradiço magis 
s> devotionem tuam in Domino, quant 
» in fe-rvis fuis admiraris & honoras. *> 

6°. Dans la vie de S. Auguftin, éci ite 
par Poifidius , cap. 9. Append. tom. 
10. pag, 26). C. on trouve en mcme- 
temps dans deux mots de fuite , a pour 
CyOu A A lettres que les manuTcrits 
porcent indiflféremment Tune pour Pau- 
tre ) & ^ ou d , pour a. œ At iUi causa 
» diffidentid nequidem unquam refcri- • 
»l:)ere volucrunt, » Il faut , caufx diffi^ 
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denttâ , (par la défiance qu'ils âvoicnt 

de leur caufe. ) ^^^ J- ^ 

1^. Corda , au licu de corde , Ambr. chap. i. 
tom. I. pag. 658.F.« Luxuriata cft...* ^- *• 
» in fbno vocis , non in Sacramcnto- 
«> rum profundo ,• ut labiis refultaret ^ 
» non in corda conferret. y» Confer p. 
1299. ^' Conferebat in corde, C*eft une 
aliuuon à ce qui eft dit de la Sainte 
Vierge, conferens in corde fuo. 

Dom Martianai , dans la note c^ lur i r. 
la lettre à Hédibia , tom* 4. Hietpn, 
pag, 168. fait la remarque fuivante : 
VeteresoJ^ 2Lypromifcuè accijAunu De-Ià 
les variantes , frons j fraus , tom. 2» 
Aug. page 368. C : Murmura faUbro fa ^ 
murmurora leprofa^ rom. 9- pâg* ici. 
C- Le Copifte de cette dernière leçon, 
ayant pris a pour o^ fe vit forcé dc 
joindre cet o , à la fyllabe fuivante, 
qui pouvoit fe prendre indifféremment 
pour m , & pour fa , à caufe de la ret 
femblancc des lettres r, j , en certains 
fiecles. De-là encore les fautes fuivan- 
tes: 

I®. Ultraneumy^owv uhroneuniy Hie- 
ron. in Amos, cap. 4. tom. 3. p. 1 3Ç9. 
-« Uliraneum autem facrificium ad Ise- 
» tiam pertinet . : quod latine epuluai 
» fumus appellare, « 

G4 
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^. Remédia , aii lieu de rem^^ia « 

ï'- Comment, in Job. cap. 6. r. 5. l-Tîer. 

chapÎ I. pag.686. in fine ;« Haec mihi fit con- 

5. I. wlolatio, ut finem pœnap vel cruciar- 

aotuummeorum^ remédia moixÀs obcî- 

» neara. » - 

5 ^» Ablata^y au lieude vblarasy Com^ 
ment* in Prov. cap. 9. tom. 5. Hier, 
pag* 541. ce Poft ablatas epulas , addic 
» & vitac moDÎta^ ut quos pra?cepti$ 
*> ( Fort, perceptis ) fux încarnationfs 
» myfteriis refecit , dodrins pariter 
» inftruat ver bis. »- 

4*. Soh , au lieu de falo , Caflîpd. 
in Plàl. 54. î{r. 24» a Juftis in iftoyS/(CJ^ 
3>fafculi non adimit fluâruationçs : quia 
a^hîc eos teraporalitcr probat, ut ibi 
9>quos coronet inveniiit. 

Il faut d ailleurs fupprimer la vir- 
gule , qui yréctiCy/aculi. Rien de plus 
commun , que Texpreffion , Salum hu- 
jusfdculiy ou (buvent auflî, mare hujus 
ftculi. 

5 **. In Jufftma , pour in Jummoy Lac- 
tant, de opificio Dei, cap. 5. tom. 2. 
pag. 84. lin. î }. novx edit. « Infumma 
» vero conftruiâionis ejus, quara firiii* 
» lem navis carinse diximus , caput col- - 
m. locavit. 
« i «* La lettre a ^ fè trouve allez fbuveni: 
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con£Dnd»e avec « ; & la forme en eft SB 
abfolument la même , <ïans plufieurs p^^^^/,^^ 
échantitlons d'écriture ancienne , rc- chap. û 
cueillis par Dom Mabilïon dans fa Di- ^•* *; 
plomariqûe. 

De-là , les variantes , fragilitas^ fm- 
galitas y tom. !• Ambr. pag. 248. A : 
Oratam , Oratum y tom^ i. Aug. pa]^ 
308. D : SecùnJas. fcoanda^ tom» i. 
Ambr- pag. 444, A : Mundahatj man- 
dabat. Ibid. pag. 927. B : Manus^ mw 
nus , tom* 3. 2. par. Aug. pag. 86 1 . A. 

De-lâ foDC vernies les fautes qui fut- 
Yen&: 

1°. StcundA , au ïîeu de^ Sccandd ^ 
Ambr* de Abraham ^ lib. i. cap. 3. 
mimr 13. tom. i, pag. ^87*^.^ Plc- 
» rumque pofleffiones obvenîunt ha:- 
30 reditaris , alià? utiliores , aiia? amœ'* 
»niores. Non utique in portione TJ- 
:acimdA iiuit : nam incipit minui m\r 
aftgularum rtierïtum., » La fuppreflîfea 
aflcz ordinaire d'une s , qui en avoit 
une autre à fà fuite , a d ailleurs fait 
mettre dans ce texte > pomoncj au lieu 
de , portionts , qui doit y être rétabli* . 

2^. Studium , au lieu de 3 Stadium y 

Hieron. tom.4. 2. par- pag. 7 1 9. medio, 
ult. édit^ ce Studium vitx iftîus & cer- 
» taminiis temporale eft ^ qui autcm 
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3> inoffenfo cucurrerint ^radu , ZcC 


Partie ^" Studio^ au licu ityfiadioy toni . T ^ 
chap. i. Aiig. pag. 758. de verâ Relîg. n. 3 f -. 
5- *• 3> Omnia quac vitare ctipi entes ^Jïuc/Ja 
»deviabanius (veritatis), perpetiendo 
» dejecit. <^ Le mot , veritatis , ne fe 
trouve dans aucun manufcrit ; & il n*iï 
été ajouté dans les imprimés ^ qu'en 
conféquence du changement de , fia^ 

dio , en , JiudlOé 

4**. Infunduntj pouf, infândum^ pag* 

309. des monumens anciens, placés 
par M. Dupin à la fuite des (Euvres 
de S. Optât:» Inde confeftim raptus 
^ ad tribunal in fundum fine ulla dila- 
» tatione Proconfulis juflu vallatus eft 
» & ferai catervâ tortonim. « 

5®. AdultUy ^ouVy adalta^ Append. 
rom. 5 . Aug. pag. 2 5 6. F. » Nam fîcut 
»Noè" arca uibmerfîs omnibus viciis 
» peccatorum aiulta ferebatur, ita bap- 
»tifmatis fonte codo vicina portatur 
»Ecclefia. a 

6°. Akcrius ,, pour , ulteriùs , Can. 
24. Conc. Cljalced. tom, 2. Léon. pag. 
1 1 2. » Qux Deo femel facrata lunt 
» monafteria . . . oportet in perpetuum 
» monafteria nuncuparî, & eorum res 
3> monafteriis refèrvari ^ & non poiïe 
»altenus casnacula fecularîa fieri. « 
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^^. AëriSj au lieu de vens. Comment. " 


II. 


in Job. cap. 37. çom. 5. Hîcr. pag. 760. p^^^,^^ 
» Ita aucem hyemali tempore fieri no- chap. l 
» vimus, ut fiante, id eft, jubente Deo, ^' '• 
» nimio frigorc denfentur , vcl etiam 
» concrefcant aqu« , & iteaim tcm- 
» pore aëris refblvaiitur. 

On fait que la confonne v , fe for- 
moit comité la voyelle , « •, & refTcm- 
blok car confcquent à la lettre a. C*cft 
ce qui fit mettre, aéris^ pour, veris. 

Il pou voit arriver que deux lettres iv. 
Kéesenfemble^fuiTentprifcs pour une *' ^ 
feule lettre , dont la figure leur reffem- 
blok ; & 1 on en voit un exemple , par 
rapport à la lettre , a y tom. 10. Aug. 
pag. 2 1 5 . F , où deux manufcrits por- 
CCGC, arciùs ,'au licu'dÇi çmàs, Lifcr- 
me de cette lettre approchoit en effet 
beaucoup des deux lettres, ce. Et corn- - 
me, Cy le confondoit aifément avec, 0, é>€^ 
la lettre a pouvoit félon les occafions - 
£c confondre aufli avec la fyllabe , co. 
Cela parok être arrivé dans le livre 
contra Fulgentium Donatiftam , Ap- 
peq^c tom. 9. Aug. pag. 5. B, où Ton 
trouve , copiam ^ pour, aquam. » EfFo- 
» derunt fîbi lacuS detritos, qui copiant 
»non polliint portare** 

S; Cyprien cite avec le mot, aquam^ 
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cet endroit de Jéréniie , 2. 13. .aiiîT 

PA^ie. P^S^ i7> 80 , & 300. de rédiriori 

cmap l d'Oxford » & il paroît que les Hcyna,^ 

^- *• tifte ne le éitokiît point autrement 2 

Confcr tom. 9. Aug. pag. 37. A. 

On verra ailleurs , que les lettres ^ 
/j f , fe changeoient réciproquement-^ 
& rien n'étoit par conféquent plus 
aifé , que de mettre , copiam > pour > 

aquain. « . 1 

$. v2. D6 la lettre B^ \ 


^,v. 


ç. i.. La tetre , b^ fe qpettoît par les Co*^ 
I. piftes , dans des endroits , où ik au- 
roient dû écrire la cbnfonne , v ; & 
Caflîodore en fait la remarque, tom. 2>. 
de rédition de DomGaret, pag- 547^. 
vertus fïnem^ Dom Couftan fait U 
même obfervatipn , dans fbn édition 
de S, Hilaire , pag. 1 1 57^ not. d : Nec, 
quidquam , dit-il, in antiques libris fo* 
Icmnius^ quant ut\>in Vkmutetun Delày. 
les variantes, venefaia, bénéficia ^ t. 5. 
Aug- pagr 7 S 5, F : Hebetat, évitât, 1. 1^ 
Ambr. pag. 1414- Bij^cerboj acervo^. 
tom. 2. Ambr. pag, 75 EiDe yiUan- . 
buSj debilioribus y ibid. pag^ 532» B. 

C'eft auffi ce qui a fait mettre : 
1^ No bis, au lieu de, novis, Vb.L 
Pafcb. Theoph. Alex. tom. 4. 2. par. 


i 
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Hîeron . pag. 7 1 2 & 7 1 3. » Dîcît cor- ■ 


»para quae refiargiint, poftmulta/k- p^J^j^ 
» cdla in nihilum diflblvenda, nec fu- chap. ï. 
3> tur'a aliquid , nifi cùm de cœlorum 5. «-- 
«> manfionibus aninix ad inferiora di- 
» laptàe indiguerint no^/j, qux alia rur- 

» su m fiant prioribus omnino dclc- 
*>tîs. » ^^ 

1^, Trïhutrunty^wXxtViiitytrïvcrunt^ " 
Hieroa. in Ifaïae cap. 2. tpm. 3. p, 22. 
vci-sùs fiftem : » Doccbic nos vias fiias, 
» per quas gradiannir ad eiim , & am- 
«>bulabinius iafemitls ejus, quas tri^ 
'»butrunt & aHi, •» 

^^. Habitas j pour, avitasy Hicron. 
Epift. ad Demetriadem , toni.4. 2. p. 
pag. 787. » Proba illa. . .<jiuim inccn* 
« fis dîreptifqtie omnibus in Urbe cap* 
»'tivitas fît, vixmc habitas^ venundai^ 
» dicitur poflefliones , & facere fibî 
» amicos ae irilquo mammona. » 

Le mot , habitas , mis au lieu de , 
avitasy me rappelle le fou venir d'upe 
faute toute femblable , à la fin d'une 
lettre de quelque Enipereur , où on 
Kt, Habc Donatc Carîjjtme nobisj pour, 
Ave Donatc. 

, La proximité du fon entre lesf Ict- i ï. 
très , A, /?, a fait affez fou vent mettre *' '■' 
JPunc pour Tautre : par exemple; 
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l^ . Alpînum ^ ^uv 9 Albînum 9 âi la 
^ ' ^' fin du Prologue qui précède le ch. '1-2. 

Partie. , i_ '^ r ' '^ • ^ u- 

chap. L du Prophète Jeremie , tom, }• Hieron. 

s. i. pag. 6.8 <$, »Ipfeque (Rufinus) mu tus 

» latrat per alpinum caneni* «c U eft 

3ueftion de Pelage, qui étoit originaire 
'Angleterre ( aiblnum canem. ) 
2°. TurhatuTy au lieu de, turpatur ^ 
'^jlî Hieron. in Ezech. cap, 16. tom. j- 
pag. 78 6. »Si quis non eft indut us 
» vifccribusmîfericordia: , bonitatis , 
's> humilitatis;» pudicitisejOianiuetudinis^ 
» patientia? , jacet fuper faciem terrx ; 
»& pulchritiido ejus "confufione 8c 
» nudîtatc turbaturi 

3°. Benè y au lieu àtypenè^ Caflîod. 

- în Pialm. 48. j{^. 17. » Veros âlloquitur 

as chriftianos, ne terrarum divites per- 

^tirneicant : quomam benè generaliter 

^pccuniofiis pavefcitur. 

« 

§. 3. De la lettre C. 


1. 


5; 3' La lettre c, fe mettoît au lieu de , 
qu s & Pontanus dans les noces fur 
Macrobe , pag. 641. de l^ditîon de 
Le} de, remarque qu'on écrivoit pref- 
que toujours anciennement, aca^ pour, 
aqua ; coad, povr y quoad : d*oii il çon- 
ciut qu'il faut lire ^ pro qua ^ au lica 
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de, proca , dans ui> endroit qu'il cite 
deCatune. ^ p^J^;,,^ 

Je crois par la même raifbn , que chap. u 
tom- 9. Ang. pag.;i87. F. Il faut lire, 5- a* 
Jicuidem , au lieu de , Jic idem , dans le 
texte fuivant : »Nos nihil habentes, 
»> & omipiâ poflîdentes , cenfura ani- 
» mam credimus , noftrifque pœnis Se 
» fonguine alternas dîvitias cœli mer- 
»camur. Sic idem Dominus dicit, qui 
» perdiderit fiibftantiam fiiam , centu^- 
» plùm recipiet eam. ce Rien n'eil: plus 
clair que cet endroit, en lifant avec la 
ponftuationliiî vante : » Noftrifque pœ- 
» nis & fanguine alternas divitias coeli 
» mcrcamur : Siquidem Dominus dicit, 
3i 8cc. » 

C, fè prononçoît au rcfte de la même 
même manière que , qu : Cujufce , par 
exemple, comme, cujufque y ou plutôt, 
cujuske ( pour Técrire aujourd'hui , 
comme on prononçoit alors ) : Coce > 
comme quoque^ ou kohe.\ & c'eft là- 
defllis qu'eft fondé un bon mot de 
Cicéron, dit à un Candidat, qui avoit 
pour père , un Cuifinier : Ego tibiycoce, 
favebo. Voyez une note des favans 
Editeurs de S. Ambroife, tom 2, pag. 
f 103. not. a. 

Delà , les variantes , Ucet , Ufiet^ 
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corn. I Q. Aug. pag' 1 1 2^. E r Cyrl^c^j, 


^^; ^ qulriadj tom. 2. Léon. pag. 9}. edir- 
ChTp^X QiiacrnelHanx ; & voilà pourquoi le 
y 3- Concile d'Ancyre eft appelle par Igs 
uns , Jncyranum ^ & par les autres ^ 

Anquiranum. 

Cuy sJ'écrîvant , comme on â vti ^ 
pour, çtf ^ , & ce pour çwe , on écri voit: 
fans doute de même , ci , pour , qui j 
& comme les lettres , c, & j, fe ren- 
contrent en bien des endroits Tune 
pour l'autre , les fyllabcs , 7^ , & , qui 
ne pouvoient manquer d^être aflez fou- 
vent confondues. On en trouve en 
effet bien des exemples ; Se en voici 
un entr'autres, pris du tom. 3. i. p. 
Aug. pag. 656. B. Annot. in Job. cap. 
^ I . )^. 5 1 . » De tonfura oyium mearum 
fl> caltfaâifunty quod à frigore fpei ter- 
5> renac , illorum vindicati funt confi- 
j> deratione , fi carnalia per renuntia- 
5> tioneni pofiierunt , exemplo gregis 
a? deton&rum. » 

Il paroît clair qu'il faut lire . . . illo^ 
rum,..qu£ carnatia. 

On trouve fréquemment par la mê- 
me raifon , les monofyllabes , cui , &, 
quiy mutuellement confondus ; & l'on 
ne peut douter , par exemple , qu'il 
«e faille lire, cuijfom^.quij tom. 7* 

Aug/ 
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Aug. pa^. 366. F. »5ed à fe quoque 
» diiTentiens , fub illo qui peccando ,^*^J:,g 
9>CQii£cniîc, pro libertate quam con- ghap. i. 
»cupîvic, duram mifcramque agercc ^ »•' 
» fcrviriitetn.» 

Les deux exemples de correâiionâj 
qu'on vient de voir > pourront fe trou- 
ver placés ailleurs avec d'autres fem- 
blables ; mais les uns & les autres font 
fondés fur ce qu'on vient de voir fur * 
la lettre , ç. 

C'eft encore l'ufàge d'écrire indif- 
féremment ,c&cqu^ qui a fait matrci 
coUocantur^ au lieu àc y collqquantur j 
dans le discours , de tribus vinutibus j 
tom. 5* Hieron- pag* 80. versus finem* 
» Moy fes nubes erat : Jefus Nave nubes 
?> erat. Ifti IS fecum collocantury ex fèr- 
» monibus eorum fulgura micant. » 

Hifqucy a par la même raifon, été 
mis au lieu de, hifce^ dansMarius Mer* 
cator, pag. lO. edit» Baluzianae : » Qpi... 
» tuum fermonem in icripiis hifque pr u-' 
3» denter infpexerint» » 

La forme feide des lettres, c, e, fait i r. 
voir que rien n'étoit plus aifé, que de '^ '• 
prendra l'une pour l'autre. De là, les 
variantes, cum Jefu non erat , eum Jejhs 
noverat, tom. i* Ambr. pag. 873. Br 
Cluditur^ cluditur^ tom* 10 Aug. pag. 

H 


II. 

Partie. 
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i}i(î. B : Cumque y eumque y tOttt» ' tm 
Aug. pag. }^6. E. Clufioncy elujione y 
chap'Ï. Paulin. Epift. i. ad Sevcrum, nam. jr r» 
»$• 3- pag. 7. uit. editlonis. 

La reflemblance de ces i&jyi lettres 
a fait écrire : 

] °. De Noëj pour , de Enoc^ Comr^ 
ment, in Marc. tom. 5. Hieron. p* 9 1 5 ^ 
•> Ne malitia hujus tcmporis mutet in-»" 
» tellcdum eoriMn , ficut <fe JVbê" dî— 
» citur. « 

2*^. £cc^, a été écrit, au lieu de quatre 
cccc^ qu'il faut mettre dans Sévcre- 
Sulpice y fous le titre concernant le 
Prophète Elic , pag. 64. d'une édition 
. dontiéç à Paris Van 169;. où on lit : ^ 
» Accitis idolomm ac lucorum (acer- 
a> dotibus ecce ferè & / ; au lieu de , 
'»cccc feri & Lm 

( Il y a voit 4 ^. Prophètes de Baal, 
3. Reg. 18. 12.) 

. 3^ iP, pris pour, C, & fuivi de la 
lettre, at, qui fc coiifbndoit, comme 
on verra, avec tf , & par conféquent 
avec 5 o, a fait mettre : 

Contorjit y-za lieu de, extorfity Aug. 
Epift. 50. tom. 2. pag, i \ 6. C. » Red- 
9> dite igitur animas , quas manus vef- 
3» tra contorjit. œ Le mot , comorjit , ne 
convient point à. cet endroit -^ au lieu 
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t[VLtyexrorJitt{i le terme propre t Kendc-^- 
nous donc ceux à qui vous avaç^ attaché ^ ^ 

la vie, Confer tom. 9. pâg. 651. C. chap. (, 
» Quid fîbi volont ifti animamm fua- $• j- ' 
» nim cxtottotcs , & alienaram torco- 
» res ? a ( Les Donatiftcs , en fè tuant 
eux-mêmes , étoient pour les Catho- 
liqties un fujet de peine 8c d'anier« 
tume. ) 

4^. Je penfe que c'eft la même caufir, 

3ui a fait écrire , Conjetvant , au lieu 
c, exotnanty Aug, de Gratia & Lib# 
Arbitrio, cap. 20. tom. lo.pag. 730. 
D. » Oftcndit non Iblùm bonas homi- 
3D num voluntates, quas ... in seternam 
» dirigit vîtam , verùm etîam illas qu« 
» confctvant fxculi creaturam , ita eflc 
» in Deî poteftate , ut , &c. 

L'idée de cette correAîon m'cft ve- 
nue en oremier lieu de ce <jue dît S* 
Léon , lit). I . de Vocat. Gentium , cap. 
4. tom. I « pag. 3. 0» Et cùm praefèntem 
» vitam decentcr éxomtnt , seternx ta- 
s> men %eatitudinis prsemium non ha« 
»i)ent. « Item pag. 7. » Hujus tantum 
» temporis vitam iteriifter otnavit.^ Oa 
diroit que S. Léon a empranté la pen* 
fée de S. Auguftin^ qu'il ayoit en eflct 
beaucoup lu. 
Mais S. Auguftin lui-même fembfe 

Hz 
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rendre le rétabliflement que je pro- 
Partie P^^ > ^i^^^l^it^We , ch employant ail- 
caap. l leurs dans la même penfée , le terme 
J- 3- que je rétablis : tonv. ro. pag. 6\6r. B. 
» In eis ( dans les réprouvés ) huma- 
9> nam créât naturam> & ej( eis ordinera 
»feculi prxfaitis exornat. » Coofcr 
tom. 7. pag, 690. C » Loquimur enin» 
»nunc de natura 'mentis humana?3 qua 
y^\Qi2k vita mort^is orncuur, non de nde 
» atque itinere veritatis. » ^ 
Jii; J'ai remarqué en certains» endroits 
des échantillons d'éiriture ancienne , 
rapportés dans la Diplomatique , que 
la lettre , c , ne ^iffétoit gueres de la 
liquide, / v& M. de V<dois cUns fbn édi- 
tion d^Anunien Marcellin' , pag. 4.04. 
not. a , dit que ces deux lettres fe con^ 
fondoient fouvent : Sdpè enim monui^ 
dit-il , has Hueras,^ ( c , /, ) confundi 
folerc : Cautis, par exemple, s 'écrivant 
pour, lautis. 

Je crois que par cette raifi^a, on a 
écrit: # 

I®. Docendi , au lieu de , dolcndi^ 
tom- 5. Hieron^ pag. 1078. Le Com- 
mentaire qu'on y trouve fur les paro- 
les , ne qucm vejlrum gfàvurcmus y i. ad 
ThefT. cap. 2. porte : »Apud ifto^ & 
Q» Corinthios , & Ephefios laboravit ^ 
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»quibus occafîonem auferre cupie- 
» bat y vel docendi , vel de fe aliquid 
» fufpicaruli. » 

Il parok vifibk, que, do€endt, ne 
peut en aucune forte convenir à cet 
endroit; & que, dolendi, y avoit été 
nus pi- TAutcur, pour conimènter le 
mot, gravarcmus» 

2^. Docebitj pour> doleb'u^ dans fe 
Poëmc , adversàs Marcionem , p. 640^ 
col. I. versus fincm , de l'édition de 
TertuUien: 

Hinc trepidans penitbs, vel quaiita eft , ttrra remugit»" 
Farturieiis hcmiiies, quos reddecé juilâ docebit.' 

3°. Cudcrty pour, /«rfcre:. Commenta 
în Cant. Prolog^ num. 3. Append.tom- 
I. Ambr. pag. 1548^. A. » Sic etianï 
» virgo noftra debuit priùs amore pio 
» cudcrc .... ne fe priùs dominico jugo 
a^timefaâa fubduceret.» ' . 

• Confer pag. i s66. F. Tamquam lafdr , 
yicnti ludtns amore. ^ 

Confer etiara , Ambr. de vîrgînihus j 
lib. 3. cap. 6. tom. 2. pag. 181. C. Lw 
dere oculls. 

hcs variantes qui vont fuivre, mon- J^ Vj^ 
trent que la lettre , c, fe confondoic ! ' ^ 

^\tc y 5 i Defipids y decipitisy toiti. 5. 
Aug. pag. 645. B : Concors, conjbrsy' 

tpm. 7. pag. i6. A. Mais ks rautes 
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qu'on peut corriger fur cette obferv^-* 
Partie tioH, k montreront cncoTC davantage r 
CHAP. I. 1 *^. Lacejfat , a été mis au lieu de , 
lajfefcat , Hieron, in Math. cap. y. t. 4* 
paç. I g^ » Si nos haercticus in difputa - 
» tione percuflerit , & dextrum dogma. 
3>Voluerit vulnerarc , opponatur et 
» aliud de fcripturîs tdUmonium \ 8c 
»tamdiu verberantî fuccedentes fibr 
»dexteras praebcamus, donec inimici 
3> ira lacejfat. « 

2^. Hoc , pour , kas , Operis imperfl 
num. 1 1. tom. lo. Aug.pag. 1 303. A.* 
» Hoc poftquam uti cœperunt propria 
» voIuntate,id eft, motu animîcogentc 
» nullo, tu dicis liberum arbitrium per- 
» didifle. « 

Il eft évident par ce qui ptécede ^ 
»> qu'il faut lire, hos (primos parentes. ) 
3,^ Conanre fem verbi^ ou, comme 
portent d'autres manuscrits , conantes 
&vcrbisy au lieu àt^fonantefetu vcrbiy 
Aug. De Fide & Symbolo , cap. 3. n. 4. 
tom. 6. pag. 1 5}- E. »Id facimus co^ 

» ndntes & verbis , & ipfo fbno vocîs , 
» & vultu , & geftu corporis , tôt fci- 
»Iicet machinamentis id quod intùs 
» eft demonftrare cupientes. « 

Sonansfetus verbi, eft la voix. Con- 

fer tom. 5. pag. 970. C » Noftra qui- 
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* <îem xrerba cogitatione condpîuntiir, 
» voce pariuntîin » Le rétablïlFement de p^^^^\p 
ce texte , (ufBrofc ieul pour démontrer, chap. L 
que les lettres, c, j, fc mcttoîent Tune ^- ^* 
pour Tâutre. 

4^. AuBorîtate , pour , aujieritate , 
Expofit* in Cant. cap. 2. j}^. 1 3. tom- 2. 
C^Hod. pag.'î lO. » Emerfcrunt multî 
«de fyn^oga Judaeorum , qui & in 
» Chriftum crederent, & t^tmcn legem 
»camditer obfervare vellent, magiC' 
9 que auSoritate legis delciSlarentur , 
^ quàm dulcedine Evangclii, « 

La lettre , s , prife pour un, c, ^ans 
k mot , aujleruatc , détermina le Co- 
pifte à prendre, e^ pour , o, qui lui 
reffembloit beaucoup j & lui fit lire , 
auSoruare. Le même Auteur { que jfe 
crois être Gilben TUniverfel , ) dit plus 
haut, pag. 50c, in cao, \.f. i. «Per 
3> ubera Chrifti dulceao Evangelii îa- 
* telligitur . , . Vinum fiutem aufterita- 
a> tem legis fignificat. « 

5**. Accepturity pour ajfertum , dans 
Apulée, de Do6Wna Plat. lib. 2. pag. 
596 de la dernière édition, an 1688- 
» Qui naturâ imbutus eft ad fequen- 
» dum bonum , non mode fîbîmet na- 
» tum putat , fed omnibus : nec pari 
» aut fimili modo, verùm patrie unum- 


II. 


9^ JElemetis 

» quemquc acuptum eflc , , AéhStiCr 
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Partie. ^ proximis , & mox cartcns , qui 
chap. i' wîiari ufu vd notitiâ junguntur.» 
^' ^ On fera voir d'ailleurs , en parlant. 
de la lettre, /?, qu'elle fe conrondoic 
avec, r \ 86 1 on ne peut gueres douter 
qu*Apulée n'eût écrit , affirtum ; {oit: 
qu'on iconfidére la reûèmblance des 
lettres qui comportent les deux mots ; 
fbit qu'on fafle attention au fèns de- 
cet endroit* L'Edîteur , que le mot ,* 
acceptum , paroît avoir beaucoup exer- 
cé , auroit ibuhaité trouver quelque 
fondement à mettre , addiSum à la 

Elace ; mais ce dernier terme n'a mah« 
eureufement aucun rapport avec, ac^ 
ceptum, ni par les lettres, ni par le fbn ; 
& l'on trouve dans, ajfertum, la même 
iîgnification précifément ^ qu'auroit ,_. 

addiclum. 

Je penfè aufîî , qu'outre la faute y 
ûcccpmm , mis pour affirtum , dans- 
le texte d'Apulée , il s'en trouve une 
autre , par Tomiffion du monofyllabe , 
fc avant , fihi ; & que l'Auteur avoit 
écrit , non modh Jcjibi natum putau 
Cette dernière mcprife a pu avoir fa 
fburce dans la précipitation du Copit 
te , qui crut que celui qui lui dicloit ,' 
s'étoit t(ompe, en prononçant de fuite 

deux 


. 
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deux cas du pronoîn perfbnnel ^ & 
avoit corrigé le premier parle fécond. p^^J;,^ 


$. 4, Dt ia lettre D. 

Dans les manuCcrits^ la lettre» tlj 
ne £è diilingiie aucunement des deux 
lettres, c L On peut s'en convain- 
cre dans les édiantillons d'écriturç , 
rapportés dans la Diplomatique. Di* 
vers fàvans en ont fîsit la remarc|ue 4 
& ont corrigé en conféquence diffé- 
rentes fautes y dans les ouvrages des 
anciens Ecrivains. Voyez la aerniere 
édition de CaiHodore, com. i.p. 177* 
not. b : Ciemeates, pour, dcmentesy &c. 

De là, les variantes, Jicluduntur ^ fi^ 
ducumurj tom. 3. Aug. pag« éjo, F: 
Pro nobis indigna , pro nobis fc indi- 
nansy tom. 5. Aug. pag. 893. G. 
: i''* Cela a occafionné une faute , 
tom. t. Ambr. pag. 2 5 . C. oà Ton lit , 
Catadupa , au lieu de , Cataclyta^ mot 
dont la forme des lettres étoit entière-- 
ment femblable à celle de tous les ca- 
raâeres qui composent Catadyta^ que ^ 
portent les meilleurs manufcrits. On 
peuts'afTu^er qu'iifaut lire, Çg,taçlyta^ 
enconfulcant, tom. 10. Aug. 1209.E. 
;..a''t.e'cftûiwi4<wte cette forme de 

\ 


Chap. 1« 
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la lettre^ d^ qui a fait donner tactt de 
tartie ^^"^ xiiâFcrens au ficge Epifcppal àvt 
CHAP. I. fameux Julien d'Edane. Voyez la Pré- 
^- 4. face de l'Ouvrage imparfait > tom, r 0. 
Aug, pag. 867. Pierre Diacre l'appelle, 
fuliauus Edanenfis. Ce dernier mot 
ayant ccé fuiaftitué à , Edanmfis y qui 
préTenftoit la même forme de lettres ^ 
4es Ecrivains pofirérieurs , qui ne trou-» 
voient aucune vâle de ceiK)m, en ont 
cherché quelqu'une qui en aj^rocfaat» 
& Font appeUec , les ut» , Cclanmjîs , 
ks autres ^ AteUancnJts. ^ 

3^. Le 00m du Prêtre Eraclius» dé- 
figné par S. Auguftin y pour être fbn 
fucceûèur , St tnouve par la même.rai* 
fon défiguré en bien des endroits , ou 
il eft queftion de kii ; & Baronios lui-- 
même le nomme Eradius y dans ion 
Epitome, pag. 513. 

Celui de fiinte Thcclc Fefl: égale- 
ment dans le catalogue dp J?ape Gelaiè^ 
rapporté par Gratien , ïam le titre ^ 

Qu£ concilia Jandxi Romana jEcckJia 

fufcipiaty Diranâ:« 1 5 . «> Ltbo* qui ap« 

*> pellatur Thede&i Paulî, apocriphus. na 

Thtde y a pris là pkoe de ThccU , 
ou , comme on écrivoi: ibu vent, Thç* 
fit. ' 

4^ C'eâ: la tnême eaufe qui 9 laie 
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tï^ttrc , verudatus^ au lieu de , vtruclu" 
^ifSy dans le Vocabulaire univerfel La- p^j^\g^ 
tin- François , imprime à Paris «n ! 7 5 4. chap. i* 
Car la raifon de l'étymologie , rendue 5- ■♦• 
indubitable par un endroit de S. Au- 
-guftin, Queft. ZZ. injudices, tom, 3. 
pag- éo2.D, démontre^ que, verudar 
tus y cft ijine faute. 

Voici ce que fiit S. Auguftin, dans 
l'endroit que je viens de citer : » Aut 
9> taie daururx genus fuit , quod fine 
» clavi poffet claudi , ncc ^c clavî 
» aperiri.; Nam funt quaedam talia^ ficut 
«» ea qu3C verudata dicuntur. » 

5°. Cette forme de Ta lettre , </, a 
fait changer , odiis , en , ocuUs , Léon. 
Senn. 52. cap. 6. tom. i. pag. ifo. 
«Multas illuuones Domino iacerdo- 
» talibus £brviens oadis, licentia popu- 
» laris ingeflît. « 

La première partie du, ^^ étant prife 
pour un, Cy la fecoiide , jointe à^ /, 
<iui fuivoit , préfemà la forme de la 
lettre y u ; parceque , /, fe confohdoic 
avec,./, & u avec deux ii ^ ce qui donna 
les deux fyllabes , ocu : après quoi, isy 1 
<jui reffioit , fut pris pour , Is , qu'oja 
regarda comme une abréviation de , 
lis y qui devait néceÛairement finir le 


mot. 
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6°. On trouve par une méprîfe de 
iîaI m ^^ niême efpece , clamante , au lieu dc^ 
ciikp\ damnante j Aug. Serm. 12. aliàs i6. 
5- 4- . ^e rf/v€;:y& j tom. 5 • P^- 74- D. « Nain 
» & approbare quod bcnè facit , 8c _im- 
» probàre quod peccat , nenio reâè 
» poteft^ nifî ad eadem illa in filen- 
» tic cordis vel laudante vel clamante 
oj voce vcritatîs. « 

Il fuffit de faire attenrion,que comme 
îl y a une antithefe enrre , approbare j 
& improbare , il devroit y en avoir une 
auflî , qui manque , entre , laudante ^ 
& clamante. L'attention à la forme dû, 
rf, nous rend cette antithefe, avçc toute 
ia beauté de la penfée de S. Auguftin, 
en nous cônduifant au rétablifïement 
du mot, damnante. On voit que le Êdnt 
Dodeur fait allufion à , Rom, 2. 1 5, 
^J^nter fe invicem cogitationibus accufan- 
tibus y aut etiam defendentïbus. 

- Il faut d'ailleurs obferver qu'on doit 
lire en cet endroit, ab eàdem^ à la place 
de , ad eadem ; & cette dernière cor- 
redion eft fondée fur ce qu'on va faire 
voir ci-après , fur le changement mu- 
tuel des lettres jdjk 

7*"! Cette obfervation fur la lettre, </, 
nous procure la connoiflance dti vé- 
xitable nom d'une ville çélçbrç èm 


^ 
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l'Hiftoire de France. M. le Beuf a fait 
V(»r que , Châttau-Mcillan^ eft la ville ^^^^^^^ 
noTTiniée par nos Hiftoriens , Caftrum chap.i/ 
Mediolanenfe, La feule difficulté qu'il ^'^" . 
avoit (lir fà découverte , c'eft qu'il ne 
voit pas aflez de rapport entre le nom 
françoîs , Mcillan , & le latin , Medio^^ 
lanenje. Mais ce rapport devient le plu9 
jufte & le plus parfait , dès qu'on lira, 
MccUolanenfe , comme on ne peut 
gucres douter qu il ne faille lire» 

Il y a entre les lettres y dy b ^ urt r t. 
certain rapport , foît pour le fon , foit ^.> ^* 
pour la forme, qui les a fait quelque- 
fois changer par les Copiftes» Ils ont 
mis , par exemple : 

1°. Arbore , pour, ardore , Ambr* 
HexaemA^. 5- cap- 7- tom^ i. p. 87^ 
D. 30 Hoc docet mursenx & viperse non 
» jure generis , led arbore libwnis ex^ 
» petîtus amplexus. <c ^ 

2®. Adfumtura , jiour , ahfumtura >• 
Âmbr. de exceffu Satyre, Hb. j . n. 7 î . . 
tom 2. pag. 1 1 } 2. F- » Non enim amît- 
»ti, fed pratmitti videntur, quos non 
» adfumtura mors , fed aeternitas recep- 
»turaefl:I« 

Dom Mabillon, Dîplom . pag. 5 9» B, i r u 
obferve que la lettre , r ,*fe mettoit ^* ^ 
pour, d :fetj pour , fed -, aput , pour > 






loi ^ ' Elcmens/ 
5 apiid. Et Dom Couftan dît dans £orr 

pARf'iE. édi^^iï <lc S;HiIairc, pag. 776. nor. 
chap. I: ^ : !» Antiquis libris fblernne eft rnu- 
^' '♦• 3> tare , r , m, rf. » Le changemeat ré- 
ciproque de ces deux lettres a^£ah: 
écrire: 

1°. Trepidandi, à la place de, trepi- 
danti^ Hilar; io Math. cap. 14. n. i 6-. 
pag. 685. F. »Qtiod ^xxitïa trepidtindi 
» ilH , non virtutem pervenîendi ^à Ce 
) » Doininus indulfît , fed manum ex- 

» tendit y apprehenfumque fîiftinuit , 
« ha?c ratio eft. « 

2**. Otiofus , pour , odiojus , dans 
Tcxplication interlinéaire de Job > câp* 
II. Hier. tom. 2. 2. p. pag. 80. initie : 
»Numquid poteft vir verbofus lali* 
» dem habcre, quùm fit in ofFenfionc 
» nimîaf vcrbofîtatis otiofus ? a 

l^.SoUtamy ipovLVyfolidam, TcrtuL 

de Refurreclione carnk , nura. 36. pag.. 

347. B. y* Habes^ igitur Dominum con- 

^ ï» firmaatem advcrsùs harreticos. . .foU- 

» tam refurrCiS^ionem. « 

4^. Ofitndet y pour, ojlentet ^ Ap- 
pend. toîTi. 1 0* Aug. p. 1 64. A. » Pert 
fj peclum ( eft ) hoc tantum eos de gra- 
wtia confîteri , qubd quc^dani libéra 
» arbitrio fît magirtra, feque percohor- 
» tationes, per Icgem, pcr doétrinain «. 
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per<3^ tcrrorcs extrinfccùs judicio 

» etus ofitnitt. oc , ï '• 

Partie 

5**. Gradus y ponr , ^afax , Ambr. chap. u 
tom. I. pa^. 322. C. Poffcflîo cnîm S-4« 
:^ )vifti gratum eife Deo : iofipientmm 
9» autem nullts gradus. « 

6**. Jnvidy pour , invidi, Atnbr. de 
obitu Vaientin. num. 3* tom ^.^^ag. 
1 1 :24. B. » Fient omnes, fient & igiioti, 
» fknt &i timcnt€s> fient & inviti. » Ce 
Prince avok des envieux.- Ibid. 1 178L 
E. 30 Jdâabant invidi, quod a» . .. 

7°. Sttpidmm , poBir , Jiipkum , CaP 
fiod. de Ortogr. cap- i. tom. 1. pag. 
60J. coL 2. » Varro dicit intervalla ei& 
w fpacia , q«a& iint incer capita vallo- 
y» rum^ id çl^^ftipidum quibus vaUum 

s» fit. 3> 

|. %.!>€ laletrre E, 

les favans Editeurs de S. Ambrotiiè 5 ,; 
remarquent, ^e lib. 8. in lucam, num. ^' 
92. tom. 1. 1494. B. qudqttes manut *' ^' 
crits Dortent un ^ fîmpie y au lieu de 
la diphtongue s , dans, le mot , {/?<e ; &: 
Ton rencontre en diâerens endroits^ 
des exemples d'un pareil changement. 

I ^ Parte , au lieu de , part a , Amm. 
Marcelfin. pag. 642. edit. Valefiana? : 
«Vicit tanaen funefta prmcipis deflir 
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vnatiO) & adulabiiis quoFumdam 
Partie *^^^^^ rcgioriim : qui ne penè jam 
chap. i'. ^^ parte viftorise ( nt opinabantur ) con- 
^ *• » fors fieret Gratianias, properari curlit 
» eelcri fuadebant. « 

2*^. Pro certo quA , ao lie» de , pra 
€€rtoque , dans la lettre de T Empereur 
Conftantin à Celfiis Vicaire d'Afri- 
que^ pag. 291. coL 2. des Monumens 
donnés par M. Dupin , à la fuite de» 
Œuvres de S. Optât :. »Scire itaque 
•»pro certo qud habere debeant, &c. «« 

On voit par ce fécond exemple , 
que la diphtongue fe mettoit à £ov% 
tour à la place de Ve fîraple. 

}^ Eaqucy au lieu de, ea quA^ ibîd* 
pag. 475>. col. I. vers la fin: » Nimi»- 
»rum iliud attendis, ne petitoris fufr 
w cipiens perfbnam , eaque ia judîcium 
» mittis . . . doccre in judicio compella* 
» ris. ce 

â^. Comte ô ornatè y pour ycomts & 
ornât A y tom. 5- Hieron. pag. ui.àU 
fin : y> Si in caine placendi fludio comû 
» <& ornatè procédant. « 

Confer Tertul. pag. 1 59. D : Si int^ 
pudicarum riai procedatis cultA & ex- 

piclA. 

^\ JudAA y pour , JudAe , Hierom 
Epift. ad DardamuB^ com. z. p. 609*^ 
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to^lfec cft , Judds , tuarum longitudo 
» & krcitudo cerrarum i in his gloria- ^ * *• 

» nS , &C. « Çhap. U 

6°. Babylon^ôy pour^ Babylon quk^ i- J • 
Hieron. in Nahum cap. 2* tom. 3* 
!.jag. 1 574. vers la fin : » I7r q«od Ni- 
»nive habuerac, Baiylonque \icctat ^ 
» poflideret. » \ . 

7^. Jujle feveritausy pour, jujid^ve^ 
rhatis y Léon. Serm. 21. tom. i. pag» 
1 4 5 . 3» Dcum quoquc^tt/?^ , fcveritatb 
» cxigente ratione , erga hominem ... jj 

» antiquam mutaffe fcntentiam.a C'eft * 

fuftè y écrit au Ueu de , juJlAy qui a fait 
mettre avant, yivmrar/V, la virgule , 
qu*il faut fupprimer. 

8"". Menfcy pour , mcnfty Léon. tom,. 
2. pag. 120 : »A Dominicaî autem 
» /ne«/i convivio fègfegentur. «« 

Les anciens terminoient en , a /, le 1 r. 
génitif fîngulier des noms fém^inins de 
la première déclinaifon , & mettoicnt , 
par exemple , menfai , pour , menft ; 
magnai , pour , ^nagn£. Dans la fuite , 
Xi nit clumgé en , ^ ; & Ton écrivit , 
magnae , au lieu de , magnai : aprèst 
quoi fè forma la diphtongue , en unif- 
iant les deux lettres , aje-y&c écrivant» 
magna , pour , magnai , ou , magnae.. 

Cetce manière d< écrire la diphcoui^ 


dj Âê, 
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le , A y par deux lettres fcpaiiéesl^ti 


^ î ^' de l'autre , a occafionné bien d^ feu- 

Partie 

chap. f. tes ; & Ton en verra divers exemples , 
^' S' dans TartiGlc concernant la lettre jS'^ 
En attendant, je vais en citer un, xjui 
fera voir ce qui pouvoir arriver , dans^ 
fc cas où cette diphtongue écrite de 
la forte ^ fe trouvoit au commence^ 
ment d'un mot. 

On lit dans fe difconrs de & Vîftri- 
ce , de Laude San3&rum y publié par 
M. le Bcuf, num. i4.«lUa virgp./Tzo* 
»nUia étrernifads. ornamcnta perctrf^ 
» fori .colla fubjecit. » La première 
fyllabe eu mot , Aternitatls , fe trou- 
r vant écrite avec les daix lettres- fcpa- 
récs, dy e^\t Copifte joignit Va y à, 
Monili y que le fens exige vifiWement ; 
& changea en conféquence , arnara ^ 
en , ornamenfa. Car on ne .pettt s'em- 

Eêcher de voir , qu'on a la penfée 8c 
îs expreffions de S. Vidrice , en li- 
. iant : » Illa vingo monili scternitatis or- 
ar nota pcrcuffori colla fubjecit. » Sur 
quoi, il n'eft pas inutile de remarqueri^ 
e^^ orna ta , fe rapporte à, callay Se non 
pas à, virgo. Les DoAeurs de Louvain 
eux-mêmes font tombés dans une mé- 
prifc fcmblable par rapport à la diph- ^ 
tongue^ 4 r & ils oni: mis, ia mcmona 
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Aatîs opihus , pour , in memor'tA latis ^**— *^f 
cpibus , Aug. Gonfeff Hb. i o. cap. 40. p^î^^;^ 
Les fettres , e^ ij fe mcttoient fou- cmap!\. 
▼ent l'une pour l'autre ; & le dernier J- y 
Editeur, de S. Jérôme en fait la remar- é , i 
que , tom. i. Hieron. pag. 76. not. i: • 
a^^ , 6» , / 5 dit- il , promifcuè fcribunt 
» libranu Dom Mabillon obferve la . 
» même choie, Diplom. pag. 59. B.« 
De là, les variantes, virosy verosy t. 7»* 
Aug. p. 437. A : Collinianty colltneant, 
tôni, 8 . pag. 1 70. F : Lihiamentisy Linea- 
ffientis , ibidi pag. 7 1 . G. Auiirc , au-^ 
dere , tom. 4. pag. 1490. B : Mlnetury 
mererury tom. 1. Ambr. pag. 39^. B-. 

De là auflî , lés fautes dont on va 
Yoir les exemples t 

i''. Objeciy pour, o^;7ci , cJans fe^r 
Aftes du Concile d'Àquiléc , num. 47. 
• Ambr. tom. i. pag. 798. F. » Poftea- 
•> quam obj,eci tibi , vîdifti epiftolam 
a» Arrii» quam d^nare nohiifti , zdSt" 
vTcrc autem non potes, idcîrconunc 
» refugîs & cavillaris. « ' 

Il faut d'ailleurs fupprimerla virgule 
qui fuit tibi ; & écrire de fuite : Pcflca- 
quant objici tibi vidifii epiftolam Arriu 
2®. Penfetj at, pour, penfitat, Marii 
Mercat. pas. 185. ult. edit. » Judex 
3» omnium oorainantibus tributum/?i?/i* 
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y>fet , at Dominas creatura? deà.Tof-' 
taItie ^ ^"^ ^^ ipeluncam. «. U faut pondu or z. 
chap. l Tnbuturn penjitat : Dominus creatur'ie^ 
^ •^ Confer ibid. pag. 3.01. Didragmum^ 
pcnjitabau 

3**. Repente non , pour , repentina ^ 
dans Texplicatio» înterlinéaire de Job^,. ^ 
cap, 27. tom, 2. Hieron. i. p. pag. 9^^- 
» Scntentia Dei damnans illum 9 rc^ 
y>pentè non impetu pracvenict. « 
4°. ConcidenSy pour, concedens^ Hîe-' 
• ton. tom. 4. 2, p. pag. 71 4, » Ncc va.- ' 

» nîtatem appellanius fubftantiam cor- 
» poralcm , ut ille œftimat , aliis verbi^ 
» in Manichcei fcita concidens* ce Confec 
rom. }«pag. 107. lin. ij. In Origews 
fcita conced'it. Julien d'Eclane dit de. 
même : Qui in tràducis fcita ^onceduat, 
tom, lo, Awg. pag; loSj.^.A. 

S^\-Fendente\Sy pour, vendentis, Léon.* 
tom. i. pag. 115. » (^os verô confti- 
» terit facram mercatos effe pretio di- 
» gnitatem , convidos oportet arceri ,. 
» non fine periculo facinus taie ve/2- 

y^ dentés, <x, 

6°. OmneSf pour, amnis, Ambr, ^e 
Spintufancio y lik i. cap.. }. num. 46.. 
tom. 2. pag. 609. E. » Subter creatura 
3> omnis , luprà divinitas Patris & Filit 
» & Spiritûs (anâi, Illa fcrvît , horc 
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» régnât : illà fubjacec , ifta domîna- 
» tiir : illa opus , hxc aucor eft operis : ^l^^^^ 
» iUa adorât omncs , hsc adoratur ab chap. i,* 
o> omnibus. « $• f* 

7**. Fictorlam^ au lieu de, vecordiam^ 
TTheoph. Alcxandrini lib. Pafch. 2. tom. 
4. Hieron. 2. p: pag. 71.0. »Vcrùm 
» quid ifta memoramus ? Cvtm in tan- 
Tf> tam irraperit vi^oriam ( Origenes )^ 
» ut aliud Saivatori crimcn impingat , 

3> &c. « 

8°. nie , pour, i//f , Tcrtul. adverses 
Praxeanij mim. 17. pag. 510. »Rex 
«IfraëKs, c[uia f //<r propriè exçiditfors 
»gentis iftius.» 

* 9®. -^wrf^ , pour , audi , Àug. f^pift, 
217. allas 107. tom. 2. pag. 800. A. 
» Qiibd fi de prccibus- Ecclefî» & de 
» Martyre Cypriano parum putas eflc 
» quod dixi , aude majora. « 

10°. /rif, pour , è rey Epift. Zozîmi 
Papae ad Epifcopos Afric.>Vppend.tom. 
10. Aug. pag. 99. A. » Tam çaduco ac 
50 iiulfo fundamine criminationis igno- 
•to t3B , procul dubio ira fuit , ut de pcr- 
» fona talium .... quaererctur. « 

Le Copifte n'entendant rien à la lo- 
cution, e re eft^ e ré mea eft^ prit, t^ 
pour, i, & mit, ine, d'autant plus aîfé- 
ment (juc la diphtongue s'écrivoit conap 
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— munément par un e fimple , & qti^ 
1 1 les deux mots n'étoieat point iepares 
^"^L l'un <ie l*auo-e. 

y y- II**. Viri paçifici^ pour, veri pacifiez ^ 

Expoilt. inCant, cap, 3. î^. 7. tom. -2. 
Callîod. pag. 513-» Probabiliùs tamen 
ooprsefèns accipitur EccicHa , in qua 
» Sanfti Dci fopitis tumultibus vitiô- 
» rum, amplcxu Salomonis, id cft, viri . 
*3>pacificiaeledantur. »Confer]i?^. i.i<. 
»pag. 514.». Vidcte re^em Salomo- 
a» neiti, id cft, y^nz^ pacificum ChriC- 
Dî tum. ce Item , cap. o. ]^. 1 1. p. 534. 
DileSo mcQ ^ qui ejl verus pac^îcus. 

La penfée, vcmspacificus (ou, vemx 
Salomon ) , fe rencontre communé- 
ment dans les écrivains Eccléliaftl- 

' . • 

qucs ; & elle y eft fouvent défigurée 
comme ici, par le changement d'e, en, 
ij lorlque ces mots font .employés au 
génitif, vcri paxùficL 

1 2"^. Peadcty au lieu de, pendit^ Aug. 
de Civitau Dci y lib. II. cap. 16. dani? 
ie titre du chapitre : 9 De gradibus & 
9> differentiis creaturarum , qubd alitée 
»pendet uûis utili^tis , aliter ordo ra*- 
»tionis.<« 

Le fens exige ^m tnot qui ait 1^ 
xnême fignification, que, ptnfuty ou» 
Aflimatiéc c'eft ce ^'on trouve daoS| 
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peniiU Confer de libero arbitrio lib, 3 . 
cap. 5. tom. I. pag.617. B, Aliter Af- p^J^j^ 
timat ratio ^ aliter ujiis. chap. u 

Ces 4cux endroits compafés Tun à 5 ^ 
Taotiç , paroiffcnt démoncrer , pour 
le dire ici en paflànt , que les tkres des 
iâiapitres de la Cité de Di^u , font de 
la main de iaint Aàguûin. Et fi le P^ 
Hardouîn a pu dans ion délire fcanda« 
leax^ aifâiUir en particulier comme un 
fruit de rimpofture , l'ouvrage de U^ 
bero arbitrio i il pouvok avcc autant de 
f<mdemcnt ocercer de même fon im- 
pudente cenfiire contre la produftioa 
£ admirable, &fî4jniyer{elkment ad- 
naîrée , de ' Qvitau Dci. 

f. 6, D^ la lettre /% 

Rien n*étoit pkis ordinaire ayx Co- f^\^ 
piftcs , que d'écrire Tune pour Tautre, 
fcs lettres ^f»si8c cela a ocq^otmç 
uftgrand nombre de variantes^çommct 
A: Fàciatjfaûiat, Âug. t. lO. p. 1303^ 
E» : Sefiam^ feriamy tom. I . AmW. 3 20. 
B : SAvîendî ,feriendi , tom. 2. Ambr;. 
393. H i Stdem^ fid^Gm/\\Àà. 399. C : 
Ikferunt^ defermtj ibid. 605. A : Figu-^ 
r«ftz,yîgwrfWj\ibid. .630.B : Mmifera 
vepbula^oftisfim v^ihu^h^ 979* £1 
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C'eft ce qui a fait écrire : 

^ Ji- I^ Infulas y pour, inftdasy Hferon. 

EpiiL 54. aliàs 20. ad Pammâchiain ^ 
tom. 3. 2. p. pag. 584. versus finem : 
» Antequam Chrifto tota mente Ccrvi- 
y» ret i noms erat in fenatu ; fed multi 
» alii habebant i«yw/û5|)roconfulares. « 

2^. FalJiSy au lieu de, falfisy Hieron» 
tom. 3. pag. 873. in Ezechielis, cap. -2f . 
9> Perditque Dominus omnes rdiquiâs 
*> maritim» regionis , (yaxfal/is tut^« 
» tur fluAibùs. <6 

3^. Inftantia y pour , infianxiay Hie- 

«•on, tom. 5, pag. 3 59. •» Et non fo^m 
3><le camibus loquor ; ied in i{^s le- 
9> guminibus inftantia & gravia dçdi* 
» nanda funt. ^ 

4. *yivtf, au lieu et, fine ^ tom. 5- 
Hieron* p. 914. versus initium : » Hoc 
:r>Jive concludit fermoncm. « 

5®. Profeclary au lieu de , profechr^ 
TertulW^ ^^^'/Tz^^^nucn* 25. pag. 283. 
» Hoc oc Hippocrates habuit. . . & ma- 
» jontmq«oque/7r<>/dSorHerophilu&» 
Confer pag. 270. à la fin. Hérophilc 
étoit un Ânatomifte , qui fît la diflec- 
lion de deux cents corps en vie. 

6®. Cùnfidentiumy pour, çonfidcnthmi 
Concil. Tolet. 3. Can. 17, dans la fom- 
t^ de Cdrranza^ pag. 338. »>Taot2 

a> crudeiitacîs 
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» crudclitatis opus eft numîatum , 
a» quantum confidentium aiircs Saccrdo- p^^^^^jE^ 
•» tum non poflent faftincre. « cff ap. L 

7°. Inficlioncy pour, infcâione^ dans ^* ^^^ 
le difcours de S. Viftrice > donné aii 
Public par M, le Beuf ,. num. 1 1 . >j Cof- 
» pus autem ïnfiSione fpiritus âeternarr^ 
»divinâcolligimus kftione. » 

Les Anciens voyoîent dans la tein- 
ture {infeclio). qni génetrc une étoffe^ 
Timage de la manière dont Fanie eft 
répandue dans tout le corps. 

La lettre /ie confondoit avec, i>r ^^ 
t& Dora. Mabiflon fait obferver dans là ^-^ ^ 
Diplomatique, pag. 59. B. que les Co* 
pilles écrivoienç, referentïay pour y re- 
verencia iprcvanusy ^OMï^ projanus.O\%. 
trouve à caufe de cel^ , les variantes > 
ferèj yerèytom^ 2. Ambr. pag, 1 1 19. E ; 

& les fautes dont on va voir le&exenfer 
plesr 

1°. Infcctarriy pour , inveclanij Hifar.. 
de Trinitate j lib; 12. num. 10. pag^^ ^ 
X 1 17. D". » Cùm. tamen liTtra partiunn 
» infeciam comf>arationem Deus & ve* 
ixlit , & provid'eat , 8c peragat. « 
. Cela veut dire, aué la volonté , lan 
fcieacc , & laftion de Dieu , font infi- 
animent au-deflus deschpfes, dont 
rEaiture fainte apporte la comparaijbnj. 


II. 

PARI1£V 

Chap. I. 

i'6. 


i Ï4. Élément 

pour ntStr? donner l^'idée des perfc 

rions & des opératiotîs de la Divin ité.^ 

^. Invïu, pour, infiddy Ambr. Epifl:^ \ 
6.numvr6.tom. 2. pag.776. C.» Sanè 
* fi puellaritm parentes vindidam ef- 
» flagicarent , partim prece , partîrrr 
» eriam retorquendo m ipfos invita cul- 
»pam cuftodiâB, fefererocaturos.ee 

Je iiris^prefque perfuadé , que les va- 
riantes qu'on a trouvées trop corrom- 
pues , & que par cette raiion on nv^ 
pas miles au jour, fourniroient , fi elles 
étoient comparées les unes aiix a'irres> 
plus que de la probabilité au réciolif^ 
fcment du mot , infids. , 

3°. Feracijfimë , au Eeu ic,feracij^ 
Jtmèytom. 9. Aug. pag. 274. A. ^ Quarc 
» ipfî fruftui , quôd per totum mun- 
3»aum vcracijjimè provencrit , invi-* 
a>detis?eB 

^. Fera y au lieu de, vera^ TêrtuL 
Apolog. num. 14. p^^* 14. C.» Malus 
» Jupiter , fi.firimen illiui eft y. impius- 
3E> m nepotem , invidus in artificem t 
rohsec neque^nz prodi , neque falfa 
»confingi apud religiofiffimos opor- 
Kcebat.cc ^ 

î I L Quelquefois cette lettre eft confon)- 
^* ^' due avec , t , comme le montrent lea 
variantes^ quidfuga ^ quid tu agas^ tosu 
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f . Ambf. pag. 135. E : Tortimdojfor' 2 
eitudoy 'ma. pag. 861. F. partir, 

|e n'héficerofs prefque ^as, en cou- çhap. î« 
icquencc de cette obTerYattoa , à fub- 5- ^• 
^mtTyttmdwtury ^fandumurf Cafliod. 
kl Pâi. 77. )^. 51. toni. 2. pag* 268. 
«^McHte pecudunxj ftultcH'ttai figtiiâ^ 
avcatur QCidafiis , qui m^is innunierâ 
socacfi ; tatnquatn vilia : jttinenta\/^i^* 

mduntur.n . , - i 

Je mettrois auffî^^/j/^no, au lieu de» 
i/zûz/za > Ang. tom. 5;. pag. 98. E. » Di^ 
9 cuise in cordé fiio» <^m res hamanas 
siJDeœneç refpidt nec rË^t ^ fed om- 
arumoffl imimo quodani aufus mundi 
^fujndo difnifit nost^caûbus yoIvû <fi . 

Confcr tom. 8^ pag. 351. F. «In 
9> ifta quafî fundo i/^/mo oniverfae créa* 
»turar,« . ."*.;' ^ 
. Uct radrok de.!S#. Ambroift, de vî- ir; 
Ai^, cap» I. nvKn. 4, tcHïi; 2. pag. 186^ ^' ** 
C, me p^rteFoît àt^jcrpjre , que les let- 
^^ j y» /^ & reiïèi9bk)iqit qndqucr 
fois $ car U parotc*;^. moins trè$*pFOr 
bal^» qu'il raut y X\st,. prêlam^ aulieis 
de y pfifatiù : 3» Sollicitas igkur. ^re$ 
:T»prdfatiç,£aLCJ$^<» \ 1 

Il eft qoeftiori. de b préféf ence ^^r 
donnée entre ks autres veuves ^ à celfe 
qm fut choifxe pouir oourifir h ?s^ 

K2 
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5 phete Elie ; & il eft dît trois 
plus haut : » Nam utique multa^ vr 
3> antè , fed una omnibus ant€fertur\ <^ 
Ce dernier mot femble annoncer, <jue> 
prdatio étdit la leçon originale. 
V- . Il n^eft peut-être pas inutile de rc- 
'*' marquep^ que la lettre,/, s*employôrt? 
i^uelquefoi» à la pla€e des deux kttre:9> 

I^h ; ,& Ton en trouve ki preuve, dar» 
a lettre 1 8. du Pape Hormifilas , ovk 
le ftfvant Dom Gotiftant a fî heureu- 
fement lubftîtué ,, phinees yi , à , fin^i 
ij/yi. Voyez ibo livre iatitulé-, Fetcmm 
xodicum vindiàà eonfirmau^ pagi 7l9w 
J'ai rapporte Tendrok en entier, dans 
la' première^ ^rtîe de cet Ouyragensk 


£ 


•* 


^, 7^ Dû laltttrc. G.. 


$. r* Les Anciens , fuivant la remarque 
de Cafliodore , «om.^ 2. pag. 595, n'a- 
voient pas la lettre g\ &- il$ la rem- 
plaçoient par, <r, qif'iîs pron^nçoieiit 
tomme^ ^, dans» l'occafion* Ife écri- 
voient, par' exemple-, Umina: , qii?ik 
prononçoient , gêirima. Et vottà-pon^ 
^aoi , ielon> le même Auteor , en 
confervoit l'ancienne écrimrc du nom 
propre, C^/W, quoiqu'on prononçât 
encore de fon temps, G^iïusy comme 
is^i&it les Anden& 
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,. C*eft fans doute par cette raiCoti , 5 
que <fcs Ctopiftes à qui Ton diéïoit ^ p^J^g^ 
ont écrit, Gainfeiu^y tôm.4, Aiiig, pag. chap. i, 
X 57-2. C. Et dans d'autres endroits en- S- ^ 
core, au lieu de , Caïu:^ Seiusj qui s'eft 
Conftrve dans Tertullicn , imité i ce 
femble y par S. AugufHn ^ en cet en- 
droû. 

De ta font venus les ehangemens, ft ** 
fréquents dans les manafcrits^ des let- 
tres y Cj g: Sokmnis vtterïbus commw 
tatiofuix litterammj Cygyàvi Pontanus 
în Macrob. pag. 641. Et d'ailleurs , 
comme te remarque Erafme, rien rii* 
toit plus facile qu'un pareil change- 

tnctït z Fadlis tranjitus efi à Cj in g ^ 
eognamm liueram ^ Chil- %• Cent.> 1..^ 
Adâg. f6. 

' De là, les vsnamtSypetrenJeatrper^ r« 
gens- €0t. Hilan p^, 1 1 54. B i^ReSawi ^ * ** 
rtgkim j^ toffl. ro. Aug. p^. 91?» F: 
EcJticidt i'EgdigUj^ tom» 2. 808. F.. 

• De là enBn , tes fautes fttivantes : ~ 

I**. Craffàtanij poiiP, graffatam^ Ct(- 

fioct in Piat. 84, j^. i .^ Diccndb^ Airer* 

• tiftî captivitatemy oftendit eam pro 
«.J^lTlâni^ quidem iniquitatibus fuiile 
otaràffatàm^ÇtA divinâ miferatione fuË^ . 
^motam/cc 
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K^. Hicrotr. 2. p. in Plàl. 49. pag. Z^O^ 


^ ^ ï- Le Commentateur explîqmnt ces pa- 
chap. r. rôles , mcA Junt omnes jeré Jylvarum ^ 
yi* dit : I» Irrationabiles , & diverfis mon- 
3» tibus vacantes homines^ quos opor 
•» tet vocatbne filti Dei f^vos fieri- <\ 
tu La proTtimitë dir fon pou voit faiFc] 
^ '^ *; confondre la lettre g^ avec^ :( , & avcck 
^ ' * i ; & Fon en vcric des exemples dân^T 
les variantes, gcbi^ '[tlus^ com. 2. Ambr^ 
pag. 285. C : Ingéras > inferas , dans 
lAppendice de Sr Cyprien de Tiéditioa 
d'Oxford ,. piig. 1 1 5 ^ not» 6 : Gnavitets 
Juavifcrj Appeod* tom. 10* Aug. 265 4 
A. Ce dernier exemple me poneroit à 
croire f qcr'indépendamrnent de la pror 
ximîté da jfon/ qm avoit toujours lieu s 
lorlque IV , fe trouvoit cotre deux 
voyelles d'un même mot , & aiTez fou- 
vent même, lorfqu'elle fcnroit d-ini- 
lialCj il f^loit qu'dle e»t pour l^Xorme 
en elte-mêùie y quelque rei&mUaace 
avec 5^. Quoi qu'il cû iibît, il patoît 
indubitable^ cgac g a pris la place i'sy 
& s celle de g<f dans ks deific ^texce» 
qu'on va voir» 

i^« Gererc f a été mis au fieo de^ 

ySr^ris^ TertnU. ad Uxorem^Vh^i.imsk, 

$• »Nam quid geltiâmus liboros^i^ 

/»^4 quos cwi iudKoiiis ^ j^cdBknttcrc 


.j 
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» optamùs, refpeftu icillcet îmmînen- 
» rium anguftiàram ^ cupidi & ipfi ini- p^^^,g, 
*» quiflîmo ifto fseciilo eximi ? «» chap. i. 

2.^. Suaviter^ au licu de*, gnavkery ^-7^ 
Caflîod. in Pfal. 17^ j}^. 22. tom, 2, 
pag. 61. initio : » Tune incendium cha- 
» ritatis arddcit ; & fado agminc in 
y> gladios Juaviter^ rnnnt. « ( Il fiit aifé 
de mettre 9 fwayher , parccquc Vn k 
confotrdoît avec^ Uy contme s avec, g.) 

La forme aflez approchante des Ict- i r t^ 
très jg^qj a fait mettre le mot bar-* ^""^ 
barc, anteguîsj à la place de, autequis^ 
Comment, in novum Tcft. tç>m. j. 
Hier, 860. pcA médium : » Non cum 
^ pecuniis anteguis , fed cum prôprio 
» laboFC débet homo feqiri Deum. <c 
£n fubftituant , tzz^r , à , ant ^ dans y 
anteguis y j'ufe du drçit que m*en donne 
la reffemblance entière des lertres , /z , 
ft , dans les manufcrits. 

Je crois devoir avertir en finiflant 
cet article , que félon Catfîodore, tom. 
2. pag. 548. les Copiftes ajoutoient 
^clquefois la lettre^, au commence- 
ment du moty narratioy & écrivoienfy 
gnarratzoy comme fi ce mot ffit venu 
de, gnarus» Cela pourroit avoir occa- 
fionné en certains endroits, ^e/î^wr/ip^ 
au lieu de , /i«mmU 
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^ ^^- .: Ç 8. t)c ta lettre H. 

CSJAP. L . - 

^'^' Lâlettre^A,.reflcmblok.lïfort art 
b^k * 5 qu'on a. biea de la peine à les dif^ 
tinguer Tune <ïe f amre dans les ma- 
nufcrits ;. & M^ Valois en fait Tobier- 
vation y dans fon édition d'Anun- Mar- 
cellin , pag- 178. not c. 
C'eft ce qui a fait mettre V 
1°, Bonorum , au lieu de » honorum^ 
Caflîod. in Pfal. 85. if. 9. »CuItus 
^hominum non facit honorabilem 
sxDeuni) quem confiât bonorum cm- 
a» nium pFocul dubio largitorem. « - 
Vayez dans le dixième tome de S* 
Auguftin y pag. 1 144. C. ces mêmes 
mots 9 bonorum , bonorum , mis l'un 
pour l'autre y en difFérens manufcriiSè 
2**, \Pro habïlitate ^ au lieu de , -pro^ 
babilitatey dans les Adages de Junius, 
mis à la fuîte de ceux d'Erafme , Cen- 
tur. 3.. Adag. 43. » Sic raihî nuUa cft 
» firma pertinaxquc fententia fequenti 
» id quod pro habilitate aaimûm corn;- 
»nîovet. a 
1 1. H^ fe confondoiôL fonvent avec ,. n ; 
^> "' & Dodwel , dans fi Diflcrtation , de: 
Diptychis Ecclejîdy §. 6. remarque que 
skn n'étoit plus aile , par exemple » 

'que: 


-^ 
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<fi^ Je .changement des mots , komi^ 

num^ &., nominurru ^ '• 

C>/î_ •! /!• /• Partie.' 

eit ce qui a donne heu aux tau* chap. i« 

tes qui fuivent : " $• «• 

i®. Nomine , au lieu de , komine^ 

Marii Merc. pag. 396. edit. Baluzianx z 

^Homo igitur faâus cft verc is per 

«quem lecit & ûecula Deus & Pater: 

3P & non , ut inonmiUi «xiilimant y in 

» nomine Sait y Ut tamquam homo in- 

qp telligatur à nobis Dçum habens inr 

30 habitantem. » 

2*** Cohibentibus , au lieu de , coni-^ 

venùbus , Hieron. inEpift. ad Galatas» 
cap. 2. toxn. 4. pag. 239. Un. ult. » Im« 
» minentibus Jiinc inde faliis fratribusj 
9>& his.qui majores erant aliqua ex 
» parte cohibentibus. » Il n'eft pas inu- 
tile de remarquer à cette occafîon » 
que les mots , cohibere j çonivere , fe 
^ trouvent fréquemment Vmi pour l'au- 
tre, & qu'on ne les.reacontre que rare- 
ment (ans variante^ 

3°. Homine , pour , nomine , TertuU 

advershs Marcionem , lib. 5. p. 473. D. 

t> Ëodem modo & in homine Jiominis 

» revincetur. » 

4°. iSTo^ , pour , hos , dans Serere- 

Sulpice , de vica beati idartini , p. lyô, 

cdit. ^uin. i(^h Ç>n y lit a^rès le$ 
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; noms des convives qui fè trouvèrent 


^ *• au repas donné à S. Martin par l'Em- 

chapÎY pcreur Maxime : «Médius inter nos 

S- 8- » Martini Presbyter accubuerat ; » &c 

il cft évident qu'il faut liire ; Médius 

inter hos, 

I tr. * H y fe confondoit quelquefois avec 
* ^ «• iz , ou V , qui fe formoient de la même , 
manière , & on çn a la preuve dans 

les variantes , fuhhafiatdt, , Juhyafiatét , 
tom. 7. Aug. pag. 8 5 • A : HyUm^ vilçm^ 
iqm, I. Ambr. 146, A, Voilà pour- 
quoi on \\t j prohibeamus y au lieu dc^ 
provideamusy Comm. in I . ad Cor. cap, 
10. Tfr. 24, Append- tom. 2. Ambr. 
pag. 146. B. » Uc 8c magis qux Gxnt 
» iàhiti proximi ncctSmaprofubeamus^ 
*> quàm noftrsp voluntati^ » 
^v. Un endroit de la lettre, ad anùcum 
' ' âgrotum , tom. 5. Hieron. pag. 52. ver^ 
sus finçm, montre que la lettre, A, 
pouvoit être prife pour , / ; car il eft 
vifible, qu'on doit y lire, mihi te y au 
}ieu de, milite, dans la phrafe fiiivante ; 
9» Hsec milite abfènte mundus ifte fug« 
m geilît , qui te (u-arfente in me non 
3? habebat çoniilium. a» 
V. I,a forme de l'if, raajufcule appro^ 
^* ^<" die 4ffez de celle des deux lettres, jUI, 

& ç*eft pour cela que, pom. ï. Ambr^ 
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pag. 78. D, un manuicdt porte, Hym- 

^um y au lieu de Elymam. partie 

Caffiodore > tome 2V: page 5^7. chap. i". 
vers la fin , obfervç cjiie les Copiltes ^j'- 
ajoutûieiit quelquefois , ou retran- 
choient mal-à^propos la lettre 3 A ; & 
il recommande de corriger les endroits, 
où Ton rencontre tette faute : Afpi^ 

raiiohem vcrhfupcrftuam dtmé^ aut ad-* 
jlce competentcr. - : * 

Cette obfervation m'a procuré Tin- 
^elligence d'un texte de Saint Jérôme , 
in Jond caput ^ 2. 3^. 5. »Hoc quaiî 
« homo locutus fum : oeterùm quafi 
» Deu« , & Ms , qui cùm efïèm in for^ 
» ma tua , non fum rapinam arbitra- 
«tus aKjuakm me eiTe tuî....dico > 
» &c. » 

Si j^avois eu préfent à Telprit , l'avis 
4e CafRodorc, cet endroit m'auroit 
moins arrêté qu'il n'a fait. J'aurois fup- 
primé fiv le cnamp la lettre h, & lu> is^ 
au lieu de , his j comme il faut évidem- 
ment le faire. 

Il faut de même fiipprimer , h, dans, 
lucférrc^ & mettre, efferrcy ou, comme 
on écrivoit anciennement , ccfirre ,• 
Marii Merc. pag. i89. edit. Baluzianse : 
» Talia admittit , quac (anftitatem vet 
i,tr»m coromovepunt juftas in eumr 
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» competciitcfijue pa?na$ tue ferre. 


c«ap!V. .; f .% Ue, la lettre L 

î; ^ . Cette lettre, s*4cri voit anci^inemenr * 
//^! 5 i?F.' ^^"s point -, & ce n'çft qu'au treizième 
fîecle , comme Toblèrve' Dojn Mabil-* 
Ion, qu'on a commencé d'y çn mettre 
ut3u Cela ne pçuvoit manquer de pré-i* 
fenter aux Copiftes une double leçon 
. dans un ^myt mot , lorfque cette 
voyelle fe trouvoit jointe aux lettres , - . 
mj n i Uj àcc ; parccquç les traits de 
plume qui forment ces lettres, ne dif-^ 
Ééroient en rien de la voyelle , /, 
De I4 les v^iantiçs » hinçj huiç, romf 

6. Aug; 144. JE : Jfncain.% Àfricani y 
tom. 9- pag. 71. not.-^ : Eminety enini 
. 4* ) ibid* p^g-^ 466. not, b : Injwtcla ^ 
invicia y ibid* pag. 493. npt» ailmumj^ 
unurn , tom. I . Amor. u 3 $. A I Gémir 
num^genuinum^ Appçndf tpm f 2 . Ambr» 
38f B : Nafcentem^ ïrafçpttenj^ tom. 5t 
Aug. pag. 1439. A : Minantur^ imiT: 
tmfury tomt 3» Aug* B8. P t Lanamve^ 
lanamine y tom^ !# Léon, pag, 742 : 
initiari^ imit^ri^ tom . I . f^i^hx, 3 22. B : 
In eo^ msoy ibi4* 7î6. B : Meosj In os^ 
tDifl. -?. Ambr. 1 1 18. E { Ruinant , rzV 
Wtf/^ j ibid, 108^ ff ; GeJlunKifie^ gefi 
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tiùntj quA ^ îbîdl ro6i rE : Mentis ^ me- 
yàtisj ibid. 914. E : AnnuU ^ animl , * ^^^^ 
tom*i.Ambn $SliD t Mundationem^ chàp"i. 
inundationem s tom. I* Atig* pâg^ 67^- ^* '* 
F : Minus ^ in «/i, tom- 5. Aug. 725. A. 

J'aî cru devoir raflcrtibler éate mul- 
titude dô variantes à loccâfion de la 
Voyelle* ij parcequ*aucun câraftcfe 
de r Alphabet ) rf a donné lieu à un au(H 
grand nombre de fautes j & que ces 
variantes mettent fur les voies ^ pour 
corriger drte infinité d*endroit« d^. 
anciens EcrivâinSi 

Je vais en préfenter difFéreiîS cxem»- 
j>les 9 qui ferviront , avec les variantes 
qu*ôn a vues ci-deflus 9 à montrer à 
combien de méprifès ^ & fouvent affess 
importantes f étoient expofës les 0> 
piltes , par k défaut de point fur les /• 
C'eft cd qui a fait mettre : 

i**. Ingluvium ( mot barbare ) au lieu 
de 9 inguinum^ Aug. Seirm. i6«num.4. 
tom. 5. pas. 93. C. »Nam fi propter 
s» dies prsefentis (xculi) qui boni dicun- 
»tur & non iunt , in fepultura cordis 
» per epularum aggeres 9 in luxuriae ac 
» vinolentise gurgitibus 9 in turpiffimis 
» ineluvium voluptatibus » &c. » 

Il étok aflez difficile f que des Co- 
f iites peu habUesy comme jls 1 etoient 
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__ communément, tous i parvinffent 3t 
y^ï ï- . tirer le mot y inguinum , des carafteres 
ch ap! V. qui le compofoient , Icfquels , à la ré- 
$• ^- ierve d'un feul , reflèmwoient tous à 
des 9 i. 

Leç* différentes éditions y excepté 
la dernière , qui a confervé b Icçort 
fautive des manufcrits ^ ont fubftitué , 
ingluviarum. Maïs ce terme eft tout 
aufli barbare que l'autre ; & il fuffit ^ 
-pour rétablir^ inguinum , de faire atteï>- 
tion> foit au fens de cet endroit, foir 
à la reflemblance entière des caraâerç^ 
.qui formoient anciennement ces deux 
mots. 

Si cette correâîon au refte , avoir 
•befoin de quelque appui étranger ^ on 
«n tronveroitun-, ftât dans S. AuguC- 
tin lui-même ^ qui empkne Texpref* 

fion, voluptaum gtnitalium y tom. lO. 

pag. 1 148. F ; foit dans le Philofophc 

Apulée , qui dans (on Apologie 5 pag. 

43 3 . ult^ edit» dit , en parlant de la 

Phiiofophie : 3? Delicîas ventris & i/»- 
.^^i^//2a;72 ,^ neque vulciulias $ nequc 

oopoteft. o> 
2°. Unum , au lieu de, vïvum 9 Corn* 

ment, in i.. ad Cor. cap- \%^i[. 43. 

^ppend. torD.2w Ambr* pag. 165. lin. 

. %Àu » Surget . autem t corpus ) in vij> 
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t^tiitC i quia jam^totum unum erit ac 
aoveeetum*» -,.^^' 

^ ^ i M . ^ , c' j Parti*- 

Le mot) vivum ^ êtoit colnpole de chap. i- 
dix traits de plume , qui tous paroiC» ^* *• 
foient être des / ; & l'un de ces traits 
jpouvoit aifément échapper au Copifte^ 
qui alors écrivoit ^ unum 9 au lieu de 
\ivum* 

3*« Aitj pour» auti dans là traduc- 
tion de Touvrâge de Didyme « De S pi* 
ritu Sanàoy Hieron. tom. 44 pag. 518* 
39 Scrutantes • < . in quo ait , quale tem* 
^ pus fîgniiîcabat is qui erac in eis Spi* 
i) ritus Chrifti , &c. » 

Il paroît certain que » ait^ a pris la 

!)lace de 9 aut^ dont la Vulgate porte 
e fynonime » vel. Il y a d'ailleurs ici 
une autre faute , in quo ^ pour, in quod; 
mais on fait que rien n'eil plus ordt^ 
naire . que le changement de , quod , 
en , quo y dans les nianuicrits. 

4°. Le défaut de point fur Vi , fai- in » w. 
foit confondre , in , avec ^uii 

Hinc^ par exemple , a été mis pour , 
huic^ Aug. Epift. 108. aliàs 255. n. 5* 
tom. 2. pag. 306. E. » Hinc alii duo* 
3)(iecim« ..non dilata damnationecon* 
» junfti funt. » 

In civitate , pouf , vicinitate » dans 

Jean de Sarisberi y De nugis Curialium 1 
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5 lib. 2. cap. 27. vers la fin, pa^- i ly- 


Partie. ^^ l'édition dc Lcydc : » Sicut ncc rtiOii- 
chap. I. « ditia , dum ïkî integriratc vigct , qua- 
5- *• » nimcumque fordiiim in civitate poJ- 
» luitur. » 

On f»t que la eonfbnne r, ne (c di/^ 
tinguoit pas de Vu , voyelle par h for- 
me i & par cohféquent , i/z, fe confon- 
doit avec, vij comme a?\^ec, uL Et les 
deux mots, in dtitate^ prirent d'aiif- 
tant plus aifémenr la pface de, vicini-- 
tare , <jue Tn, & ïu ou v, étoient en- 
tièrement femblables dans les manui^ 
crits. 
jn^ w. y^ La même raifbn faifoit confon- 
dre yju , avec , vi ; & le favant Edi- 
teur de Sr Hilaire obier vepag. 896. not. 
/, que les mots vis Sc/W^s'écri voient 
Tun comme l'autre : & c*eft par cette 
raifbn , pour le dire en paflànt , que 
tom. 4. Aug. i66r. D. On lit, vù^ oh 
il fâlloit , jus : in PfaL 147. num. 16. 
Cela a fait mettre : 

Vindicarenty au lieu At y judicarent^ 
tom. 5. Hieron. in Job^ cap. n^ pag. 
735. »Manifeftum eft , quia judices 
»in portisfedcbant, ut vindicarenepo- 
^pulum. i> 

Judicariy au lieu dc, vindicari, ibid. 

încaput 19. p, 710. lin. ultimâ/^'QiK) 
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^ fudicio jùfVi judieis Dei , pot«ro àx. 
* tubrannatoribus judicari. » 

Jurisj pour , virisj dans Jean de Sa- 
tîst>eri , de nugis Curîalium, lib. 7. cap. 
2. 5 . pag. 445, de l'édiiion do Leyde ; 
V Itiicrit fe juris liberi fbiritûs , ranlici 
90 barbari fànguinis,qtia;a Philipporegf 
* tumuUtti mœrens damnata , provo- 
M carctn , inquît , ad Phitippum , iti 
s» fobrium. » 

. Il faut d'ailleurs , comme il eft aift 
devoir, changer dans ce texte, «mw/- 
tuii en , temulento. 

Viribus, au lieu de, /«ri^w, datiï 
Bne loi du grand Théodofe, Append. 
■tom. 10. Aug. pag. 40. A. "Locurn 
•»iànè, in guo vecitatentantur, ( ccnr 
3» femus) fifei noftri viribus aagregfm. * 
Comme ces deux mots s ccrjvoicnt 
fans aucune dîfFérence , & que , virikui 
ctoit plus fomilier^ux Copiftes , ce 
dernier a fouvent pris la place de l'au- 
tre , dans le texte des loix , & , juribus^ 
ne s'y trouve que rarement. On le ren- 
contre , par exemple , Append. tomi. 
10. Aug. pag. 265. E. 

ndet , au lieu de , jubct , Aug. in 
Johann. Traifi. 112. niim. 4. tom. 5. 
2. p. 784. G. M Si me, inquit, quiri- 
9 tis > £nicc hos abire.* laioiicos videt j 
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Chap. I. 
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» & hoc faciunt quod jubet. ^ïrltf lié 

» abire , quos non vult perire. » 

Fidct , donne une penfée pour 1er 
iTloins très^roide , qui rie fent cti au- 
cune forte le génie de S. Auguftin ; maïs 
on le retrouve avec fa beauté ordinaire^ 
dans le mDt, jubet. ( J. C. donne des 
ordres à fes propres ennemis , 8c ilà 
les exécutent, ) 

Le changement a été d'autant pius 
facile , qu'outre que le dj le confbn-» 
doit fouvent avec , b^ le Copifte ne 
connoiflant pas Temploi du verbe , jii^ 
berc , dans une fignification abfolue , 
& indépendante a aucune fuite, {ju-* 
bere aliqueniy donner des ordres à quel- 
qu'un, ) fc détermina à écrire , viàct:^ 
plutôt que, jubet. Cet emploi du verbe, 
jubete , (è trouve dans un paffage de . 
CicéroD cité par Laftance , Divin. In(* 
tit. lib. 6. cap. 8. tom. ï . pag. 551. novaf 
edit : » Eft quidem vera lex , reda ra-* 
» tio. . • qu35 tamen ncquc probosfrujira 
vjubetj aut vetat ; nec improbos ju- 
»bendo, aut vetando movet. » 
A»> fti* 6^. Les fyllabes, in , ni, fetonfoi>- 
doient cntr'elles par la même raifon -, 

i& on lit , feptem inj au lieu de , /epten^ 
nij dans Severe-Sulpice , Sacr^; Hift. 
lib. I • in Jacob. y> Scd impleto temporc 
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fîipponitur : ac rurfum feptem 
Z7Z C^T^tio f ubditur , atque eiRachel 



Je droyois d'abord, que c'étoît une 

<I'impreffion j mais ayant con- 

iulté vine autre édition , plus ancienne^ 

fie pl\as coireéle que celle dont je mç 

fervois, j'y ai trouvé de même, feptem 

in yhryitiOj au lieu àe , feptenni fervi* 

tza ; ce qui itï'a fait penfer ^ que la 

faiite eft ancienne, & peut-être com^ 

mvine.à tous les manufcrits qui nous 

reftent. 

y*'. Cela faifoit aufli prendre la fyl- '» ^ «a 
labe , i/23 & la lettre , mj réciproque- 
ment Tune pour l'autre 5 Se Ton trouve 
tïi conféquence i 

Multum^ au lieu de, inulturuy Epifî:, 
InuoCk Papa ad Epifcopos Maced. num. 
^- tora, 2* Léon. pag. 93 . lin. 2. y> Saepè 
9 accidit, quoties à populis, aut à turba 
D peccâtur, quia in omnes propter mulr 
» titudinem non potelt vindicari, mul^ 
m tum fblerc tranlîre. » 

Inirt^ au lieu de, mirej Ambr. dc 
Noë & arca, cap. 1 2. tom. i . pag. 242. ^ 
B. » Et ut ego arbitror j inirc mundam 
sadfèrit hdbdomadam. » 

In ira y an lieu de, mira , tom. 5. 
Aug. pag. 1 1 5 . £• w ;^eijj?nût ei in ir^ 
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» fimplcx , pcrfeéb & irrïmbt^^ifis 

Partie. » CUnditaS- COfdîS fcjOS, » 

€hap. l La fyllabe , inj ne fè diftîngu 
^' ^' point de la leWfe , m^ pduvoit par co 
lequent être aifcntent otnife , ow ajot 
tée, lorfqudle fe rencontroic itmné^ 
diatement après cSette lettre^ 

' Elle â été omife^ tom- ir Ani6ï'. 
pag. 513. D/ où il faut Hrè , tribuum 
Invenirctur y ifpMX y triliairri vèhiretar j 

comme il eft marqHé dans Terrartf . 

Elle a été ajoutée, ton>. 2/ pag. 3 1^ 
C. dans ce texte : » Hase enim incor^ 

* ruptibilia jquod* âutem verè bbnum^ 

* hoc îneorruptibik. » 

On ne peut douter , ce' ifie fëitlble', 
qu'il n€ raille Ure > hâc cnim corrupù* 
hilid4 
in, in. %^. On â vti pïus haat , atie ïcsf fyf- 
kbes , juy & , vi, fe confondoient mu- 
tuellemenft^ eti confèquence du défaut 
de point fur , i. La même choie arri- 
voit aux fyllâbes , jUy Qc^in, parccquc 
la forme de Vn 3 reiTembloic à celle 
de Vu. 
^ C'eft ce qui a fait écrire : 

Judlcium , pour , indicium , Cottl* 
ment, in Proverbe cap* 19. tom- j.Hien 
pag- -564. » Qu6d âutem multa fscpiùs 
m iterantur 3 ôrmitatis judicium eft \ uc 
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Jofej^ (omnium régis interpretans 
ait I ,co quèd fit fermo Dei , & vera- 
citer implegtuni? 
Il faut corriger la même Êiute, Leon^ 
^01. 56. C9p« 3^ tora. I . pag. lèOp 
-*? Qùmqqe^p à cibo alii in x}uo yWi« 
9 ciMm Dominus poiGaer^t^ continerent, 
» tu manum non retrahis à paropfide. 9 

luSL voyelle , i, outre fa deftination .'ï. 

propre , Vemployoit âuflî , comme on 

i^it ^ pour h confonne^ ; ; & s'appet- 

lojc alors improprement, /, jeonfonne^ 

•Cela a pu en certains cas > occafion?» 

i^r des fautes ; & j.e pcnfe que le mot ^ 

etiam , a ^ par cett3iP'ailbn > été écrit , 

au licii .des deux mopofyUabes ^ & jam. 

Comment, in ^. .adiCor. cap, 11. tom, 

5. Hi/eron. pag, 998 :' » Bcntdicens , 

» etiam paflurus , ultimam nobis comb^ 

» mcmoradoqeip^ /iye mçmorijwn de» 

» reliquit. » 

jOa vcdt ^fément parla forme des ]^\* 
deux I^ttK^ , i , / /qu'elles ont pu fou- 
vent êtrfi nwfesr^nepour Tf^utre, félon 
que la voyelle fe trouvoit plus allon-r 
^ée , & la liquide , plus racourcie. 

4C ;Çft pour cela qu'on trouve les va- 

nantes,/7///<f^/7ii^^,tom. 2. Ambr, j 1,8 5> 

k. A ; & que les mots , injecta^ inUcla , (è 

«ojofojgident parles Copifteç, co\xm^ 
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l'obferve M. le Préfident Bôuhîer, dam 
' ï- fes Remarques fur Cicéron , p^g-'359- 
chÂp! L Cette coniiifion des deux lettres , a 
%' 9' fait mettre : • 

1°. FUn, à la place de,yZer/, Com- 
ment, in j^ ad Theff. cap. 4.. toixu 5^ 
Hieron. pag. io8o, «Aliter debet^f^r/ 
9» qui peregrè pei^it ^ aliter ille qui 
»moritur.» 

2°. P/«j j au lieu de , plus ^ Sulp» 
Severi Dialog. i . circa initium : » Enim 
«> ver6 fàtis probatis ( il faut probafti ) 
93 quantiim /7^ j ampr pofiit , qui noi^ 
9> trî eau (a tôt maria tantumque terr^- 
» rum emenfus , . .#eniftl. » 

3^ ^rrd , pour , ultrh j LaéUfidi 
Sympof (Bnigm. 27. tom 2. pag. 2 54^ 
novae edît. » Vivo novem vitas , fi non 
» me Grarcia fallit ; Atraque fiim fem- 
» per nuUo compulfà dolore : Et non 
» irafcens vitro conviçia diço, » 

Il faut d'ailleurs changer la podc*- 
tuatîon du fécond vers, de la ma- 
nière fliivante : 9» Atraque fiim fèm- 
9> per : nuUo compulfà dolore» & non 
05 irafcens » 

4®. Vîjionîsy pour, uUionis ^ Ambr. 
kl Pfal 36. num, 33. » Cognitio crgo 
P Dei dignationis cft , non vijionis. » 

;% IjiQet^ au liçu de J jaSa^ d^3 
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^tt ^ilcours de S. Viâxice, publié p^ir 
AA« le Beuf, num. 13. »Ne aut cupii* 
-s^ diras vexet ^ aut luZct ambitio. ?> 
On a vu que \^ fè formoic fbuveac 
: même que \a. 
. On rencontre auflî quelquefois les 
les lettres ^ lyt^ Tune pour l autre ; & 
voici des exemples , qui rendront ce 
changement , ce me (emblç , indubi- 
table y en les joignant d'ailleurs aux 
variantes 9 pio ^ pro ^ tom. 2. Ambr^ 
pag. 1 193^ D : Piè diila , pradiSay Ap^- 
pend. tom. 10. Ang. pag^ 52. fiFe* 
rire y ferre, tom. 7. pag- 23^F. 

1°. Proy st éfç mis au lieu àtypio^ 
Append^ tom. 2. Hieron. pag. 540. (de 
Plalmo 131.)» Pro quidem fenlii^ fed 
p errantes David hîç Chriiljim inter- 
sD prctantur. » 

Voyez l'expreffion , pio fenjkj em- 
ployée en pareil cas, dans trois endroits 
du tom. 3. de S. Jérôme, pp. 464, 
J23, 1804. 

, 2**. Urbibus, au Ueu de, viribus, Cottif 
Hient. in.Lament. cap, 2. tom 5. Hie- 
Kon. pag. 8 1 2. » Ne enîm putarent He-? 
»braei fe triumphatores urbibus fuis 
9i extitiffe , profitetur illos non in i^Q 
iPgUdio fvfiSç viAores, » 


II. 

Paktje. 

Chap^I. 
5. p. 
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* La première fyllabc de, virlbusy ayant 
^^' été pnfe pour, ur^t Copifte fiit coin me 
crt ap! L naturellement déterminé , à rendre les 
5- ^' deux dernières par , bibus , & à écrire , 
urbibus , au lieu de , urribus , cju'i'l 
croyoit voir dans le cayer qu'il copioîr. 

tant. Divin. InAit- lib. i . cap. 20. tona. i^ 
pag. 90. novsB edit. » Et Tutinus , in 
3» eu jus finu pudendd nubentes pr^Jl^ 
m dent y Ut iliarum pudieitiam prior 
» Deus delibaiTe videatur. » 

Cette correétion paroît indubitable» 
foit par l^ns , foit par ce qd'on vient 
de ypir , fur le changement d*i , en, r ; 
fok principalement , par ce que dit S^ 
Auguftin, tom. 7. pag. 1 57. F. Pria-^ 
pus. . •fupcr cufus immanijjimum & tur^ 
p'iffimumfafcinum fédère nova nupta ju-r 
bebattir ^ more honejlijjimo & religiojij^ 
j^mo matronarum^ 

Le mot , religiojiffimo , du paflàge 
de S. Auguftin , femble fait pour au- 
torifer le changement de , pr^fidem^ 
en ypiejkdenu (Je f)enfe d'ailleurs, que 
dans ce paflTage de S. Auguftin la leçon 
priraitive pprtoit, orey au lieu de, rnorei 
Jubebatûr ore matronarum. ) 

Joignez à cet exemple du changemotit 


r 
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àe , pièj en , prét^ celui que vous trou- 
verez ci-après , mis incidemment, lîir p^";^ 
la. lettre , o y num. V : Pr^dicentium , chap. ù 
' pour, piè diccntium. 5* ^• 

4.^. Les corrcftions précédentes fcr- 
viront d'appui à celle qui va luivre , 
laquelle eft beaucoup plus importante^ 
&c très - propre à répandre un grand 
jour fur ce qui fait la matière du pré* 
fent article, 

Dans S. Hilaire, pag, 13 19. Frag- 
ment. 3. num. 24, on lit : y» Inhiber e 
« nefciunt enim , & fortiores de fcc- 
» leribus efficiuntur. » 

Le manufcrit porte , inbere : vel ju- " voy« aa 
ècre : ( dpix leçons , qui fûivant ce î!îf ^'.vJ!' 
qu on a vu plus haut , ne le dilrm- pIoI que 
guoiçnt pas l'une de Tautre , ju^ C^fcfcTiC 
Confondant avec , in, ) tes d^ u^ 

Le P. Sirmond en a hït,juvenefcunt p««icuic % 
enim ; mais il ne paroît pas douteux , ^' * 
après les exemples précédens , que le 
laint & illuftre DoAeur n'ait écrit , en 
compoiànt fbn ouvrage , Rubere nej^ 
ciuncenimj faifànt allufîon, à, Jerem. 
6. 15. Erubefcere ticfcicrunt. 
Dans le même ouvrée de S. Hilaire, 
y pag. 1 3 26. B. la leçon , à Gujia , conl- 

I parée à celle du manufcrit , à Gufra , 

' vient encore H:oh6irmer l'affinité des 
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lettres , zV t^ par rapport à leur fxyrmç* 
^^'^ , J'ai remarqué dans faint Aiigxiftin , 
chap! L quelques endroits , où !'/> & le , r> fe 
* .S- 9. trouvent confondus ; & Dom Couf- 
,-^ ',. . tant fournit la preuve àa changement 
qu'éprouvoîent ces deux lettres , en 
'dîfant pag. 64. de S. HiUire , not- e ;: 
«Reponimus ex manufcripto Vatic. 
yiAltafurUy quamvis legi qucat^ a lia 

^ Voici d'ailleurs des variantes qui le 
confîrnient : Denïqucj dent qudy tonu 

.8. Aug. pagr 793. A : Rcgiamj reSam^ 
tom. 10. pag^ 91 1. F. Akernisj alienis^- 

^ tom. 7. pag. 3 1. A lAliOj a/ro^ tom. 4^ 
pag. 315. C- ^ 

r 

§. 10. De la lettre K^ 

\ îo- Les Anciens employotem la lettre:, 
i, à la place du, Cj & écrivoicnt, par 
exemple , Kondemno^ pour , Condemno* 
Delà vient j qu'ils donnoient à un ca^ 
lomniateur , la dénomination i'Q^- 
cier de la lettre ky comme 4e dit CaP 
fiodore, in Pfal. 71* jj^. 4, »Klitteram 
. »judices antiqui damnationibus aifi- 
ngebant, £c quoniam crudelis impu- 
.p gnator condemnationibus favet alie- 
» nis, Klitter^ mllitem caluiijniatorcm 
» appçUarç yolucraot. at> ; ^ , ..., 


r 
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fait que par cette raîlbii i îa leiy 
j a été appcllée , triftc & mal- j^^;^^^ 
heureufé, & , pour le dire en paflant , chap. î. 
j'cntendrois tout fimplement'de cette ^..i** 
dernière lettre > Tendroit de S. A m* 
broife 3 qui a tant embàrrafle les In« 
terpretes : Lugubre ccta prima littcra 
/ofiatj de Tobiâ , cap. 13* (L'initiale 
du mot y ccraj effc une lettre funefte.) 

Dans l'Appendice de S. Cyprien, K»tài 
( édition d'Oxford , pag. 208. ) Jean 
Vallis , vers la fin de fà Préface fur le 
Comput de S. Cyprien , obferve que 
dans récriture ancienne, on employoic 
le X: , pour tenir la place des deux let- 
tres , ca^ & qu'on écrivoit, krus, pour, 
carus. On voit même^ que toute feule 
en caraâere majufcule , elle fignifie , 
carijfimcj Append* tom. 9» Aug. pag. 
47. D : où , K. NB. doit fe rendre par , 
carijjime nobis. De même , dans une 
lettre de l'Empereur . Confiance aux 
Evêques , Hilar. pag. I34i« D. Paren^ 
tes k fignifie, parcnits carijfimi. 

Les Bretons ont confervé l'ufage de 
faire fèrvir cette lettre, à indiquer une ,; 
fyllabe entière j & figurée de cette 
forte, jjj^ , elle a chez eux la même va- 
kur,que,X:^r. Ils écrivent, par exemple;, 
ipaoryan^ le nom propre, Kermorvaiu 
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PARTIE. §. II. De la lettre L. 

Chap. I. 

^ j"- Lj pou voit être prîfc pour , bj dàn^ 
/, \ les cas où la féconde partie de cette 
dernière lettre, n'étoîr pas formée avec 
aflez d'exaiftitude. On en voit la preu- 
ve dans les variantes , prolatum^ proha* 
tunij tom. 10. Aug. pag^iSo. C : Vibl- 
cBttSy vilij ciboy tom. 2. Ambr^pag. 
12. D, où le Çopifte lifant , vilij pour; 
y'ibiy changea , clbus^ en > cibo.- 

La^ conmfioB de ces deuH caraâeres 
a fait mettre : 

l"^. Benè, aulîctrde, lenè, tonT.9; 
Anç. pag. 3 07. E. » At ego inter ftre- 
«>pitum vet poft ftrepitum ejus gran- 
»dem, & nimis ut putat ipfe terribi- 
9ri,lem., lente, ut dicitur, & benè hoc 
» ipfiim rcpeto. »* 

L'expreiiîon, ut dlchurj Mxityncc un 
Adage ; & Ton ne tïouve que de la 
platitude , pour ne rien dîre de plus > 
dans benè , de la part d'un homme 
parlant àt lui-même , comme fait ici 
r« S. Auguftin*.. Confer tom. 5 . pag. 796; 
D. Rarionem leniter reddamas : ibid» 
pag. 1394. £. Dicite leniter. 

Les mots , lente , & , lenèj femblent 

faits au refte ^ pour entrer dans la coni;* 
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çofîtîon d*un Adage, loir par leur fi- 
gnificàtion , (bit par leur fon , foit j)ar 
les lettres dont ils font formés^ ^ 

1^* Probata j au lieu de , prolata , 
tom. 10. Aug^pag. 1291. B. a^Senten- 
9» tia Manichasorum de criminum eft 
» probata Confiliis. » 

. La même choie pouvoit avoif lîeu 
par la niênie r^fon par rapport à la 
lettre , d^ lorfque la première partie 
du, d ( qui fe formoit comme dans nos 
imprimés ) n'étoit pas nettement dis- 
tinguée de la dernière. 

C'eft pour cela qu'on lit i 

i^« 7i^/«//r, au Ueude, r^^rW/V qu'il 
faut rétablir , dans les Aftes des Mar- 
tyrs , Saturnin , Félix , &ç. placés par 
M. Dupin , à la fuite des œuvres dé 
S. Optât, pag* 236. num. 4- »Inge- 
» mifcens ( Proconftil ) fpiritali gla*- 
ap dio graviter vulneratus . . . Marty rem 
9 Chrifli graviffimis iâibus tutulit. » 

2°. Dedicatcty au lieu de , dclicatay 

tom. 3.Hi€ron.j)ag.r4o8. » Efficiamur 
9>çumeounus fpiritus, impleamurque 
3» fabbata dedkata. ^y 

On a vu fur la lettre > i, qu'elle a un 
été changée dans quelques endroits 
en , r. La liquide , / , qui fouvent ne 
& diftinguoit pas de la voyelle , h poi^ 


1 

II. . 

PA'RriE* 

Chap. t 

Si' ii# 

TI. 

l, d. 
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voie par corïféquent éprouver ïé mime 

jpartie. ^^W ^ ^^^ paroît être arrive dans \si 
chap. i! lettre 43 tf aliàs i62«r de S» Âuguflin^ 
^ ' *' nunirf 1 3 é torrt. 2. p* 94. C, où on lit : 
» Certè etiam ipfis fecuralibus legibus 
^ po^nas jufta^ & débitas luent » : au 
lieu de , p^ularibus legibus 9 Comme 
d'autres endroits de S. Âugdftin font 
voir qu'il faut lire, & qu'u eft porté 
dans quatre manufcrits du Vatican y 
cités à la fin du tome , pag. 909. 

On trouve d'ailleurs d'autres varian* . 
tes 9 qui confirment ce changement s 
Reverendaj rcvclanduj tom. 2. Ambr* 
pag. loi j^éBiDamarij damali ^ibid. 
1028e C : LeSumj reâum^ tom. 6. Aug. 

pag. I37*F- . 

On peut donc mettre fans héfîter ? 

1^4 Fluclus , au lieu àcjfruSusj Ap- 
pende tom. 2. Hieron. pag. 200. m 
Plal. 31. ^ lAnln frucius diluvîorum in 
» judicio impios vallabunt, quifanétis 
» nocîturi non ef ant. if 

2^* De même 9 fragratj à la place de^ 
fiagrat^ Ambr. Hexaïm. lib. 6. cap. 9. 
tom. I. pag. 138. E. 3>Ide6 diutitis 
If» oàoT flagrat acceptas, quàmferma 
*refbnat, aut vifus apparet.» 

3**. Il y a bien de l'apparence que • "■ 
SiAmbroife^ qui fait fi fouvent uiagè j 


'* -^ 
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des penfées & des expreffions de Vir- 
gile , avoit écrit, aryo, au lieu dWvo^ partie 
qu'on lit, Haxaém. Hb. 5, cap. 18. tom. chap. l, 
I. pag, 103. t>- »In utero proprios *• **< 
»> necant fœtus , & parricidalious fuc- 
3> cis in ipfo getlitali ahfô pignora lui 
» ventris extinguunt. *> 

Il eft en' efiet plus que probable^ 
par^ utero <jui précède^ &, ventris qui 
iuit , que l'éloquent & illuftre Doc- 
teur n auroit pas voulu employer dans 
refpace de deux lignes y trois termes 
fynonimes , & qu'il s'étoit fervi dû 
expreffions de Virgile , Georg- 3 . 

4°. Je fubftituerois avec prefque 
:autant de confiance , rep^IIunturj à , 
reperiunturj que portent les meilleurs • 
mânufcrits , Ambn de Pœnit. lib. 2* . 
Cap* ïo* tom- 2* p- '436. D î & où Ton 
a admis , reprehenduntun » Meritô r-e- 
,» prehenduntur ^ qui fsepîiis agendam 
,»pœnitcmiam putântjquia luxurian- 
.w tur in Chrifto » 

i , fe Confondant avec , r, .& i avec 
/, on trouve dans , reperiuntur^ toutes 
les lettres de ^ repelluntur ^ expreflîoiî 
qui auf oît plus de rapport à , Jdolej^ 
€entiorè^ viduas devita^ à quoi leiàint 
,Do Aeur fait allufîon , & qu'il emploie 
dans un cas tout femblable > pag. 551. 

i 
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D , de fîdc lib. 5. num. 4. à roCCa/îoA 
Partie ^"^ P^ffage dc S. Paul , OU fè troarô 
cha" Y auflî le mot , devita : « Haereticum à 
f. it. »coiTin1iffo fîbi ovili ttptlllu » 
IV- Il à pu arriver quelquefois 9 qac la 
^^ '• lettre , s^ n'étant pas courbée bien dît- 
tinélement , ait éié changée en , /j ^ 
Ton en trpuve un exemple , Hieron. 
in Matth. cap. ï8. tom* 4. pag. 85:. 
ultimaï edit» » Sîn autem ob faftant 
4>t:ontumelîam fimul implacabiies . . . 
9> nonne nobis videmur reftè redigcndi 
» in carcerem ? a* 

Il paroît clair en efFet5 que le mor» 
Jimidy a pris la place de ^fimuf ; & cec 
exemple fûflSroit fcul 9 pour établir t€ 
changement réciproque des lettres 9 /, 
s ; mais ce changement eft confirmé 
d'ailleurs par les variantes : Linum^ Ji^ 
num , dans la vie de S. Hilaire d'Arles-, 
cap. 14. tom. I* Leoïi. pag, 742 : Mufti 
modojy multimodè^ dans S. Hilaire, pag. 
718. E : JUgno , ftgno j tom. 4. Aug» 
409. D. 

§. XI. De la lettre Af, 

• « 

$; tu On a vu dans ce qui a été dît (îrr 

^' . la lettre 9 ij que dans les manufcrirs 

^ ' '*" b lettre , m^ ne fe diftinguoit point dc 


( 
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lafyllabe, in. Dçrlà, in ta y pour, mca^ 
pag. 1247. not, ^, de la dernière édi- p^JJ;^ 
non de S. Hilaîre, chap. i. 

Il inc-femble que , in eisyâ,àe^ même S- 1 i, 
été mis au lieu de , mei^^ dans le Com- 
merttaire Pélagien des Epîtres^ de 5* 
Paul, in Capot 7, ad Rom^. tom. 5è 
Hîeron. pag. 946. à la fin : i> Aliéna dcn 
«> fîderoy in eis fraudare non optans. » 

Il faut d'ailleurs lire dans ce text^ 
fraudariy au lieu de y fraudare ; la le|> 
tre i , ayant été changée en ,. e^ ainfi 
Gu'on a vuxu-deflus , quecela arrivoic 
fréquemment. On a en effet , à ce qu'il 
nie'paroît*> la penfée &:lesjexpre{nons 
de l'Auteur ) en lifant : AlitnaÀcJidçro^ 
mcis frwiari non ontans^ 

Cette lettre ne le dMlinguoit point ir. 
non plus de la fyllabe, ni; &.on lifoit ^* "*"' 
anciennement^ ctiam fufccptuf hojpitio^ 
dans un endroit de Minucius Feux , au 
Heu de, & Janifufceptusbofpitioy qu'He- 
rald a rétabli iùr. le manulcrit du FLq{* 
yéyez (es notes , ad Minuc Jel pag. 
^7. de réditioH de Leyde. 

Promifçuè firibuntur m^ & , «, dit lir. 

le dernier Editeur de S. Jérôme, tom« 
i . J>^. 76. not. *, & Cafliodore aver- 
tit de corriger les mots /OÙ lontrouyo 
Itunedccçs kctres pour rdùtre^ De-^ 

1< 


M$ Ih 
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5 ks variantes , mutatlone j nutatione i 
^ ^- tom. !• Âmbr. 1 12. D : Sinuatij Jimu* 
Chap. i". l(^tiy îbid, 781. A : Nafclmur^ maximus^ 

$• "• tom. 2. pag: 900. A. De-là auflî les 
fautes fuivante^ : 

I**. Impiisy pour , in p lis y Comment, 
'm Proy. cap. 22. tom. 5. Hieron. pa[ 
573. »Nec valeo teatatîonîbus refil 
s» tcre , fed impiis boni propoiiti vin- 
a> cor inceptis. » 

2^.Inanitery pour, immanitcry ibid. 
pag. 822. Comment, in Lament. cap« 
^. j» Mundi enim gloriam fitiens, dum 
o) multas pro ea tribulationes reperit » 
" «) amarufn eft quod bibit ; fèd quia hoc 
•> nimjs i/iâ/zir^r fumpfît, ejufdem ama^ 
5> ricudinis malum ailcertiere jam prae 
99 ébrietate non fiifficit. » 

Il eft aifë de voir par le fëns , & par 
le rapport des lettres , que dans Tori-» 
gine l'Auteur avoit écrit , immanitcr. 

3 *', Fumusy au lieu àtyfunus, Tertul. 
de Anima» num. 33. pag* 289. A.» Si 
t?it^ judicabitur, nonne ula anima pluy 
» fblatii auàm .fupplicii relatura eft ^ 
9> qu6d fiimus inter cocos pretiofîifi* 
■» mos invenft ? » 

• 4**. In perfcSa , pour , imperfeSa , 
tom, 9. Au& pag. 47- E. » Sicut autçra 

^ fpe iàlvi ââi iui9U$^ icarpemuodati 


I 
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w^feêla munditia* » • ^^ 

5°. mqucj au lieu de, meque^tom. chap. ^ 
i o. Aug. pag. 387. A. » iVd^^ f ibi ju- 5- ^• 
w niori major , & prsepofîtus if^bdito, 
9i> jcôrreâjonis ex€n)pmni^t quantb hu-- 
w nulius;:,» it;9nt6 feihil^iiis sxkiber 

Oti Yoit dans plufîeurs endroits de 1 1| 
la Diplomatique , qne )e$ijan|biiges des 
Hetcre^ji m^rij avoient d^ns certains 
iïedes^, une forme prefquç eriticre- 
matsàt fqmbl^J^e.à ceUe.\î<!S,l^ c^ 
i^ Q ; iç; forse que d^nstié;ç^ oti ces 
-deux lettres iè trouvent, ^^ne auprès 
4e l'autre , oa\n-^ppçrçQit q.ù*une : ri- 
radé ce preCque jfermés » & iapprochans 
^\% Cisft pc^rKceU que 1 tom» 7* 
A»g*P«& ?l8p. Ol, on^vpit Jes Mârian* 
t9^ïmpponunai\irnpgrmjéi^\\\\\\ ^vù ? w 
^i Lii}et£re> /;^;Sfem£^oit3 parles an- V4 
cieœ.ft.d.^ jàîS:iî»4ipife >>.f^^ Ton a , 
itûs^nxs Ja ifoite jij> 3 d>A la place. On \ / 

^riVOit , car exertipfc ^ammiratione j 

pour » admmtiùnc i^Sc cet ufagcy dont 
les Copiftes pottérieurs n'àvoient pas 
4e connoiflaoce i> a pu êu:e.\une'.oc(;âr 
fiûa de bùsn des imtt»^ Le$ ?Doâ:eurs 
ife Lourèin euxtmàB^ ^ bnc&bftituéi 

4iizi/2zi rationcy à^ ammiratiane^ OomiBiS 

Ni 
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TkvtiS. 1^ dernière édition./ : <^^'^^' ' 
jcma^v r! ' On- trouve' à ëauft ^e cek » W/no- 
S. li. t?^r<ff5 au lieu de^ admovere , ou, û/w- 
moyetè^ datis la vie !de S. Honorât , cap. 
5. tom.^ ï^'Léon. pag. 763. i>Ad coai- 
^verf^iotftï» (^ ou ^urôt ,f cénverficf^ 
» /zem ) fuam ilimulos amov^f^ pôt^îfr 

■»fet^»' • ■' î^''" ' • ' ; -^-> :;:'rr i,0 

vî* jQ y A des mots'» où T/i» ^etttrdk ad 
lieu du ^ ^> qui y a été fubftittié > & 
Ton écriVôJt par ê«emple';^yammi/i//. 

ce me ft wbfe , InckîbltaMé , de^ réta- 
blir te texter fîiIVîaôf de S^ Aùguftifti 
tom.' i-o: 4>âg. /2'^6. cEl «làcrem^ntMi 
^y^i/m miniJ^^iiÉ ôçcùltû^^ it^â ûc n^ 

^ * rùtii etiam l^m^^kt^^ÀtBtkmJ^ii ^ 
vn. Les.Go|^l{fes^j(lUt(rfim^ou'&p|H4^ 
moient fouwnt iâ;4ettfe;rifÇ^ à^a-Aï 
des mots ^'^ ZUrarii Grammatical anis 
cxpeftesjf ibi màxbfiè frobàntur erran. 
Hhmfi 'm^linûPdm, tncc^nvenii^Mr aélàs 
àkù dànhês j JicUb tôèa^thnfâj[à cfi^éik 

Càffiôdbite:,' de itefl^one hpm,}M^ 
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Je jôîn^ à ce témoignage , celui du 
iàvânt Editeur de S. HiUire, p. 1247. p^^Jj^ 
not, g : ytterihiisin libris iftfine v^r- chap. i. 
borum fdpiffimè abundat ^ttcraxci^ Olk 5^*** 

corrigera en^conféquence de cette ob-t 
fèrvation , les endroits fuivans : 

I *". Voici dans un fcul texte affca 
court , le double exemple de Tm ajou- . 
tée , & fupprimée mal-à-propos à la 
fin d'un ipot. C*eft verç fe commen-: 
cernent du premier Livre Pafch. de. 
Théophile d'Alexandrie, tom* 4. Hie- 
ron. 2. p. pae. 692. 3> Intimas fcriptu- 
at^ra^'um medullas bibunt , veritatem 
» dogmatum falfi nominisycie/zri^z con- 
» demnantes. » 

II n'eft perfonne 3 je penfe, qui ne- 
convienne > qu'il faut , fuivant Taviç; 
de CaniodoFie , fupprimçr Y m à la fia 

de , veritatem , & l'ajouter à , fcitntia^ 
en li&nt : a» veritatt dogmatum falfi 
» nominis fcientlam condcmnantes. » 
. 2°. Il me femble que la même faute 
fe rencontre aufîfi dans deux mots du. 
paflage fuivant de S, Ambroife , de. 
Apologia David, cap. 6. in fine tom. 
I. pag. 685. F. 3f>Ecce vcrborum con^ 
» tumeliâ parricidii levavit drumnam. » , 
Et je ne puis en mon particulier enten- 
dre cet endroit ^ qu en lifant : y> Eccç 
■ " ^ " ^ N 3 ' 
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■ » verborum contumeliam parricîdîî Icvâf* 

PAiîïe. ** vit ^f r«/K«^. » 

CHAP. î; C Là douleur accablante que eau- 
^^ ^^ fent à David les attentats d'un fils par-^ 
ricide, diminue à fes yeux le crimr 
des paroles outrageantes de Séméi. ) ■ 
'3"*. Vm , a été ajoutée dans les trois 
motsT, illam fidcmfpntaniy Marii Mérc. 
p. i88r edit. Baliiziana? : w Simpliciores 
« quofdarn clericos decepît ^^ & Hlam 
9>fidem Jpretam^^quSLtn Patres Ntcae» 
s> edidèruht y fidèi àlterae , îrtimo ver6 
« perfidis^ fubfcribere compulit. » (Au 
ïka'àCyiHâJidefpretâ.) 

4°. Même faute, dans , qualem, mis 
au lieu de , quale^ ibid. pag» 371. » Ad 
wperfeAionem àlicujus hujulmodi ne- 
wgotii, qualemfà&um cné dicimus' 
» fub Cyro Periarum & Medorum 
»rcge. y> 

5^ Ibid. pag. 381, dans, omnemje 
cônfert in lignum : où il faut, omne. 

6°. Item ibid. pag. 407 : InHlleclum^ 
que diclumque difficile ejl ': au lieu de; 
întellecluque dicbcque,. 

•' (Je n'ai point lu d'Auteur, où les 
feutes de Copîftes , remarquées par 
Cafliodore touchant la lettre , m , fb 
rencontrent fi fréquemment, & je ne 
làis fi Ton ne pourroit point en tirer 
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quelque îndudion , relative aux ma- 
nufcrits qui reftent^ des ouvrages de ^^^^^^ 
Marius-Mercator. Toujours paroît-ili chap. i. 
ou qu'ils ne fc trouvoient pas dans la i* »*• 
Bibliothèque de Cafliodore, ou qu'ils 
n'y ont pas été copiés de fon vivant ^ 
ou du moins qu'il n'en avoit pas revu 
les Copies. ) 
7*". Il faut auffi (upprimer Fm, dans , 

mentem compleclcrc , & écrire , mtnt€ 
compUSere , Hieron. in Agg. caput z. 
tom. 3 . pâg. 1 699. in fine : » Quidquid 
» rétro geftum eft, mentem comokc- 
» tere , & propter qux , quanta luftî- 
* nueris ; ut quùm deinccps profpera 
9> tibi evenerint , fcics qua cauû eve- 
9nerint«3> ' 
n faut d'^leurs dans ce'texte, lire» 

fcias^ au lieu de , fcie^. 

§. 13. De la lettre N. 

La lettre , n^ fe trouve fouvent coti- s t u 
fondée avec , «^ ou , v ; & on le voit ^ 
par les variantes, necejjitudinis y ylcij^ 
fitudinisy , tom. z. Aug. 425, G : Nofi 
trorum^ vejlrorum , tom. 5 . pag. 49. B : 
F'obisj nobiSj tom. 8. pag. 356. A: 
Noveratj non eratj tom. i. Ambr. 873, 
3> &c* 

N4 


n. M* 
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Cela efl: venu de ce que la cotifonn^t. 

Partie ^ ^ s'écfivoit comme la voyelle, zr, ainfi 

chap. ï. ^'U eft marqué dans la Diplomatique, 

y «^ pag. 21 5. E, Or tt & ;i, jont prelque 

toujours la même forme dans les ma- 

nu(crits. Delà, indicavit^ pauTfjudi'* 

cavity tom, I. Ambr. 257. C : Indi- 

gnuruy pour, indiguumy tom. I. Aug. 

604. E. (On écrivoit anciennement, 
ind'iguumj pour, indigum. Confer tom, 
z. Aug. 627. Bj où les manuferits por- 
tent, indiguét , pour , indigét. 

Cela a fait mettre : 

l°* FaSione , au lieu de , fact/ove^ 
tom. 7. Aug. pag. 49. D. . • » Qiioniam * 
M ( Refpublica ) non effet res populi ^ 
»ctim tyrannus eamyiSioce capcffe- 
. ;» ret. » Ce qui précède exige vifible- 
ment cette corredion. 

2"". Felit, ^uT y nolit. Laftantiî In{^ 
tîtut. lib. 7- cao. ult. pag. 591. nova? 
edit^> Et quis eft, qui naec bona parare 
& adquirere fibi vclie ? ( £, fe conf on- 
doit d'ailleurs avec . 0. . • 

3 . Augujiiory pour> angujlior, A mbr. 
de .Jacob & vita^feeata, Ub- 1. cap. 6. 
num. 23. tom. i. pag. 452. D. » Quîd 
j» enini te. angit ?, . . Num cenfus te- 
P nuior , viétus augujlior ? Sed erunt 
» ribi divitia: rcmunerationis aetemaK ^ 


' »'■' li^A 
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'^ m quibus reiuUius egere non poflîs. i» 

4^. Enim^ pour, ez^m^ tom. 4. Hic- ^Max^ 
ron. pag. 245. » Quia fcilicet genres chap!i.: 
» fimulatione fiia Judaizarc compellc* 5. 1». 
ao ret 3 dum tnim cupiunt aemulan» » 

L^iz , du mot , €\im^ ayant été pris ^ 

& écrit pour « j les traits de plume 
qui reftoient y & qui tous avoient la 
même forme , ne pouvoient manquer 
d'être rendus par, im^ pour former un 
mot latin (,e/2i/n*) 

^mulari aliquem^ fîgnifîe \fe piquer 
de faire comme quelquun & d'imiter fa 
conduite. 

5°. Fox y au lieu de, nox, de Civi- 
tate Dei , lib. 1 9, cap. 1 3 . tom. 7. Aug. 
5 58. C. Les Mani^its portent, Lux^ 
yoxj aurA ffirabiles^ à quoi Ton a fubP 
titué (ans fondement, Lux ifta vijibilis^ 
aurétfpirabiles ; tandis qu'il n'étoit quet 
tion , que de changer une lettre en une 
autre, avec laquelle elle fc confondoit. 

JV, fe confondant avec , u , commç 1 1. 
on vient de voir, & u^ avec, ^r, comme " » *• 
on a vu dans ce qui a été dit de cette 
dernière lettre, num. i , il pouvoit arri- 
ver que Va fût pris pour Vn ; & Ton 
en trouve un exemple , tom. 5. Hieron. 
pag. 1059. lin. I . » Subjeâia fit ei ( uxor 
w vlro^ unquam iiifirmior, ut regna^^ 
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• tur. » On voit qu'il faut , regaturw 

Partie ^^ ^^ à écUircir uii cndroit <le 

chap. L s. Auguftin^ tom. 7. pag. 637. B, o\X 

^ '^ on lit : » Scd illum ( Origcnem ) . . • 

» non immérité reprobavit Ecclefîa : 

99 quia & hoc qu6d mifericors vide- 

3> batur amifit , &c^«» 

On ne peut, ce me fcmble , cnteiv 
dre cela comme il faut, qu'en lifànt, 
quin , au lieu de , quia , & en ponc- 
tuant d'heurs de cette forte : Scd il- 

" hm non imnurith reprobavit EccUjia* 
Quin & hoc quod mifericors videbatur 
amijit. 

în. La manière dont fè formoient les 

^*^\ lettres, /z, r, les a fait affez fouvent 

changer : par exemple , infemiratrix ^ 

pour , infeminatrix y tom. O. Aug. 81. 

D : Caudoneniy cautiorem , t. 2. Ambr. 

3 20. B. Je me borne à ces deux exem- 
ples de variantes, occaiîonnées p^ la 
■ forme de ces lettres, parceque les cor- 
redions que je vais préfenter , fufïî- 
roient feules pour en établir la reflem* 
blance. 

On rie peut en effet douter, ce me 
(èmble > que les Copifles n'aient écrit : 
I *^. Annorum^ pour, armorum^ Com- 
ment, in Job. cap. 39. tom, 5. Hienon. 
pag. 784. : 30 In lucem jacula tua ibuht » 
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!n {plendorem corulcacioms annorum 


tuorum. » ,^*/;,^ 

2°. Animoy pour^ tfr/wo , dans le dif- chap. i. 


cours de S. Vidrice, publié par M. le 5. i 
Beuf, numr 8- » Hîc ( mvcnietis ) Eufc- 
3t> miam y qua? qaondam uftulato <2/2i/»o 
» fub percuffore vîrgo non palluit. 3> 

(On a imprime à Auxerre en 1764, 
une traduftion de cet Ouvrage, dans 
laquelle , pai' une omiffion faite cheZ'^ 
rimprimeur i le itiot , quondam de cet- 
endroit ne 4è trouvé pas rendu : ce qui 
étbit cependant allez important, pour 
faire voir que fainte Euphémie avoit 
déjà rendu autrefois à J. C. un pre- 
mier tértîoignagê, dans lequel elle avoir 
eu répaule marquée d'un fer fougç. y 

i^. Servusi au lieu dc,fenfusj Ap- 
pendi tom. y. Aug. pag. 501 . D. Sermv 
298. aliàs in. de Tempore : » Nugj- 
3> quid ferreac funt carnes honiinum , 
» metiâ fi fervus ferreus in* aliquibus 
» inveniatur ? » • , 

4^. Recôrdant , pour , recondant ^ 
Comment, in Prov. cap. i. tom. 5. 
Hieron. pag. 518.» Oftendit . . . fèmper 
» moris elle fàpientum , ut diékis ma* 
» jonim , aliquando etiam minorum 
■> ^ùlçultçnt j & quîdguid in eis uti- 
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» litaris âudierint y ad ië repUcenf f 
^ ï' » fuoque in corde rtcoriam. » 
CHAi»/r.' 5*. Bjclûo , au lieu-de, natio , SqlpîC** 
*•»>' Sever. Dialog. i . •»> Qiemdam illius 
9» ( Hieronimi ) libellum legi , in quo 
s>tota noftrorum rano monachor.iira 
»ab eo vehementiifimè vexatur &C 
» carpitur. » 

6^. La même faute fe rencontre , 
tom. lo- Aug. ^ag* 972. E^ « Eant 
a» nunc , & omnia quidauid pofTunc 
s^Mahichasas nzrio/z/j mouantur inge-* 
9>nia. » 

Il faut mettre, nadonisé 
y^. T<rrensj au lieu de, r^/2e«j, dan9 
ce qu'Ënnode dit de S Çrépin Evêque 
de Pavie, tom. 2. Léon. pag. 869. col-. 
2. in medio. » F^vori^ nçfcius , perti- 
*> naci terrens diftriétione .ceiifuram. » • 
î V. La forme des deux lettres y n^ p^ 
•' ^' paroît entièrement la même , dans ré- 
criture du cinquième , & du fîxieme 
fiecle , comme on le voit dan^ les. 
échantillons de la Diplomatique ; 6c 
Ponranus en fait la remarque dans fès, 
notes fur Macrobe, pag. 727. de l'é- 
dition de Leyde. De là, les varîantcs^ 
voluntatem j voluptatem j mots - très- 
Cbuvent confondus dans les écrits an- 
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cîens, comme, tom. i. Ambr. 149. C. 
tom. ip. Aug. II56, D. tomi 4. ic)i. ^^^J-^ 
T. tom. 6. 84. G. De là encore , càpe-- chap. i. 
ris , ceneris j,'to}xi. 5. Aug. 1025. D « ^' *'• 
j^ye , Infe^ Hilàh pag. 609. A, 

Voâà bôiirquoi on rencontre aflcz 
i^uvenf iefc^d^ïâots j f>îy^)mîs pat 
erreur , à ki fj'fecè dû profiedi 4?/^ i 8c 
(ni void <ieii!^' ou crois éxenfqiks c 
' 1 ''. Àppend. totn. 3 : Aiig* pagv 152; 
A. » Hâ à Salvatôr în fe .Mariam ar- 
9)gajt> dicens : nondum adfcendi âd 
•>Patr*m.» ' ' • 


<■ .' < 


• - ^.'Tôm. ia\ A«^, pi 673 -^ F. « Ec?» 
«yctfcufndfiisarayki nafoentî • de^ fe % 
»qtiô câpùîrteyî:!» VôyeaJune'demî-» 
page ad- deflbus"^ » Dicitis per rerum 
9) naturam fieri non poflë^ut quo ïpfr 
v>carait5«ràdâirprdâçare{^ «Itemp^ 
964.' GV a» Ôirtumcifiié ptta^putiatum 
9> gignit , tra^iciens ia illam ^o ipyi 
«>jî»ti^éamkr"» ' 

S^^é 'btt'iit^tlffl , h&mùin fi,âJa lie» 
de, AcTf^ ijb/éf y dans Junilius i» B%1. PP. 
tom. 6;-p4g. 31. D. ledit, Paris, ann. 
1576. - : ' 

4^; La; ];:eflemblance de ces deux Iec« 
tfeè a* donné lieaâ une faute groffîere 
4âns Tcirtul. de Oratione, nuin. 71 
Smws^ pouri^y^r^f. > Pe Cain^/^; 
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y>ûes , d^e.Lamech autcm feptuagîi» 

XI. » jÉeprics ultio reput^tp, eft. » 

cTèTI La formede la leptre, «, reflembloit 

|. li. à ceUe dçs deux , ri 5 §6 c'eft ce qui a 

^ 7;,. occaJîonoe les variantes , feducensyrc-^ 

dùccris i com- 3* ^^ Pf..Augvp^^ Joi. 

F r Vafiçs , vqn^j f^m^ 6. ,pag. 5>a* A. 

vî. Cette lettre pouvait p^ijçqnféquçnt 

"*''- en certains cas ^cre dwng^ pn, rf / 

parceque > comme on verra, dans la 

fuite, r, &, r, fe confondoieût affea 

(burent. 

De là cft venue la leçon fautive , 
iaptî:(atis , au lieu dci bapti^ia^Sj tom. 

. <2* Atig. pag* 3Ô4. B^.»FelîciaiHï$»-. 
•> modo cum Priraiano vefter epifco^ 
m pus ( fedet ) , &. nemincm poft eum 

f> bapiii(ans. » 

. J'ai mis , fedtt^ à la place de , fid &, 
qui rft'dans le texte iÇc on (3) Yprw 
ailleurs la raifon. . 
tii. Les anciens mettoient ^ -« / , r,dan$ 
certains inocs, où . nous ^ ^mf^oy ons 
deux //, à b place ; & ils écrivoicnr, 
par exemple, /Vi//ni/iû«r, pour, ///a- 

minant : inUkus , pour , illeclus : i/îi* 
CCS y pour, i/i/w : inluderày ^Wyji" 
ludere : inlufio ^ -pc^o Wnfio.yzèffii 
La fyllabe , w , pouypit ,en certaines 

(x;catiofls ittepilfe^giûjurttne piîépQiin 


^ 
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6on^ & occafionner différentes fautes. 

La même chofe avoit lieu , par rap- p/^^^g 
port à la lettre, r;& pour acfoudr le chap."; 
fon de cette dernière liquide , qui ctoit ^*y^ 
extrêmement rude 4 lorfqu'elle fe trou- 
voit deux fois de iiiite ^ ils difoienc ^ 
par exemple, inritarc^ pour, irritare. ' ' 

C'eft fans doute ce qui a fait met*- 
tre , invitent y au lieu de , irritent ( écrite 
inritent) dans S. Paulin, Serjgpi. de Ga* 
zophilacio, num* S.pag. 220.ult.edî-i 
tionis : » Vide ne . . . adversùm te editi 
» geitutus,quo$nece(nraslaborantiumj 
» te non mifer^te , confeâis extorfe- 
4> rit^ feriant & invitent patrem orpha- 
» norum , &c. » 

L'habîle Editeur ( M. le Brun de 
Rouen) met à la marge, irritent y & 
Ton voit que cette corredion eft des 
mieux fondées. 

Cette obfervatîon; conduit au réta- t. 
bliflêment d'un texte du faux Am- •' ^^ 
broife, in 1. ad Tim« cap. 2« if. 23. 
Âppend. tom. 2. Ambr. pag. 309. E. 
en y lit : » Infèniàtx qusftiones • . . mo» 
s> deftos homines cogunt ad litem : im^ 
9 mutanmr enim nimiâ contradiâione 
siimpietatis eorum.; 8ç irati dicunc 
ip aliquid contra propoiltum fuum. «» 

AU.Ueu 4^9 i/Tz^j^roR/^r^ un m^nuiG^ 
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crit porte, învitantur ; & il cft viiibfe 

1 ï' que ce mot a été fubftitue à , inritan- 

ch ap!\. ^«^ y q*iî formoit la leçon primitive ^ 

5* ^3* comme le fens , 6c la manière dont 

s'écrivoit , irritantur , ne permettent 

pas d'en douter. 

On rencontre une faute toute oppo- 
fée 3 mais qui à la même fource , dans 
k dîfcours de.S. Vidrice , de Lauie 
Sahclommy mis au jour par M. le Beuf ^ 
n. 4. 33 Irritatio poteftatum eft vidua-» 
9>rum & continentium midtitudo.» 
Le fens exige, invitado. ( C'eft uq 
fpeâacle attrayant pour les Princes de 
la cour céleftç , qu'une multitude de 
8(c. ) 
tx. Les favans Editeurs de S. Au^ftini 
remarquent , tom. 3« pag. 66i. not. 
C. que les anciens faifoienr auffi entrer 
la lettre , n , dans des mors , où nous 
employons , m ^ à lai place s & qu'ils 
* écri voient, Inmanibu^j inbutus ^ inpu^ 

nisj inmenfusy pour, iîtimambuSj &C# 

Cela a pu quelquefois donner lien 
à des fautes , de la part des Copiftes 
poftérieurs ; & je crois qu'en particu- 
lier, inmb j, écrit pour, immb^ a faic 
mettre , in mcy à la place de ce dernier 
mot, dans S. Auguftin, in Pfàl. io2« 
luun. 9. ton). 4. p. iiiS. B» où le tâcte 

porte i 
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porte : » Itaque modo quddam t^turali 
» in mcnfura reparând» qu^ifi juvcntu^ ^^^^^^ 
tis , aquiia dieiçur coUîdere & perçu- chap. iV 
» terc ad petram ipiùm quafî labium ^' »3« 
w> fuum fuperius , quo nimis crefcente, 
90 edendi aditus clauditur. ^ 

n efl: 9 ce me femble, au moins très* 
vraifcmblable , vu d*a^eurs l'affinité 
des lettres Cj j ; & celle de , e^ o , que '^ * 
le texte primitif étoit ilnmo curâ^ 4ont . 
i(i menjura , prit enfuite la pl^ce. 

§. 14. De la lettre O. 

La figurCf circulaire, de Vo, n'étant. $ i-w 
pas ex^çmenç fprmiée > pou voit le. ^^';^^ 
faire prendre pour les<deùx lettres, ci 5 ; 
& j'ai cru en troiiver unp preuve d«is 
un endroit de Tertullien , lib. 2. ad 
Uxprem, num, 8. pag. 171. B. de le- 
dition de 1675. On y lit ; » Unde nîfi 
9>à diabolo maritum pétant idoneum» 
9> exhibendae îèllac , 8c mulabus , jBf 
9 cinerariis çCTQgiinx prqcçvitmsi 

Le mot , cinerariisj m'embarailant^ ' 
parcequ*il ne me paroiffoit jpas vrai- 
semblable , que la grandeur de la taille , 
fut recherchée dans un Bâigneyir. , 
comme elle Téroit dans un Porteur dç ^ 
Chaifc j il me vint en penfée qi;ic , ciner 
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-rariis , poûYoît avoir pris la place îTo- 

Jtie '^''^^"^ 5 ^^^ ^^ paroiflbît convenir 

chap! i parfaitement. Le Ledeur jugera de la 

$• '^' ' fôlidité de ce foupçon , du*on pourroîc 

içpuyer par ce qui eft oit plus haut , 

pag. 164, A.lib» I. NecGermanicosba^ 

julosi 

ji. L'a, & lé I> majufcule fe reffçm-' 
bloient fi fort , qu'ils pouvqient très- 
aîfément être confondus 5 & c'eft ce 
qui a fait mettre, degradàth y pour, ô 
gradatioy tom- 9^ Aug. pag, 505. F, 
9» Degradatio mira pras(ficentium homi- 
a>num, non'jam ut vêtus Droverbium 
3» fertnr , qU6d volumùs fanétum eft ; 
9> fed etiam, quando volumus;,^& quam* 
»diu volumus.V 

• Il faut d'ailleurs lire, piè diccntlum ^ 
âu lieu àt^prétdkcntiumj dans ce texte i 

ê gradatio mira piè dicentium. Voyez la 

lettre, L num. 4* & les variantes ^ pr^- ' 
diSa , piè diUay Append. tom. la pag.. 
52. F. ' 

Lés Don^iftes fc cohtcntoîent d'a- 
bord de dire, quodvolumus fancbim eftm 
Us viennent par degrés jufqu'à dire , 

quando ^olumus j & quamdiu volumus ^ 
voilà la gradation. Confer infra, 596^ 

K ô mif'a àefenfio ï 

' L'ircmic contenue dan^^pU Âkcn^ 
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tium , fè trouve de même en difFérens 
endroits ; comme tom, 3. 2. p. 837. E. pj^\\\^^ 
pii homines : tom. 8. 26$. A* Pius hotno chap. I; 
Faufius dplet : ibid. IJlàs pios homines ^' ^^• 
interrogo. 

La forme de Vo , ne pouvoit man- 1 1 r. 
quer de le faire fouvent confondre 
ftvec,^. Celaarrive encore aujourd'hui; 
& Ton a mis , pag. 273 . du traité de la 
prière publique : nos diftraâions doi- 
vent nous infpirer ces doux fentimens , 
au lieu de, ces deux fentimens ( d'ad- 
mirer •..& de déplorer-) 

On trouve en conféquence les va- 
riantes> merum^ morumj tom. i. Ambr* 
fiag. 1 200. F : Eo quo , eoqué , tom. i • 
Aug'. 3 36. E. Ceft là même caufe , qui 
a (tonné naiflàncë aux fautes qui fui- 
vent: 

I °, Nefcit , au lieu de , nofcity Ambr- 
de Virginitate, cap-^i 9. num. 121, tom. 
2. pag. 2J.3, D, » Altum mare fcrip^ 
«> tura nefcit. j» ' 

2°. Ne me^ au lieu de, nemoi dknS 
la tradu<fKon du pfettiier Sermon de 
Ncftofius, par Marius Mcrcator, pâg. 
55, edit. Baluzians : » Ne me inclî- 
» nans reum levare qui cecidit , tam- 
m quam ille côrruerit , vitupcratur. » 

( On ne reproche pas à un hommç 
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qui le baifle , pour en relever un autre 
_ ^ ^- qui écoit tombé , de s'être laiiTé tomr 
CHAP. I. ber Im-merae. ) 

J- ^4» 3°. Semper quOy ^oxxVyfemperquey Ap- 
pend. t. 2. Ambr.p. 285. D. » Ut debi* 
9> tas reddant pœnas interitûs in seter- 
*> num , fcmper patientes > non tamen 
» penitus déficientes ; uc ipià pœna 
» lUos quodammodo generet fcmper, 
'» quo confumantur. -:> 

On eft , ce me femblc , autorifé , 
foit par le ièns , foit par les exemples 
précédens , à ponâiuer , & à lire : » Ut 
9> ipfa pœna ^los quodammodo gène-* 
9i ïtt y femperqut confumantur. » 

4°. Flucnte ^ ^oMï^fluentOy tom. 4. 
Hieron. pag. 267. » Baptifiiiqm in Jor- 
» danis flutntc accipit. » 

5^ Ipfcy pour, îpfo j tom. 2. Aug. 
315. E. «Quamvis infolenter clatus, 
» & ipfe fuo tumore cœcatus aydeat 
» dicere, noli me ?angere. » 

Voyez plus haut , 3 10. D. Jpfo fuo 
tumore cœcatu 

6°. Docuity pGBTydeculty Append. 
tom. 5. Aug. 266. F, »Sinceritati non 
00 debuit amaritudo mifcerî ; quia pro 
s> nobis Dominum £në peccato docuit 
» crucifigi. » 

7^ Malo , mis au lieu de, malt y z 
i ' . ' 
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£aît totalement défigurer un endroit 

tdu livre contra Fulgentium Donatif^ ^^• 

tam , Appcnd. tom. 9. Aug. pag, 6. F. chaV.*i. 
» Interprètes malo defiiper, Lege, ut >• '♦• 
» fcnfiim poffis accipere. 3^ 

Il ne paroît pas poflîbje de douter , 
qu'il tî'y eût dans i'origike : Interpres 
malt j dcfuper Ugé j ut fcnfum poffis 
accipere* 

0^ Novum , au Heu de , fievum ( qui 
s'écrivoit pour , mzvum. ) Comment, 
in Epift* àd Rom- cap, 14. if. 16. Ap-. 
pend. tom. z. Ambn pag.103. B. »Tale 
eft, fi quis decorus novum forte habeat 
in fronte^ unde deformetur fpecies 
cjus, 

f J'aî pféfenté la leçon de ceux des 
mahuicrits , qui approchent le plus de 
la véritable ; comme il eft aifé de s'en 
convaincre. ) 

. 9®. Ove y pour, ovoy dans le fymbole 
. de Rufin, tom. 5. Hieron. pag. 133. 
înitio. » De ovt natum Caftorem Pol- 
» lucemque confirmant, t» "- ' 

lO^ Calorquey pour» calorquo, CaP 

fiod. de AnTma J tom. 2. pag. 629. col. 
1. 3J Quod fi virtus ejus ( animsc ) tan- 
a» tùm effet , calorque corpus vegetaret, 
» incifum digitum non poterat coudo- 
ie terc^ficut nec fol probatur quicquam 
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» fendre , fi cjus radios fecârc tCrtt*^ 
XI. 3, veris* » ^ 

ghap. I. Il faut d'aillears changer la ponc- 
5- '->• tuacion , de cette forte : Quhdfi virtus 

ejus tantum effet calor, qua Corpus vegc^ 
tant y &C- 

La faute contenue dans ce dixième 
exemple , cft précifément le contraire 
de celle qui a été corrigée ci - deflu» 
dans le troifîeme ; 6c routes deux onc 
leur origine dans ta relTemblancc dV, 
avec, e. 

I !• Ctnfuerunt^ pour , confuerunt j 
Caffiod. in PfaK 144. jj^, 21. tom. z. 
pag 489 : o Ëxpofkis omnibus locis , 
» quaelaudem Domini generare ac pro* 
»ducere cenfueruntj &C. • 
nr. O , fe mettoit par les Copiftes dans 
•' ** des endroits , où il failoic y u. Voyez 
Caffiodore, tom. 2. pag 547, vers la 
fin ; & la Diplomatique, pag. 59.6. 

C'eft ce qui a donne lieu aux varian-* 
tes , mufali y morali y tom. I . Ambr. 
pag, 1020. E : Mururfiy morum^ ibid* 
Î243. E : DoSfduxytom. 2. Ambr, 
250- C : Putanduy potanÏÏa, tom. 2« 
Aug. 5 36. B : Nunc rident y non credunt^ 
tom. I. Ambr. 1372. C \ Aihuc^ ad 
hoc y tom. 4. Aug. 738. Gr 

On eft donc bien fondé à changer : 
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l^. Converfum , en , cùm vcrfunij 


vers la fin de la lettre de Sécondin à p^gTiE. 
S. Auguftîn, tom. 8. pag. 524. A, où chap. î. 
on lit : » Tu autem converfum facis & , ^^^" 
9> pedem ponïs , ut cft : orbis , vita , 
»£alus, lumen, Icx^ordo, potcftas. 

Cette faute revient à cdle qui a été 
corrigée dans la première Partie de cet 
ouvrage, en rétaWiflant la penféc fi 
belle , & fi éncrgiquement exprimée : 

yeritas j càm putatur premi y refurgiu 
z\ Conjedulitatîy en j cumfedulitatî^ 

dans le diicours de S. Vtârice , publié 
par M. le Beuf , num. 3 . »Tuaf quoqtic 
» dileéliflîme frater iEliane , confedw 
0> litatij tum etiam expeAationi gratias • 
3» ago. » 

3^ Confudcrunt y en , confoderunt j 
Comment- in i . ad Cor. cap. 1 5 . Jp"* 3 9» 
Append, tom. 2. Ambn pag- 103. B. 
wOmnes mundanî Philofophi , qui 
» mentem fuam legi Dei humiliare , 
* ut fidem ejus fufaperent,.noluerunt, 
» diverfe fempér & contraria adfercn- 
99 tes , inanimmis difputationibus invi^ 

9»cem fe cenfuderunt. v 

4°. Potandusj en, putandusy im^ 
le livre » contra Fulgentium Donatif" 

lam y Appendr tom. 9. Ang^ pag* 6. B^ 
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P Uc puta Matlichaeus, quiâ numqiTâttt 
' '• » fuit in paradifb , aquâ paradifî^or^/z- 

CMAP. I. » ^-e'-J cft. » 

$• »4* • Il fe trouve une négation , quelques 
lignes plus haut; & il eft éviaenc par 
tout le contexte,. qu'il faut lire, aqua 
( au nominatif ) paradijî putandus cfi. 

5^ Vrbhy en, orhisy hb. Pafch. 2- 
tom. 4. Hieron . pag. 70 5 . lin. ult. » Im- 
» minentia fcfta totius nobifcum urbis 
» feftivitate celebremus. » 

6^ NobiSi en, /zzz^/j. Comment, 
în Job, cap- 30. tom. 5. flieron. pag. 
73 ?• » Quafi yenti impetu » & quafi 
9> tranfvolantis /2a/>i^ celeritate j 8lc. » 

7**' Adhoc\ en, tfrfAac, Append. tom. 

• 3. Aug. pag, 1 56* B, » Redè autem 

» agentibus dicit , qu6d non funt ia 

9» came , fed in fpiritu : & utique ad 

^ hoc in corpore funt. » 

8*- Adhuc^ en, ad hoc j tom. 5. Aug. 
pag. 846. B. » Adhuc habentur divîtiasr 
» multumque amantur : nidus colligi- 
»tur (uperbiac, ubî nùtriatur & cref- 
9>cat : quod pejus eft j non volet , fed 
m maneat. ^ 

J'ai mis , pour plus de clarté , deux 
points après 9 amantur. 

9°. Computatur y en, chm putatur y 

Comment, in Epift. ad Rom* cap. 9. 
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it* Z'i* Append» totn. 2. Ambr. pag.S 


S3. F. » Hoc eft âutem tnanifeuare _ ^'- 

«> potentiam m imrlta patientia ; quia chap. i. 
-» çQmputaîur non vindicaturus , quia $• »4* 
^ diu diflimulat^ . ..apparèbk tps po« 

§^ l$j De la lettre P^ 

* • 

la lettre , / , TdTcmbloît quelque- i fii 
JFois à /, comme robfcrvc M. Valois ^ ^^^ 
dans fon édition d'Ammien Marcel- 
lin , pag. 2 1^ xiot. e ; & le mot , fiexucH 
fasy par exemple , fe trouve change 
<ïi , plexuofas. C'eft iàns doute ce qui 
;a fait écrite:, Farifeam mitatcm ^ aa 
lieu de , Parifiam dvitatem ^ dans S. 
Hilairé , Fragmento II. pag. 1 3 5 3 . A. 
La même caufe a fait mettre y /a3um, 
au lieu ût^pactumy Ambr. Epift. I2- 
nom. J. tom. 2. pag. Si 3. E. »> Juxta 
» partium faSim popofctri^us , ut al- 
. » tero decedente , pênes âiperftkem 
- » Ecdefias jura permane;renit. » 

C'eft une corrcftion qui eft due à 

M. Valois , &; qui eft fondée , foit fur 

le fens de cet endroit^ foit fur la reC- 

femblance des lettres , p^ fy dans les 

. manulcrits. 

, Xe changement, tcciproquç de ces 


ijO JE /é mens 

deux lettrés , a auffi , fi je ne me trom- 


1 1- pe , fait écrire : 

•Partie, ^ - 


chap. i'. I^* Répeltendo , au lieu de, rcfclUrt^ 
!• u. do y Append. tom. 5. Aug, Serm. 152. 
pag» aoy, D. » Accufationem ergo 
9> iuam Dbminus tacendo non firmat ^ 
» fed delpîçit non repellendo. » Confcr 
tom, I. Ambr. pag. 1525. B. «Non 
» ergo accufationem timendo confir- 
" ^mat, fed defpicit non refelUndo. » 

1^. Patrum , au lieu de yfratrum^ 
Jans la Tic de S- Honorât d'Arles , 
cap, 4. tom. I. Léon. pag. 761. lin. 4» 
» Ipfbs , fi dici potcft , fingulorum/7a* 
» trum fomnos pio penfavit affeâu. » 

Je propofe cette correction avec 
* d'autant plus de confiance , oue le fa* 
vant M. le Brun , dernier Editeur de 
.S, Paulin j obferve, in Paulini vita j 
cap. 50. pag. 86, que les^copiftes tom<^ 
boient aifçment dans la faute d'écrire » 
frAtri , pour , patri , & fans doute vic^ 
versa y parceque cette méprife avoiç 
pour fburce , la reflemblance des lec« 
tres>/?,/ 

( On fait que la dénomination des 
fimplçs Religieux n'^toit point alor9 
c€àt^ ^Patres y mais de, Fratrcf.) 

3^ Fons^ au lieu Atyponsy Aug. in 

^ùL 50. nunv I. cornu 4ti>^g«4^» £• 


4 
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■^Non cnîm vobîs jam ifta pcricula 
» prxtcrgvciTis t fons mifcricordisc Dei p^*^^;„^ 
3> pr^cifus eft, »Confer tom. S-pp» chap.i. 
1^35. B. 1266. F. 1273. A. *^»- 

JP, fe confondent avec , q : torquens^ 1 1- 
avec, torpens , tom. 10. Aug. 25^, E. ^' ^* 
C Voyez le Syllabus à la fin du tome : ) 
Pueris 9 avec , quArîs , tom. 5. Aug. 
pag. 83gu G : Pàûuntur y avec , ç^a- 
^untufy Paulini Poèm. 20. J?^. 66, pag, 
<Ç2. not. </« 

Ces variantes pourroient , ce me 
femble , autorifèr la fiibftitution de , 
quatltuTy ky patîtury dans le texte fui- 
vant de S. Auguftin , tom. j. p. 1 22* E. 
a> Qui ergo ftat & audit , in verbonon 
» offendit. Qm autcm loquitur , & fi 
» ( quod difficile eft ) non oflFendit , 
»pa/^ztumLmcn & timet ne ofFendat- » 
Outre la variante dans S. Paulin , 
citée çi-defïîis , on ^n voit une fem- 
yable tom. 2. Ambr. pag. 626. D , où 
des manufcrits portent , tcmpeftatem 
patiamurj au lieu de , tempejlate qua* 
ticmry qui eft dans le texte. Au refte, 
ie mot , offendit , qui précède , paroît 
favorifer beaucoup le changement de , 
patitury «n, quatiiur, dans k paiTage de 
$. A«guftin que je viens de, tranlcrirc. 
On voit , pag. 49. B. *4e la Dipfo- 
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■ matiqne que, ;? j & r, Te reflembloîenc 

I ï. dans les carafteres Lombards , incertis, 

^i!rV par exemple, s'ccrivant comme, incep^ 

$. I f. r/j ; & M. Valois , dans Ion editioix 


III. 


y d'Amm. Marcel, pag. 73. not. a^ dîc_ 
•' • en parlant de la lettre , r ; » In vetuftis 
» codicibus obfervavi , plerumque ca-» 
» ninam litteram fcribi ihftar p. » 

• Cela a aftiené un terme barbare dans 
un Sermon de S. Céfaire , Append. 
tom. 5. Aug. pag. 434. D. On y lit : 
» Omnia fpeftacula vel furiofa vel 
*> cruenta , vel mrria , pompa? diaboli 
» fiint. » 

• Il eft évident que S. Céfaire carac* 
térife les trois principaux fpeftacles, 
par les emportemens du Cirque , les 
meurtres de TAmphithéâtre , & les 
obfcénités de la Scène ; & c'eft à ce 
dernier que fc rapporte le mot, turpia^ 
qu'il faut dans cet endroit. 

Ne pourroit-on pas croire que la 
reffemblance de ces deux lettres a fait 
mettre , redimeretur , à la place de , pe-* 
rimeretury Ambr, de Spiricu San6ko, libf 
10. C. 9. tom. 2. pag. 622. F .^ » SuC- 
» cepit enim quod non erat , ut celaret 
90 quod crât : celavit quod erat , ut ten^ 
•^ tarctur in çç & rçdiincrçtur quod noii 
■»critt. » 
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On verra ci-après, fur la lettre r. 


^tmiém 


tium. 1* qu'elle le confondoit avec, p^J^J.;,^^ 

«f ; de forte que rien n^ctoît plus facile , chap. i. 

que le changement de ^ pcrimeretur ^ *• '*• 

en. , rcdimerctur. 

On a vu, §- 13. mtm. 4. que, fA^ ^^ 

confondoit avec, n % & ibid. num. i. 

que , n fc confondoit avec , a. Le /? 
pouvoit par conféquent être mis quel* 
quefeis pour > ^ ; fie cela paroît être 
arrivé, tom. lo» Aug. pag. 12 19. C> 
où Ton trouve le mot , poculis^ au lieu 
de , voculis , que le fens revendique : 
»Patiantur crgo pueruli de iftis ver- 
» borum contrarietatibus quaeftionem , 
» ut nullius majoris rei quàm lonorum 
ip capaces pro alludentibus fîbi poculis 
•> pr«licntur.,*> 

§. 16. De la lettre Q, 

Voyez ce qui en a été dit fur les f. ic. 
lettre! , c, num. i. &,/'> num. 2* 


§. 17. De la lettre R 


La lettre , r , refTembloit. quelque- 
fois au , dA & voilà pourquoi les mots, 
repellere , depellere , fe trouvent l'un 

pour l'autre, comme. Tobfcrve M. le 

P3 
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f. 17. 

I. 


174 É limons 

Préfîcicnt Bouhier dans fes rcmarqnei 
?àItie. ^^^ Cicéron, pag. 381. £>e là> les va- 
chap. i. riantes, reviSamj deviàam , LaAantii 
^ 'sr- tom. 2. pag. 59. lin. 5. nov» eSit: Re^ 
feSione^ dileSioncj tom. 10. Aug.pag;. 
600. A. 
Mettez en conféquence : 
i^. Dcpondercmus ^ à la place de ^ 
reponeremusy Epift. 42. Ambr. ad Sq- 
rorem , num. 6. tom. i. pag« 957. £>• 
s>Deinde fi corttpetentia gratis vins 
s> officia rcponercmus , ipfîus gratia? re- 
» munerationem fimiram omnium in 
9» hac muliere declaravic. » 
. 2°. Detorqtétre , à la place de , retof'- 
quere , Mani Merc. pag. 329. lin. 7. 
nltirna! edit. « . ..Teflimoniâ fanâorum^ 
«> Patrum...rcdefhis & impius ad fuum 
9» nefarium fènfum rctorqucre conten- 
9> dit. » 

3°* Deprehenfus y au lieu de, nrpr-^* 
henfusy Append. tom. 3. Aug. pag. 78. 
G. » Numquid fur reprehenfus , cùm 
9» in quadruplum juxta legem damna* 
» tur , non damnum patitur ? » 
f I. La forme de la lettre, r, eft abfblu- 
^* '* ment la même, que ccUe de 1 V, dans 
les manufcrits du feptieme ou huitiè- 
me fiecle , comme on peut le voir dans 
la Diplomatique. 
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là , les variantes , PartuSypaJlus^ 


tom. 24 Ambr pag. 118. B : Rapit ^ tkki\^ 
^pir ^ ibid. pag, 838. D : Docemur^ do* chap! h 
çemus^ toni». 9- Aiig» 142, E : Continen-^ >• »7' 
ter y continentes^ totti. lo. pag. 722. As 
Reparatis y feparatïsy ibid* p. 1231. G* 
On peut donc lire fans héfîter : 
I**. VideamuTy au lieu de, videamus^ 
Ambr. de Abraham, lib. î • cap, 3 . tom« 
t • pé'289. C. » Bonum eft ut rationeiQ 
» pneveniat fîdes ; ne camquam ab ho« 
)p mine , ita à Domino Deo noftro ra» 
» rionem videamus exigere. » 

2^« Doiosè, au lieu ce , dolofâ^ tom« 

5. Hicron* pag. Î062. medio. »Alii 

9^ daiore^TXdic^tit admegravandum. a» 

3^ Rata , au lieu de y fata , Ambr^ 

Epift. 82. nam. ,8. topi. 2. pag. 1102^ 
A. a^Si nimia ficcîtare aruerinç locorunEi 
9> gignencia , forori t^men txxxfata noq 
9» minuetur foecundicas. » ( Le produit 
fixe & convenu j qu'cUe devoîc tirer 
des fonds. ) 

4^ Tefiàrum , au Hep de , terramm » 
dans le di&ours de S. Viâirice , publie 
par M. le Beuf y num. 14. ?> In (qualor^ 
9 fordibuique jaâantur/ipfifque terra* 
9> rum cubiiibus tranfpupguncur. >> On 
va voir ci-defTous ^ que ir^SiCyt^Ç^ 
confondoient auûî. 

P4 
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f. PajKremus , ati lieu de , patére-^ 

fARTïE ^^^^ ^^^^ "Çs Inveâives de Rafin i 

chap. I. Hieron. tom. 4. 2. p. pâg. 358. »La- 

$• '^ » tiùs^ quàm propofiicram . . . refpondi, 

» ver ens ne iterùm per brevitacem ali- 

»qinbus calumniis pateremur. » 

6^. Arbitras y pour, arbitrer , Tcr- 
till. de Monogamia , num. 8. » Taies 
^^arbitror infans DomînuS expertus > 
^ non alios habuit & adukus. y> 

7**. Gratiora^foaCy gratiofuy tom. 4; 
Aug. pag. *684. G. 3> Et qn« munera 
^gratiofaj quam facrifkia laudis ? » 
ïiL II eft allez ordinaire de rencontrer 
'-» '• Tune pour Taiitre , les lettres, r, r, dont 
ht forme eft en effet prelque la même 
dans ïes manufcrits, omme Tobièrve 
Dom Martianai j tornr 3 . Hieron. pag* 
J28. not. b. Delà, Metuimus, & m€'* 
ruimas , tom» lO. Aug. pag. 746V lini 
ï I r Septima , SCyfe prima , dans un ^ 
pafïâge cité • par Dod vel , Differt. r i ; 
de paucitate Martyrum , §. 67. in Ap- 
pètîd. Cyprian. 

On eft donc bien fondé à fiibftî-^ 
tuer, 

!**• Naresy à, nates^ Hieron» ad ver- 
sus Jovin. lib. 2. versus finem , toms 
4. 2. p. 227. » In circulis platearum 
^ quotidie fiâus hariolus ftultorum na^ 
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verberat, & obtorto fufte dentés 5 


■««■M^ 


» mordentmm quant. » „ . 

O Tl f ^ > * PARTI! • 

2. 4 Frophctarum , a , prophetatum ^ c«ap. i. 
Hîeron. tom, 4. i . p* pag. 511.» Scrmo h *7» 
w Dei ad eos dicitur fadus > ut ad id 
^> qiiod ad confiictudinem prophetatum 
9>efl:, h^c dicit Dominus , etiamillud 

^addatur : ferma qui faâus eft ad 

9>Iiaiam, &c.3> 

3'*, AttaUu , à la place de , atraUu , 

Hieron. tom. 3- pag. 787. in fine : 

» Hemorrhoiflam , quae duodecim an- 
V 9> nis cruore manabat ^ fimbrias fana vit 

» atraSu. » 

4*** Urunturyzxx lieu de, utuntur^ 
Léon. Serin. 47. cap. 2. tf>m. i. pag, 
234. 3>Multi enim^quod dolenduai 
3> eft: , profe(^ibus utuntur alienis. a» 

5^^mrz^/^^rttr, au lieu de, articu^ 
lenturj Hiflor. de Originibus Monafl. 
Carit. dans le tom. i. du Recueil de 
divers écrits de M. le Beuf , pag. 414. 
îoAltaria verô . • • quibus articuUntur 
» cœli fenatoribus ... & vifus ( pour , 
»ufus) ipfè, & fîngulorum palam facit 
» fuperfcriptio. 3» 

6 . Parerct^ pour 9 patcrety à la fin 
du premier alinéa de la vie de S. Mar- 
tin, par Severe-Sulpice : »Simul &^ 
ylegentibus confulendujn fuit ^ ne 
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o (^uod his patcret copia catigeftâ fa& 

chap. i. 7^. Adverfatio , au lieu de ^ adverfa-^ 

$• »7« r/o , Tertul. Scorp* num. 5. pag. 491 . A« 

«»Quid aliud eft advtrfario iaololatriar 

»atque iMartyrii ^ quàm mortis Sc 

»vitx?« 

8® JVbnz^j à la place de , notât ^ Ter- 
tul de Speâaculis ^ inîtio , pag« 124. B» 
9» Quintilla monftrofiflinia • « . optimè 
«» izorar pîfciculos necare ^ de aqua au« 
» fcrcns. » 

ç*", Gentcy pour , ^tf/i^f'e , de Vocat. 
gentiùm^ lib. 2. cap« 9. tom. i< Léon* 
pag. 46. a» In omni géntre > qua^ eft (iib 
sartrœlo, mtittiplicatum Abrâhae fèmen 
» oriretuf, » Le Copifte prenant Je , r j 
pour un y fy fuppoia Ht une abrévia* 
tion , & écrivit , génère* 

10®» Conjecrata^ pour, conjeciataj 

Ambr. dé'Myfteriis, cap. 3. num. 14. 
t. 2. p« 328. D. » Aqua enim fine pra> 
» dicatione Dominicx çrucis ad nuUos 
» ufiis futurae falutis eft ; cùm vcr6 fue» 
» rit crucis myfterio confeSata , tune 
9> ad ufum ipiritalis & fàhicaris poculi 
a> temperatur. » (Il s*agit dans ce pa(* 
lage , des fîgnes de croix , employés 
dans la bénediâion de Teau. ). 
11°, Converrens, pour, convertens^ 
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Ambr. în Lucam , lib. 5. num- r6- tom. 

ï-pag. 1359; A. « Itaque ille (Mat^ p,ii;,. 
» thxus 1 pnus avara de mercedibus , chap. !• 
9» dura ae laboribus periculifque nau-» $• >7« 
» tamni eniolumenta convertensy verbo 
9> vocatus ) {â'opria dereliquîc^ qui ra- 
9» piebac aliéna. » 

J-a lettre > r, fc confondant avec , r, iv. 
comme on vient de voir ; & , r , avec , *' ' /• 
c y comme on verra ci*après fur la let* 
tre t y num. 2. on pouvoit de même 
confondre entr'elles les lettres, r, c; 
& Ton trouve à cauië de cela, vocavit^ 
au lieu de , voravit, Tenul, Carm. de 
Jona & Ninive , pag. 576. col. 2. ver* 
sus finem : 

Viventemque dapem longam pereepît in alvum i 
Clinique viro corli tabieniy pebgi^c vê€étvité 

La même faute (è rencontre dans S, 
Auguftin, de Beata vita^ tom. i. pag, 
301 . F. » Omnes fe vultu ipfo , & con- 
«lèntiente voce quidqùid prcparaC» 
9» fem jam fumere ac vocare velle dixc* 
» runt. » 

n faut lire > vorare , comme il eft 
aifé de voir. 

§. 18. De la lettre S. 

Voyez ce qui en â été dît cî-devant, - j, it. 
clans les articles concernant les lettres j j 


1«VÎ 


1 80 ' . Élemens 

c, num. 4 :/, num. i : /, num. 4; /îp 

PARTIE. »^n^- 2- 

Chap, I, * ^ 

^ '^ f 19. jD«r Az lettre T. 

• .^'-^ Le Pet c Qucfiiel, dans fon édîiîofi 
^^ ^^^ J,É^: de S. Léon , tom. 2. pag. 737. dit dé 
^^/;^j/^la lettre, r : 3» Ex littera r , ut habetur 
' i^'M'^^ ^^ antiquis codicibus manufcriptis ^ 
**7- n " » facilis lapfus cft ad litteram c, vel , Xr 

» Il dormitcnt icrib«. » 

De là, les variantes , nihil tibi darentg 
nihil cibi darent j tom. 4. Aug. pag*- 
1 500. F ; ExcelUntiam , extcÊeneiam >- 
dans le recueil des variantes , mis à la, 
fin de la dernière édition de S. Paulin , 
pag.. 161. lin. ult. 

C*eft cette reflemblançe des lettre;», 
i, Cy qui a fait écrire : 

!*• Criftatos , au lieu de , Trifiatas^ 
Traftat* i. Orjgen. in Cant. tom. 2 
Hieron. pag. 815. vcrsiis finem : » De- 
«> mergo in fludibus Pharaonem 3 & 
^crifiatos cjus. » 

On peut s'aflurer qu'il faut lire , 
Trijlatas y par le Commentaire, in cap. 
23. Ezech- tom. 3. pag. 857, où le 
terme , Tnjlau , eft expliqué par $• 
Jérôme lui-même. 

2"". Jue y au lieu de ^ arec ^ de vita 


•>» 


r 
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fcrcmîrica, -cap. 12^ Append. tom. i. 
Aug. pag. 44. B. » In omnibus qu» in p^^ J^^^ 
» publico » vd in occuko aut objiciun- chap. i, 
» tur , aut fufurrantur , ex confcicnti« 5* *^ 
« fërenioris <2rr^ contemnat. » 
. 3 °. Vcndicare^ au lieu de , venditare^ 
Append. tonii 2. Ambr. pag. 310. B^ 
» Aliud colère , & aliud profiteri ; aliud 
» intus agere, & foris aliud vendicare^n 
. 4^ t/rrttm, au lieu de, ven/^, Hie* 
ron. in Matth. cap. 17. tom. 4. pàg. 78» 
in fine : » Poftquam Le^s & Prophe- 
» tarum umbra difceflerit . . . . utrunt 
» lumen in Evangelio reperitur» » 

Lc,t, reflèmUanc au , c , & celui* 
ci à , tf , le Copifte lut & écrivit, uerùm, 
pour , verum* 

5°. La même raifbn précifément a 
fait mettre , teneaty au lieu de , tentât^ 
Tend, de Oratione, num. 8. » Ne nos 
9> inducas in tehtationem , id eft , ne 
» nos patiaris induci y ab eo utique qui r 
ao eeneat» » 

Il eft vifible que Tertulien a en vue 
en diûnt cela, i. Theff. 3.5. Nefomi 

tentaverit vos is qui tentât. 

6°# Température au lieu de, co/wp<i- 
rwrz/rj Append, tom. 5. Aug. Serm. 166^ 
P^. 291 . F. » Salutis humanas , fratres 

DcarifluniA Se mundi rediviva^ibercai 
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» non modici taxatione requirîtur^ fe<f 

9» Chrifti fanguine température » 

Le Copiile ayant pris , c^ pour> t^ 
mit comme naturellement ^ e , pour ^ 
o qui lui reflèmbloit, & rendit la pre* 
inierê fyllabe do mot j comparatur 3 
par , tem ^ au lieu dc'> com ; après quoi 
il ne pouvoit manquer de rendre la 
(cconde , par, pe , les voyelles , ^ , ^ , 
£b confondant a'ailleurs aflez fouvent. 
ï I. La lettre^ r, fe confondant avec, r, 
'-^ '• aînfî qu'on Ta fait voir ci-defTus , en 
parlant de cette dernière lettre , num. 
3 ; & celle-ci fè confondant d'ailleurs 
avec> /» comme on l'a vu dansl'arti^ 
cle concernant , /, num. 3 ; il pouvoit 
le faire quelquefois , que les deux let« 
très 9 r , / 9 ftiifént mifes Tune pour 
l'autre , & cela eft en effet arrivé , 
Ambr. tom. i . pag. 78, D ^ où Ton 
trouve les variantes , Elymam , ^ry* 
mum. 

Il s'en rencontre un autre exemjile ^ 
fi je ne me trompe , dans S. Jérôme , . 
tn Epitaphv Paulae 9 tom^ 4. 2. p. pag* 
686. On lit à la fin de la page : » Nunc 
9> in ' icopulos incurrit oracio , & tu* 
I» mentions fluâuum motibus.^ prxiens 
putrique noftrum intentatur naufra« 
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J*aî peine à croire aue , motibus,Soit 

lie S. Jérôme. Ce n'eft pas proprement» p ' J.* 

motus àqud^ qui tumet \ mais c'eft, aqua chap. u 
moia ; & je penfc que la leçon primitive ^' '*• 
étoit, moUbus. Rien d'ailleurs , comme 
x>n (ait j n'eft: plus commun dans les 
anciens Ecrivains , que Tcxpreflion , 
fiuSuum moles ; & on peut la voir ea 
particulier dans Apulée, pag, 730- lim 
ult. de la dernière édition : dans S# 
Ambroife , tom- 1, pag. 65 1. F ; & S* 
Jérôme dit lui-même, tom, 3, p. 178. 
C 9 undarum molibuSf 

' On 4 vu fur la lettre, ç, num. 4» "i^ 
qu'elle fe confondoit fouvent avec y s. ' ' '* 
La même chofe pouyoit donc arriver 
à la lettre, f, qui, comme on vient . 
de voir.) fe diftinguoit à peine du , c. 

Je croirois qu'en conÊqucnçe, tant 
multa iaitia , a pris la place de , ean^ 
,/nuIfii initia , Serm, de decem Chordis, 
^om. 5 . Aug. pag. 48. £, où ji'on trouve 
les V4riantes , tam multa mitia ^ tam 
inulta initia. 

Rien en eâet ne con viencfroit mieux^ 
•Gue la leçon fuivante 9 formée par le 
éul changement de, r, en» s* : i>Sed 
p fî 4nias tam mulfa initia » time ibi 8c 
'n ultimum quod 4it 9 &c. » 
. X^ variante! tam multam nûfiriçor^ 
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diam^t ne mérite pas qu'on s*y arrête î 



n. parceqiic fi elle avoir formé là leçon 
chap. i. primitive, les autres n'auroicnt py en \ 

$• '^- aucune forte y être flibftituées. 

Il fe prélcnte dans le même tome, 
pag. 1 02. D, une autre preuve du chan- 
gement réciproque de# lettres y t^ s. 
On y lit : » Sed in Ifaac & arlés & Chrif- 
i^tus ; » & Ton ne peut douter , en 
confiiltant le fens, & ce que dit S. 
Aug. tom. 8, pag. 239. D, qir'il ne 
faille , ftd in Ifaac & arkte Ckriftus. Et 
ce changement a eu (a fource, foît 
dans la confufîon des lettres , r , j, foit . 
dans Tufage d'écrire la conjon^on ^. 
par un è fimpk, 

J* 20. De la lettre U» 

1. 1: La voyelle, a , ne fe dîftînguoît pa$ 
I- de la confonne , v , dans récriture an- ^ 

acnne ; & ces deux lettres avoient in- 
différemment la forme d'u , ou de , v, 
pour (crvir , foit de voyelle , foit de 
confonne. Le mot , vîrbmsy par exçm- . 
pie , «'écri voit , virbius \ & , urblçus^ fe i 

mçttoit pour, urhicus. j 

Cela a donné lieu à une faute ^fCcZ 
remarquable , dans ie Commentaire de 
S. Jérôme , in iQHx cap. 23. tom* 3. 

pas- 
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^ag. 1 44. mcdio ; on y lit : » Hccè multô 
» ante illa tempôra négociatores & , ^ ^' 

- ri. ^ •* • -^ « • 1 . Partie. 

•> inifatores Tyn , principes & mclyti chap. i. 
%> defcriburitur , ut per hic oftcndatur f • *®« 
» opulentiac magnitudo, quùm nego- 
«>ciator Tyri alterius vcrbis eflè rex 

,» pOdît. 30 

n faut évidemment lire , urhis , au 
lieu de, verbis ; mais le Copifte , trou- 
vant ^ V , au lieu è^u , au commence* 
ment du mot, qui ctoit écrit, vrA/j, 
fuppola que la voyelle , e , avoit été 
fupprimée après cette lettre ,- fuivant 
l'ancien ufage de ne pas écrire les 
voyelles ; & mit , vtrhis^ au lieu ^urbïs. 

Dans l'exemple qui précède , c'eft * • 
le V y mis au lieu de Xu , qui a occa- 
iîonné la faute. En voici un , où z^ mis 
pour V , en a fait naître une , qui n*eft 
guère moindre. C'eft dans le Com- 
mentaire Pélagien fur S. Paul , tom. 5. 
Hieron* pag. 1046. de la dernière édi^ 
tion. On y lit : » Inimicitias & cetera 
^ ièquentia , camalia dicit ; qus animas 
%è funt non carnis ; ne Manichaei eum 
»fubftantiam carnis accufàre puta- 
» rent : fed omne malum , carnale dt-^ 
v>finiunt : omne bonum, fpiritale , qufa 
ig» cœlcfte. » 

On voit ) en confultant lefens de 

CL 
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cet endroit , qu*on y lifoît orîgîrtaîre^ 
^ ^* ment , definivity dont , definiunt a pris 
CH ap! L la place, à roccafîon d'«, écrit pour , v. 
s- *o* Les lettres, «,&,«, préfentant la 
»î », même forme , & cette dernière fe trou- 
vant quelquefois pour ^ m , il étdt aifé 
que m , fût changée en , u. 

C'eft fans doute par cette railbn ^ 
qu'on trouve, fervà , au lieu de, fermoir 
Hierpn. in lùiix cap, 3. tom» 3. pag. 
36. » Qui enim Presbyterum perdide- 
9>runt, qualem fuperior firvo monf- 
î»travit...reétè juvenes principes ac- 
s> cipiunt. » 

* in. . Le premier jambage de U lettre , Uf 
^> ^^' fc trouvant guel<|uetois plus long que 

Tautfe j prélcntoit la forme des deux 
lettres , /i ; & de là, les variâtes j li- 

bertati ^ uberbati , tom* 9. Aug. pag* 
471. B, 

Je mettroîs en conféqucnce y ubcr^ 
totem ^ à U place de, libertatem ^tom. 
la Aug* p. 25 5. D , où on lit : »Quod 
s> quia vires naturae non habent , con* 
»> ferri neccflc cft per gratiac libcrta-- 
9> iem. i> 
îy; On a vu ci-devant, que la lettre n 

* » ''• fe conf ondoit avec les deux lettres , r/. 

La même çhofe arrivoità, a, qui reC- 
ièmbloit tout - à-fait k^n^éc Ton 
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^ouve à caufe de cela , Thtudc ^ au 

^ lieu de , Thetidc y dans le manufcrit de p^";,^^ 

TEpitome de Laftance^ cap. \o. Chap./, 

Il étoit encore plus aifé, que \u fut ^-^o* 
pris pbur deux ii ; ou deux iiy pour u^ 
parceque les yeux n*y appercevoient 
aucune différence. 

Cette mépri(e a eu lieu dans un vers 
de Fortunat, cité par M. l'Abbé Dubos, 
Hift. Crk. de U Monarchie Françoifè ^ 
tom. 3. pag. 46 j. On y lit, fervitus^ 
au lieu atyfervidis : 

. SuDC data fcrvitus libéra dona (uis« 
§• ai. D^ la lettre X 


La lettre x , avbît quelque reflêm-^ $. tu 
Wapce avec , d » comme le remarque ^-^ 
M. Valois dans fon édidon d'Amm. *' 
Marcellin^ pag. 68. not. c, &: c'eft, dit* 
fl^ pour cette raifon» qu'on trouve » 
ultra^ pour , ultrix : 4ifçepta,tria^ pour» 
difceptâtrbç iperpleae^ pour , perplexe, 

La forme de U i«tre ,. ^ , pouvoit la i r. 
faire prendre pour les deux lettres 9 rsi *# ^'« 
& c*eft ce qui avoit fait mettre ^ pars^ 
au Ueu de^ pax rétabli par le P. Sachin « 
£pift. 32.aliàs la.Pauun. adSoverum, 
num. 14. pag. aoS. lin. 13* ult. edi« 
uonis. 
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. ^_ La même faute fe trouve, tôm. 3* 

ïï- . Aug. pag. 109, B, dans la phrafe ^jà-'^ 
chaV. V. vante: » Hoc eriîm nomîne firmamentî 
^ i '• » magna/j^rj rerum fîgnificari poteft. » 
On peut s'aflurer que ctA: le'mor ,' 
/^AT , qui eft; la vraie leçon , en lilàat 
ce qui eft dit dans le même tome , pag* 
147. B : TmnquilUjJima & pàmtijjwia 
fpatia. 
III. Dans le ^trieme tome de Si Au- 
^> '• guftin, pag. 1668. C. le grand nom- 
bre des manufcritis porte , vts^ où Ton 
croit avec raifon, qa'il faut Kre , mx. 
Cela eft venu de ce que le Copifte prit 
AT, pouF^ s \ comme il •a*oic:d*abor<l 

Srist n , pour, «, qui en effet ne itn 
iftinglioit ^ottâ:, ' 

Cette obfervation for la lettre^ at, 
pourroit , ce me femble , contribuer au 
rétàbliffemcnt d'un texte de S. Augul^ 
tin, d^ff f(^ livre contre xSécondinv 
On y lit , tom. ^*^pag. 525. D. « Ho« 
»ergo tim&re i cùm in pûcrili inge^ 
» nio fapérem , me ab iUa fbcietate di^ 
»vulfî.» 
Le feul manufcric qui nous refté de 

ce bel omn'gC,J>OTtCjferyisfaperemi 
& il mè pâroit afiez vraifemWable, qui 
la leçon primitive étoit : . aKCiwn in 
wpuerili in^cnio Jfer vix fajpcrcm. La 
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finale à'îngenioj , fe confondant avec 
rinitiale d'afer^ fut fupprifnéc : 1/ fut p^^î^^g.. 
prife pouFj Sj auffi bien qu*x : ce qui çhap! {. 
cionna , fervU* ^•>** 

L'altération de cet endroit a été 
d'autant plus aifée , qu'il s'y trouve 
une ironie délicate > pour l'intelligence 
de laquelle , il faut avoir préfènt à TeG» 
prit , ce que dit Sécondin ^ pag. 520# 
C Funicd, gcntis. . . recejfîonem^ qud per 
timoremfiiêia eji», ^romani hominis in'- 
genium. 

Dom Couftan remarque dans fbn iv. 
édition de S. Hilaire, pag. 1283. not. 
^, que» ex , eft formé comme , ety dans 
les anciens livres. 

Et comme rien n'eft plus ordinaire 
aux Copiftes> que de confondre, et^ 
avec y efi y ce dernier mot a été changé 
en, ex y Teftul. deCorona, rium. 13. 
pag. 109. A. edit. ann. 1675, ^'^^ ^^ 
9» omnis publics ktitis luxuria capta-* 
» trix. »'. * 

Il éûrfcvident qu'il faut lire : & ejl 
Cf72nis. . . ' . • 

Par la même raifon » è/f, paroît avoir 
été écrit» pour» ex y dans l'explication 
du Cantique des Candques, cap. 2. 
if. 3. tinter opéra Caffiodori , tpm. 2« 
pag. 509^ col. 1. 3> Ipiè enim Dei £lius 
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» per naturam cft $ reliqiïî elcAî pef 
paItie. »gratianîj poteftate accepta €/? unico 
chap. I. » filio Dei ^ ut fînt filii Dei. » 
f' *'• Cette reflemWance dans la forme 
des monofyllabes ^ ^x, et^ me paroîc 
fournir un moyen prefque sûr , de ré^ 
tablir le texte iuivant de S. Auguftinj 
Serm. 362. de Refurreâione ^ cap. 15. 
tom. 5. pag. 1427. D. »In voluptati- 
3> bus manducandi & bibendi, nuben« 
9> di , uxores ducendi ^ eteos camaliter 
» generandi. » 

La leçon vifîblemerit fautive 9 et evs, 
d fans doute pris la place de , ex eis ; 
parceque le Copifte prenant d'abord ^ 
ex^ pour» et y fubftitua en conféquence^ 

^•^^'%, i2i Câflîodorc dit de cette lettre i » F 
4»iif » litterâ Antiqui non fçmper ufi funt^ 

i>^u,4fUL,0ym.»fcd aliquando loco illius, a pone«« 

77^. d^lf^? ^^^ • *î«''^*^'» 5 Suracufasy ^ pro , 5^- 
^ ^ ^ 30 ritf/Wj Syracufas. » tom. 2. pag. 6o8# 
.c^, ^•-ir-''vJ^lt. editionis. 

De là font venues les variantes» Ca^ 
tad&pay Catadyta^ tom. I . Ambr. pag. 
25. C. 

Je n'ai pas d'être remarque à faire 
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ïur cette lettre ; & je n'en aurai guère 
plus à faire, fur celle qui va fuivre. ^l^i^^ 

Chap. I. 

^. 23. Dt la 'lettre Z. 5. ij. 

La proximité du ion a fait cpnfon- 
4dre la lettre, ^i 

1°. Avec , c , ainfi qu'on le voit par 
les variantes ^ celandosj ^elandos , tom. 
5. Aug. pag. 72. G. Il en eft venu une 
faute 9 tom* 5.Hieron. pag. 118. init» 
où on lit : Auris^atU audit omnla j au 
lieu de , auris :(elL 

2°. Avec, g: G élu y &, ^elus ^ font 
des variantes, tom. 2. Ambr.p. 285. C. 

3^. Cette lettre pouvoir par la mêbie 
raifon être confondue avec , j ; & c'eft 
pour cela qu'on trouve, Sara^ au Jieu 
de , Zara , Comment, in Marc, cap* 
14. tom. 5. Hieron. pag.914. »Coc-' 
,»cum in manu noftra, ut iara lige* 
9^mu$.» 

Il eft vifible qu*il y a là une allu« 
fioh au verfer 30. du 38. chap. de la 
Genefè." 

§. 24. De la lettre &• 

On fe fèrvoit du caraâere, &, non- S- »4< 
feulement pour indiquer la coD|onc- ^* 
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S tion , et , maïs encore pour le faire en-. 


ïAtie. ^^ ^^^ ^ compofition des mots » à: 
chap. i! la place des deux lettres 5 er ; & Ton 
f. tM écrivoit, par exemple, rttinb^ pour^ 
rctincu 

1 1- La con joriâion , £*, fe trouve écrite, 
^' * comme la diphtongue, ^^ pag. 369- 
de la Diplomatique , dans l'extrait du 
cayer de S.* Germain* 
irr. Dans le même ouvrage, p^. 209« 
^' '• A , cette conjonâion eft marquée par 
ua^ fimple : èfaciuntj pour, ttfaciunt^ 
Cette obfervation préîènte un moyen 
également fîmple 8c sûr , pour rendre 
à dtfFérens textes , Tintégrité qu'ils 
avoient reçue de la main de leurs 
Auteurs , &: que les Copiftes leur ont 
fait perdre dans la fuite, par le chan- 
gement d'ef , en, c% oud'^, en, tu 

1°. J'en ai rencontré un , qui m'a . 
beaucoup & long-temps eitibariaffé > 
dans la lettre du Pape Gélafe, aux £vêf 
ques de la Marche d'Ancone. 

Cette lettre > imprimée dans TAp*- 
pendice du tom. lo. de S. Augufttnj 
porte, pag. 144. D, de cet Append. 
«> Nam cùm fpirituales animi , etiam 
9> cùm defînt ifta confortia, imagina- 
s>riis infeftentur illecebris ; quemad* 
» modum alterni îcl^ intuitu > qui ih' 
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ititkue nalentes^ non vehonieittiùs m* s 
^citcntur? » - '! • * ^'' , 

' Je fte penfe-pas , qocqm qucccfoît ç„ap. l 
imifTé doocer de réitération de cetcxtc-: S- *4. 
elle eft trop évidence^ Mais il fiiifit de 
faire attention à la manière dont ofi 
écrivoit la x:en^anâioa 9 tt , pour eti 
f endpe' le Tétid9ë£&ment tout wSx é vi-7 
dent.- Qn >4i'a qu*à'ijépàrerlâ voyelle, 
iy du mot, HVtàA\ & la rendre par s[ 
er. On trouvera s lUi^t ^ twUntts,^ qui 
eft viiîblement la jeçon primitive. 

2^. De même que, ^, a été mis pouTs 
0f^ dâQs Texemple précédent; ^r , de. 
ifê>n côtéfl*étë.mi5 pour^^,dan^ celui 
qûlta fiiîvre. il fc trouve, Léon. Serou 
1 5. cap. 4. tom. I. pag. 131. 9 Superat 
m enim vei^borum jCopiam xriminAm 
«» multitudo<; et quitus ad indicanduxn 
6 paiK:a fufSdunt. xeUn peu d'attention 
fuffit, pour voir qu'il rapt lire >'^^w-î 
iui ; en ne mettant d'SiÙkiirs 'jqu'ime 
virgule , après^ .;i2tt/r/rra/Q. 
• 3M^ voyelle, -tfvpaixîît de même 
avoir été changée en , tt , Xoâant.. 
Divv Inftitut. lin. 6. cap. Jt8. tom. i* 
pag. 485. nov» edit. p Sed videlic^ 
^hatc illum res fefeljir^ quod cùmde 
4 vii;tiite iùxjaÈçGtur:^ lia qifa^uim^uc 
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niO(intemiatid:}'/^c;3;r» putitVit f flè imv 
J'^ ^ »tutis.» "i :; 

Gi^AvlV^ -:^Je ïRiiç tf è$*porté 4 crtur^e, que la 
K*4*' leçon primitive étcrit, viac^re, au lieu 
dé, vinccret. Mais la lettre finale du 
prcitticr de ces mots fut d'autant plus 
aifémem rendue parv etf, que le Cg-t 
plftjc i peu habile , Toulok:tsKmvfir m\ 
Mibjonâif à la fuite de^ quacim^up^ Qc 
mk fans héiitêr ^ vlntefiù 
'•• 4*". Il faut au contraire, effet facbi^ 
rus y au lieu de , cffc facluru^j dans la 
kttre de Pelage à la Vierge pémé- 
eriade , Append tpm. Z. Aiig- pag. 5« 
g; AiQiem dumad imagmeniréciinû^ 
V titudinem fuam£ïcece difpofiiit, qua* 
»len| ejp^ faâiu:ns oftenditv^» 
: i C'ct: principalement par rapport à 
la diphtongue y a , que les Copiftes fe 
font équivoques, en écrivant, ^, au 
Heu àUti ou , «ry au lieu dV. 
^ On:a vu dans ce qui a été dit fur U 
lettre , e , num. z. que les deux lettre» 
^ui compofenr cette diphtongue , s*é- 
envoient féparécsi'one de l'autre, fans 
aucune lîaifon entre, tf, &, e ^ & Dom 
Mabilïon en fait la remarque , Diplpm. 
pag» 58. F. ■ , '. i i'- :'!(j!:'. .. 
'^'4§*içi>Uiy par çxemplo^xsféerivdtr f 
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^tgrhcolae t ce qui préfentoit fans 4u- 

«cvitie différence , les caraAcres dont « "• , 
on iè fèfvoit 9 pour exprimer, i^icoAt ckap!*!* 
^ct^ Ces deux leçons pouvoienc donc S- *♦, * 
4etrc confondîmes , & elles l'ont été ef- 
^câivement, tom. 2. Ambr. pag. 550. 
£ ^ où la plupart des {nanuTcrits por- 
Xent 3 agricoU^ au lieu dc^MgrkoIa ecg 
Je n'ai pas recueilli un nombre biea 
•confîdérable d'exemples de fautes, oc^ 
cafîonnées par la manière dont on écri^ 
voit Ja diphtongue, parceque je n'ai 
<onnu qu'aflèz tard , la fburce des mé* 
4prifes qui en ont été la fuite ; & que 
dans les endroits où j'ai pu être arrêté 
par ces mépn&s , je paifois outre, fans ' 
apporter de remède , à un mal dont 
j'ignorois la cauiè ; & fouvent même 
iàns en chercher. |e préfenterai ce-*" 
pendant encore aiTez de ces. fortes do 
£iutes , avec leur correâion , pour 
faire lèntir combien elles peuvent fè 
i:encontrer ftséquemment dans les ma-* 
nufcrks, & pourra indiquer le remedck 
Comme elles ont toutes la même orU 
gine , que celles dont on vient de voie 
ci-deffiis des eitemples , c'efl-à-dirc , 
la confii/îon d'<& , avec , -f » & d'^ > 
avec &, j&les placerai tous ks cara<H 
'iprcs. quçfiériques x ^ fbtvent i;eitti 
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qii€ j'ai emplpyés pour les exemples 
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Fartie. * 


^HAP. h f ^- Subjiantia & imago ^ fe trouve 
$• i4- écrit au lieu àt^fubjiant'u imago y Ambr. 
de Elia & Jejunio , cap. 3. tom. i. pag. 
537. A. » Quid.cft enira jejunium , 
» nifi fubftantia iSc imago codieftis ?. » 
' Il eft évident que IV3 fcparé de Ya^ 
dans la diphtongue , fut regardé par 
leCopifte, comme fervant à exprimer 
la cbnjonftion & , & que les expreC» 
fions de S. Ambroife étoient dans To* 
rigine : » Quid eft enim jejunium , mfî 
vijïibfiantid imago cœleftis ? ( Le jeune 
eft-il autre chpfe , qu'une image de ce 
qui fert de nourriture dans le ciel ? ) 
- Le mot y fubjlantiaj eft très-ibuvcnt 
employé par les Anciens , dans la figni* 
fication de , nourriture j & en général 
de tout ce qui fait vivre & fubjifier, 
6^ Dans le Commentaire fur Saint 
Paul , ad EphcC cap. 5 , tom, 5 . Hieron. 
p, 1058^ on lit :» Aquâ la vit corpus , 
a» animam dodrinâ mondavit : ita & 
» vos corporà ùxbrum confclentu ani^ 
^màsy mundate doârinis. » 
: C'eft une penfée Pélagienne, & félon 
toute apparence de Pelage lui-même , 
défigurée ; 1°. par : I4 pofuftuation 1 
^i^^^onjacmU^ vm à k place de.^ 
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tontînentidj qui s'y trou voit quoique 
non dès rôri^iniC ; 3°* & c'cft ce qqi p^;^,^ , 
feit à notre fu|et, paf continencUj au chap! î. 
lieu de , contlnenùâ et. >• *+* 

• IL paroit èh ^fFet certain , que h 
leçon primitive étoit : »;,.Ita.& vos 
» Gorpora uxoriim contiriemâ , & ani- 
»mas mundate doÂrinis. » 

7^. ScientU virtute^ a été écrit par. 
unç fèmblabie méprife:, au lieu de> 
fiicnûà & virtutcs Laétant. Divin. Inft-* 
hh% 3. cap* la. tom. i. pag. 217. novas: 
cdit/» Summunt igitur honum Ibla 
1» immortalitas invenitur , quae nec 
«> aliud animal , nec corpus attingit ^ 
V nec poteft cuiquarh fine fdcntU vir- 
9ttute » id eft fine Dei cognitione ac 
at> )ufi:itia pfovônire. » Conrer inferiùs^ 
p- 218. medio : Qui autprofummo bôno: 
fûenûam^ aut vinutcm funt ampleyiu 

8°. Il faut au contraire , mais tou- 
jours par la même raifon> c*eft-à~dire, 
k caule du changement réciproque des 
1/ettres , e j <& , fubftituer , prophçtiffk ,• 
Zyvrophctijfa.ctj Dialog. ad versus Lù- 
Gi£ tom. 4« 2. p.: Hieron. pag. 304^ 
medio : » Item apud Angelum Thiaty- 
» rorum , Je^abel prophctijfa et fimular 
» crorum elc$ ôc fornicatiooes incrc- 
» pamur. » 

R3 
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( Prophetiffdj eft au datif : on repr^ 
Partie, chc à la faufîe propbétcfie Jézabd , de 
chap. i. manger des viandes imniolées aux ido- 
^•*^- les, &c ) 

9"". Il faut de même fiibftituer, irs 
affiShi yk y ira et affèctuj Laâant. de^ 
' ira Dei « cap. iS.. com. 2. p^ 168^ 
novae edit. » Vcrùmrii <juî nefount fi*» 
9>nes bonorum ac malorum, ficuc li^ 
9 bidine utunttur ad corraptélas & adt' 
» voluptates, fie ira etaJfcSuj ad no- 
» cendum ils quos odio habent , iraf* 
» cuntur. » Conferjpag» 177 : Cuilitet 
humili erîpe hune afféclum { îrac ) j qms 
4um non fpoliabit F c 

10°. Je niettrois auflî , ignorantid, 
Iknebrisj au lieu de , ignorantîa et tene^ 
iris y Marii Merc. pag. 3 84. édit* Baluz* 
^ Cùm eflèt ( humanitas ) ignorantia et 
» tenebris occupata , & pecod ibrdi- 
9» bus inquiiiata. »> 

11*^ Après tout ce qu'on vient de 
voir , il ne (àuroit être douteux , que,' 
^ati et y n'ait pris la place de , patrid^ 
Aug. Serm. 14J. num, 3* tom. 5. pag. 
697. D , où on lit : » Non potes dm- 
» cedinem pati et guftare capti vus. » . 

Ve^ fîmple qui tenoit la place de la 
diphtongue à la fin de , patrie ^ ayant 
été pris pour j et^ût fupprimer IV, ôc 
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mettre , pati ; & cela d'autant plus ai- s^^^l 
fément , que la liquide reflemblânt , ,^gj.„ 
commeona-'vàci*aiini»à la. venelle >.ckj.p. i> 
le Copifte ccut voir deux ^' de luitc , *• **■ 
&^ Vctrinchailn , ffinà.héfft*!'." 

On KtrouTc la bêùite ordinaire des 
penfées de S. Auguftin , dans : Naa 
potes dulcedinerti patrie gujîare captivus \ 
£1 l'on ne peut s'empêcher, de voir^ 
qu'on a en piêmc-.temjs fes propres 
exprelBons. 
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Vfege des. AbréyiationT. Difficulté des 
Copijles ûlesr hizn rindh* '" 

* On écrivoît par abréviation , on d^es- 
mots entiers , ou feulement des fylU?- 
bes. Ces abréviations font quelquefois 
indiquées par un trait ; fqais fouvent 
elles ne font àcc&mpaguées d'aucune 
indication^ &; r6nrécrivt)ity:j)^ exem- 
pk , aplijkï^ pour;, , ^pàfioU mi. Le^ 
unes éclc^mp^ oot été' une fource 
abondante d'altérations 9 parcequ'oii 
les emplo)fôtt quelque£pis pour des 
fyllabes & des mors tout aifférens ; 
& que dans le cas où l'abréviation n'é« 
toit pas marquée par un trait ^ il pou- 
voir arriver qu elle reqfermât toutes 
les lettres néceflaires pour former un 
mot, & alors les Copiltes s'en tenaient 
à çc mot, à moins qu'un fens vifiblc* 
nï'ent abfurde , ou une conftrudion 
jrréguliere ne s'y oppofaifeat. Dans le 
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*; tom: de S- Ambroifc , page 1 29^. S 


B. ràbfcyiation du mot^ Domino y fe p/ir,p.. 
troinrc rendue en certains , cay ers par , ch ap jÎu 
^moj •& en d'autres par, <fo;2o. Dans *• *• 
lemême. tome ,. p. a47. F> un Gopifte a 
m\%^fuq^tmt3 àuiieu de, perurgetur j 
parceque Tabrcviation de ce dernier 
mot , préfehtoit toutes les lettres qui 
cpmpofenc lautre. On trouve , potior^ 
pont y potçndorj tom. 3. Aug. 2. parti 
pag. 1 3 . B. Infidj pour, in ifta^ 4. tonik 
pag. 370. C. ^ptijfima^ ^m ^aperûf- 
^maj 7. tom. pag. 471. E. 

On voit par ces exemples $ que les 
Coçiftes ne voyaient pas la néceflîté 
de iuppofer des abréviations > daos des 
^droits i où ils auraient dû. le faîrel 
:Mais il leur antvoit preibueaiiiriibiiT 
vent >.d'cnrfuppofa où il n'y ei» avoit 
ni n'en falldit point. 11 y eh a qui ont 
rendu en confcquence , le mot explo^, 
farnj^fzx y €x^mplo fumcndunij dans S. 
•Ambroife, tom. 2. çap. 1148, F. Le 
jnonofyllabc,/?io a été- pris pour une 
abréviation de prapter^ , dans S. Cyr 
prien , pag. 130. de Tédition d'Oxford. 
JPçcloribus a été regardé comme abrér 
,viation àcjpeccatoribusy tom. i. Ambr. 
pag. 894. A ; & je fuis très - porté à 
croire^ que dan^ U &conde panie du 




ÊiimèHS 
4. tom, de S. Jérôme, pag. 72^ i fe 
^ '• mot , pcccatoris j a par cette raifon prit 
chapV H. la place Acj peàori»j dans le texte fui^ 

$• I- vant : » ( Avarina-) ibmixer inimenfa^ ^ 
I0 fempër immodrca , zvaatctti.p^ccetoi' 
^ris opum magnitude non reftiii^ 
93giiens.» 

Il* C'étok ordinaîremetît le fèns fcnl^ 
qui pouvoit décider de quelle manière 
une abréviation devoit rae rendue; & 
comme la plupart des Copiftes n'é«* 
toient pas afTe^ habiles , pour en faire 
le di(cernement , il leur tih arrivé en 
bien des occafïcms, de mettre des motâ 
tout différens de coix que le &ns exî^ 
gcoit. 

C'ed: une abréviatioh mal rendue v 
quta répandu fur un trait dcriiiftbîré 
Romaine^ concernant la mort de Tib^ 
luftre Ârdiiméde , une obscurité que 
nos Hiftoriens n'ont pu diflîper. On 
lit dans Valere Maxime, lib. 8. cap. 7« 
» h ( Archimedes) dum animo & ocu? 
» lis in terram defixis foraïas defcribit , 
s>militi qui prasdandi sratiâ domum 
0» irruperat, irriâoque luper caput gla^ 
:» dîo , quifiiam eflet interrogàbat • • . 
» nomcn fuum indicare non potuir ^ 
3> fcàprotraSo manibus pulvere , noli, 
».inquit^ obiècroj iilnm diilurbarej 
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ttk âc pfokide quaii neglij^efi$ imperii 
»viAoris obtruncatus, Xatiguine fuo partie. 
9> ârtds faae lineamenta confudit. 3» «chap. lî; 

Tour l'embarras de cet endroit in- •^' ** 
intelligible , confîlle dans le mot^/'jro^ 
traclo^ mis à la placç de Tabrévi^ion , 
/r^(t>j par un Copifte , qui ne connoif- 
iant pas Tufage où étoient les anciens 
Géomètres , de tracer leurs figures fur 
une poudre préparée & mife en cou-* 
leur y dont ils couvroient une planche^ 
ne vit point qu'il falloit Urc, proteêhj 
& qu' Archimede étendit les mains fur 
ÙL planche , en priant le foldat de ne 
rien déranger dans fes figures* 

Si cet endroit ainfî rétabli avoit bc* ^ 
£)in de quelque éclairciff^nient , on le 
trouveroit dans les deux textes qui 
Tont fuivre, l'un de S. Ambroîie> Tau-r 
tre de Cafliodore. 

S. Ambroife de Abraham , lib. 2« 
cap. 1 1. num. 80. dit : 3» Nec mundum 
p radio fbrmamus y nec cœlum in puU 
were quasrimus 9 nec intrà anguitos- 
9> abacos orbem concludimus : fed vera 
s>aperimus myfteria. » 

Cafliodore de Geometria, pzg. 588* 
tom. 2. de la dernière édition : » Jovcm 
» fuum in operibus propriis Geome- 
•tram fuifle teftantur. Quod nefcia 
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» utrùm Uudibus art vkiiperatîonîbn^ 
PAVrife. ^ ^Pplicetur : quando quod illi pingunc 
chap. h.« inpulvere colorée^ Jovemfacere men* 
5' '• • a> tiuntuf in ccêlo^ » 

Cela me préfente une occafion donc 
je crois pouvoir profiter, pourrépaiiA 
drc quelque lumière fur un endroit de 
Cicéron où il dit lib, 2. de natura Deo- 
fûm , cap. 18 : Nuniquam eruditum il^ 
himpulverem attigljlis. M- T Abbé d'Oli-^ 
vet trouve là une méthaphore , qui 
lui paroît trop hardie , & qui en effet: 
ftroit intolérable ^ fl c'en étoit une* 
Mais on ne .doit y voir , ce me femble, 
que la fignification la plus fimple & la 
plus littérale. Erudkus j dans le fen^ 
propre , fignifîe, quoh a préparé y qu*ort 
à dégroffi ^ qu'on <Lpoli ; & l'on ent 
trouve la preuve dans le paifage fiiw 
vant de Tertulien , de Pudicitia, num* 
8. » Sed enim plerofque interprètes 
» parabolajrum idem exitus decipit , 
3» quem in veftibus purpura oculandis 
» fepiffime evenire eft : cùm putaveris 
» redè conciliaffe tcmperamenta colo^ 
y>\oï\xm . . . erudko mox utroque cor- 
» porc , & luminibus expreffis , erro- 
» rem omnem traducfta diverfitas evo- 
3>met » Voyez là-deflus les notes dit 
ikvant Rigault. 
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Me permetera-t-on., d'ajouter à cette 
petite digreffion , une peniée qui m'eft p^^J',^ 
venue, après le rétablmement du texte çi* ap. ii* 
de Valere Maxime ? Il m*a fèmblé que S' »' 
la peinture pou voit trouver dans ce 
trait d'hiftoire , la matière d'un tableau 
affez intéreflant : Archiméde au milieu 
des horreurs dufaç d^une ville ^ plus occù^ 
pédç f es figures &' de leur conjervation^ 
que du péril qui le mena f oit. Ce tableau^ 

piquant par Tévénement en lui-même , 
& par l'attitude du Géomètre étendant 
les mains fur fa planche , tandis que 
le foldat tient 1 epéç nue fur ù, tête , 
pourroit le détenir encore plus ,* fi le 
Peintre f epréfentoit fiir les, murs de kt 
ville y du coté baigné par la mer , les 
machines inventées par Ârchimede , 
pour accrocher les vaifTeaux Romains , 
dont on verroit les uns fecoués en Tair, 
vomir dans les eaux ceux qui les mouii 
toient , & les autres s'éloigner à force , 
de ramç s , dès qu'on appercevoît quek 
que chofe de fufpendu le long des mu^ 
i:ailles« 


ioS ÈUmetis 

u I . pecc d'abrévïatiôB pouvoîtenbieh de» 
. "• , cas faire défigtirer le texte , fur touc 
J«Tn.lorfque l'enâroit où la voyelle étom 
' >•*- fupprimée,prèfentoit malgré cela une 
cxpreffion latine. On en trouve un 
excmrie remarquable , tom. 3' ^' P- 
Aue. pa«. 827. C TraA. r. m Epift- 
îohan. ?Atque utitwm ûciiabitet & 
« m corde, 4it paffioncs Maaymm imt- 
*teraur, non cos càUibus perfeq«a- 

» mur. » Tout amionce qu viJaiWo^ 
mettre, w/iciiaJî mais la fuppretUônde 

là voy*e i, laiffant fubfifter un terme 
\znn\calcibus) , le Copifte s'en con- 
tenta. Confer tom. 8. pag. 348- A- Q»' 
autemfe in memoriisMartymm ine- 

triant. Item. tom. 5- P*g- *îP**' *^' 
Oderunt Martyres lagenat vejtras,.,' 

ebrUtates veftras. 

La même chofe eft arrivée dans l hU" 
tnire de Richard de Ougni , de Ongi- 
ntbus Monafterii Caritatis, pag. 4^.4' 
du tom. 1 . dit Recueil de divers écrits 
de M. le Beuf: » Altaria verb cetera' 
Atam majoris Etdefîa , quàm ctiara 
»> capelk , quibus articukntur cœli le- 
• natoribus, quasve infertas habeant 
*thargaritks , & ufus ipfe-, & finguU-» 
»\um palam-fâciîfuperrcriptio.»!!». 
Cft-€vide«t qu-â feUoit&ppiéei^ i, dans» 

MÎ 
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le mot, ufusj &c lire, vi/usj en met- 
tant d'ailleurs , attitutenturj , à la plaCe . ^ ^• 

j . ' •" r Partie* 

de, articulcntun chap. ii- 

Le fixieme livre de Ladance , Divin. î».** 
Inftit. cap. 6. tom. i. pag. 445. novae 
edit. préientelà-deflus un autre exem- 
ple, dans le texte (iiivant: » Nec enira 
» virtus eft opes quaerere , quarum ne- 
a> que inventio , neque poflèffio in noC- 
» tra poteftate eft. Itaque & quaflu & 
» obtentu feciliores funt malis , quàm 
» bonis. » Le fens , & le mot, qu^rere j 
qui, précède , demandoient, qudjituj 
au lieu de , quétftu ; mais ce dernier ter- 
me étoit latin , & le Copifte ne s'avifa 
pas de chercher s'il n'y avoit point là 
une abréviation. 

On troave par la même raifon, InJ^ 

truSoribuSj au lieu de, injlraclioribus ^ 

dans le troifîeme Concile de Carthage, 
can. 23. pag. 158. de la fomnie de 
Carranza. » Quafcumque fîbi preces 
9>aliquis defcribit, non eis utatur, nifi 
a» priùs eas cum injlrucloribus fratribus 
» contulerit. :» 

On trouve dans la Diplomatique , î 1 14 
pag. 5 8. A. une pratique des Copiftes , 
qui doit être comprife dans îe rang des 
aDréviâtions. On employoit des carac- ' 
ticres majurcules , pour indiquer que 

S 
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les lettres formées de cette forte, de- 
^ ' ï- voient être répétées , foit dans rordre. 

Partie. t /* • ^ / j i 

chap. II. naturel, loit en rétrogradant : dans 
s«- Tordre naturel , comme y^ TEmporls^ 
pour, fat te temporis : en rétrogradant," 
comme, UmurES reformant y pour, le-> 
mures fe reformtmt\ quID dicity pour, 
quid dididt. 

' Je penfc que cette dernière manière 
d*emmoyer ks majufcules , n'ayanc 
pas été entendue par un Copifte , a 
occafionné la fuppreflîon du monofyl* 
labe, tej dans* le texte fiiiyant de Se 
Aug. tom. 5. pag. 760. C. . 

30 Et fî te<^a laqueata (te) contegunt, 

» fîmul vos & pauferem contegit tec- 

» tum mundi cœlum. » Il y avoit fiuis 

doute dans Torigine, y>Jimul yos, te & 

»paupercm contegit tcftum mundi 

»cœlnm. »Mais les deux mots, te et^ 

St trouvant abrégés par les majufcules, 

TE, qui dévoient fe répéter à rebours,' 

le Copifte qui ne voyoit là , que le mCH 

nofylfâbe , r^r^ ne put fbuffrir, fmul 

vos tepauperemj & changea, te en, et, 

, d'autant plus aifément, que ces mots 

fc confondoient quelquefois Tun avec 

Tautre, 

La connoilïànce de cet emploi ^dcsr 
majufcules, peut fervir à rétablir bie» 
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jles €ndrdt$ ; où les Copiftà*qui n'en^ 
tendoiem rien à cette iiwcarion, n*ont «^^ J;^ 
écrit qii1ine>fi)Î5^ âoi lettres , des iyl^ ^a/.% 
lâbes j ou de$ mots , qui deîrc^ieiK êtri f ^ 
répétés. Delà vient que dans le i.tom% 
de S. Ambr. 1 187. £• le grand |iom« 
bre des maouibrits porte , phafictl* 
eus; an lieu àt^pto^profeUibtès^^ qui étoic 
écrit r'PRp feaîkusiVn Copiftc^nfc 
Sàchmt pas qu'il fiJlmt répéror la^k- 
labe , pro j changea , feclibus j çtiy afi 
fe&bus^ 

Dans le mâmè tome > pag. 708.A; 

'^E dèiy qui deroit être rendu par ^ w 

^iiij V^àié psityke tibt^dim k'pfetf- 

part des manuicrits. - ^ : . / 

'. ôh Hc , wtïL 5djtoig. î 51 j. C ^x^/l 

-r/tfd aquam mûris- nemo potéfi j pifcés 

manducau ; & les iavans Editeurs ob« 

fervent à la marge, que le mat, pottfi^ 

doit être répété avant , pifces*^ Cme 

:omiffion a fans àx^act ^on^^ dans 

ruli^ dont 11^ ici <|ueftîon^ 4c'i^ 

étoiif mconnuâusi iCbbifles poftéfM^is* 

-rriDans lec i • tom. de S. Ambr. pag. 

942. D ; le mot ^ftznerat^ qui devoit 

être repéré, ne fe trouve écrit qu*unc 

fois, dans prelique tous les< manufcrit^. 

Quoiqùil en fbki au refte , d(é ce 

qui a occaiîonai iïette efj^é^^« fau- . 


11^ . Èleméns\ 

SU tes ; ellqs fc rencontrëût^fic^l^^ift 

_ /^- foit dans rorigine par JU raiibn qtt*oa 

i£;hap. Il, Vient de; are > fott {»rC€!jue jdaos' la 

^ ^ ihite^r ks. Copiftea fè mirent dans l'u* 

iige de n'écrire .gu'une fois des fylla^ 

bes qui fe trouvoient répétées de fuite , 

«tomme le remarque Rigault d^s £è$ 

i>breryatioftà fur Mj^eitis Y^Xgu pa& 

rio.ilkiécrivpîem,. I>ar eKcropk,: r^/*^ 

En faifant nfàge de ce qui vient d'è- 
xre dit danâ ce nombre, onlpeut ^ ce 
j&mblej parvenir > àiJb reftil^QQfn des 
4$^tea i4Utan$ > iiontr. l'àltei^fioa dk 
^Évidente. . : . .r; '. ,• 

;> i^Tom. î. Ambp. Jz85,iB.4ih. 2- 
in Lucam , aum. 1 2. on lit : a» Si alt&- 
.9»rumnegas> alterum adflruis, utrunv 
:a> que iëquere > & utrumque xonfir- 
:?Knas,/a^ 

; Il piMfçll fort: vr^femblabk 9 quç la 
il^oo prîmitive etoic r 93 Si ^er^^ no* 

.90 que r u^rumqùe iièquere^:&r ucmm* 
: » que confirma$r » 

Utrumque^ n'ayant été écrit qu'une 
ficns, l'endroit devintîininteUigiUe^ âr 
^on^f^ppriçB^i^ûfe(&«i^ j, qoi.d'aaiffurs 

put êti:Q;C^«4éfi9inla«cûï&yari^^^ 
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fims parler de Tembarras que^aufoient 
à îrciprit les mots , adftruisy &, dtf ^ ^ ^- 

•./.j/-«. '^ ■% *' Partie. 

trais y cents de faite, dam un temps chap. ii: 
où il n*y avoit aucune ponâuation. *• *• 

Pour plus grande clarté^ j'ai mis 
deux points entre les mots , utrumque^ 
&ns mettre de virgule après, n^gcu* 

^* Dans le même S. Ambroife, de 
Fide, lib. 5* cap. 17. num. 212. tome 
^* P%- 589. Ë. ^Unde alibi quoque 
» ipfe Domtnus interrogatus ah Apof- 
9i toits y inquam, qui uuque non ucuc 
9» Arrius intelligebant , &c. 3> ^ \ 

:. Il eftaifé de voir que, ab Jpojlelis 
devoit êiTC répété, & que le laînt Doc- 
teuc avoit écrit : y> Interrogatus ab 
s>eÂpoftolis , ab Ap(^olis , mquam » 
^:qui , &c. 3» 

3^ Aug, tom. 4. pagi $igSD. » To- 
» leretnus mak>s , Jîmus boni : quia & 
Â>nos fuimus mail. 9>Il falloit écrire*, 
Jî fimus .boni \ 61 S. Auguftin exprune 
*aîtteiifs. la même penfée , en ces ter- 

4nes ; Toltra i(b(ânia , fi trUkum ts , 

nom. f^'pag. i^.G. 
./ 4°. Ibid, pag, 1363. B. «Sanè ubi 
^ audiamusquod ièquitur, Concupivi 
9>falutare tuum. Domine , etiam no- * 
« ientibus' omnibus ini micis ^ ^utare 
snDcinobisChriftusoccurratffsi ^ 
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Il falloît répéter, z^ii, (ubîiibîau&î* 

PARTIE "^"^•) 
cuAP. lî: Il faut aufli comprendre dans les^ 


s* 2, 

IV. 


T. 


différentes efpeces d'afaeréviations , les 
caraderes Tironiens , ou Tart célèbre 
d'écrire en notes. Ces carafteres dont 
on. fa^bit ufage, pour les Aéles dea 
Conciles , les Sermons & Ica Procès- 
verbaux , fe reCembloient néce0aire4 
ment beaucoup en certaines occailons. 
Il de voit > paf exemple >. être fort.aifé 
de confondre entr'eux, ceux qui c%^ 
primoient les mots , cahnam longam ^ 
& y xarùnam linguam ; Sc c'eft oe.qai a 

occafîonné une faute des plus grcnHe» 
res dans un Sermon de S« Aug. in V'&k 
çî. num. 3* (com. 4<:pag. 982. G#) 
» Reftat ergo , ut fîve per tranfeniiani» 

» fîve. per cannam longam j fivc pCT 

3> proximam , Deum accufet ; Se cum 
3»Deus puniat peccata, Deum faciat 
» au6torcm peccatorum fuorum. » \ 

Il eft vifible qu'il feut ^Cyjiveptr < 

caninam linguam ^ *Jive per pordnanu 
Cette faute au refte , pourcoit xmx 
eu fà foiiiFce dans la fuppreilion de lâ 
voyelle / dans , caninam* Voyez et» 
deflus, nuni. ix. ; , * 

Un endroit du 5, tbm. dcjS^.Augsr 
pag* 973 • Ë* PU Vaa]xtxOl&im ^teniai 
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Sgnis nojlrîj Spiritùs San3i ejl Sacra" 
mentum . m'a fait naître au fuicc des ^ ' '• 

• T^ARTl fi 

abréviations, une conjefture dont on chap. lU 
jugera. Dans cet endroit le manufcrit ^ *• 
de Fleuri porte , ignis nutrit. . . qu'on 
rend par ignis nutritus. Rien ne con- 
viendroit mieux là , que , nutriûus ; & 
il pourroit £b faire que les trois pointsi 
qui (uivent) /z/^rrir, fuffent une abré^ 
yiation, deftinée à marquer qu'il faut 
ajouter trois lettres à , nutrit , & ces 
trois lettres ne peuvent être que , ius^ 
eu égard au fëns, & à la latinité : Okum 

etenim ignis nutritius y Spiritùs SanSi 
ejl Sacramentum. ( Car l'huile qui fert 
de nourriture au feu, eft un fîgneiàcré 
qui eft le fymbolc du SaintrEfprit, ) 

On voit dans la Diplomatique , pag# h 
57, D. que les Copiftes fupprimoient 
quelquefois une iyllabe entière > & 
qu'ils écri voient, par exemple , Storia ; 
pour , Hijloria. C eft (ans doute ce qui 
a occâfionné la méprife de quelques 
Copiftes, qui ont rçnéa,JioriœJHldy 
^ y Jiôico Jlib) j au lieu de le rendre 
par , hiflorico fiiloy tom. 2: Ambr. pagi 
J028.'B. 


11^ Elémérts 

^"$'3/^' '^l^J'^viations propres à certains ntot^m 

/ O N fait par Laâancc , que TEmpe- 

t£^.&"i^^^*^^ Conftantin ^c tracer la lettre x 
^'^ , ^ "^ fiir les boucliers de fes foldats, pour 
^^' %nifîer le mot, Chriftus. On fit dans 

^^•;^^^**^**k fuite ulàgc de cette abréviation ea 
tst i^^^/^r écrivant ; & on la fit entrer dans le 
^ mot , Chrijèianusy pour en exprimer les 

cm^n ^?^-^** ^eux premières fyllabes. Mais comme 
^.«*îâî<i*-44 çji^ ^ç^jç inconnue à certains Copiftcs> 
^. és» 'ïw cUe leur a fou vent occafîonné des fau- 
tes , & quelquefois des fuppreflîons. 
Dans une pièce d'écriture ancienne 9 
rapportée dans la Diplomatique y pag« 
376. on lit , ou du moins on doit lire 9 
Corda Chrifiianorum SanSlorum ; mais 
l'abréviarion des deux fyllabes , Chrifti, 
n'ayant pas été entendue , ou plutôt ,* 
apperçue par le favantDom Mabiilon, 
il a fupprimé le mot , Chrifiianorum y 
dans la page 466. D ^ où cette pièce 
d'écriture le trouve rendue en carâc* 
tcres. ordinaires. 
Ceft fans doute cette abréviation , 
t:s qui a fait écrire , tom. lO. Aug. pag. 

""^'•v 61 1. E. O fidem qnaliumcumque caj^ 

terum ! au lieu de ^ qualiumcumquc 

Chrifiianorum , 
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'ijhuknorum^ qui fetnhle avoir été la 


leçon primitive, & <îuc d'autres en- p^'^i,^^ 
droits de 5. Auguftîn rendent pour le chap. i 
moins très^vrailemMable* ^' ^ 

La même caufc apparemment a fait 
«lettre , Chrifium^ au lieu de Chriftla^ 
numj Comment, in z. ad Corinth. cap* 
4-. tom. 5. Hicron. pag. 1018. » Dede-^ 
» cens eft enim delinquere Chrifium. » 
; Dans le premier tome de S. Jérôme, i U 
Prolcgoro. 3 . num, 5- vers U fin de 
Vantépenultieme à 4inea , Dom Mar- 
-tianai remarque , qu'une ligne tirée au 
milieu de deux points fe^mettoit pour, 
tfi : Qu'is V in vohis , pour , quis ejt in 
y obis ? Cette obfcrvation fert à réta-» 
blir difFércns endroits , où le verbe , 
€/?j paroît manquer , comme je Tàl 
remarqué aiTez ibuvent ^ mais iàns en 
faire de note* Les Copiftes ne coonoif- 
lant point cettte abréviation y la pai^ 
ibient, fans rien mettre à la place. 

J'ai remarqué en .un grand nombre 
d*endroits d'une édition de Gratien , 
imprimée çn l'^nt^ée 1 5 1 1. que la fi- 
gurç 2 ièinettoit pour abréviation de 
w (yllabe con ; par exemple , ivcrfus^ 
pour, converfusy zfundam^ pour, con^ 

fundam ; & que la même fi^«r€ > fur- . 
«Aomée de ççttç, forte^ x > &xroit à% 

ï 


ti8 rÊUmens 

sbréviatioii |>our les deux {yllabes^ 


lï* contra^.'icta y pour, çontracla ;T àz- 
cuAP^ïL^^^j pouFt contradicere. On peut en 
$• u voir i&s exemples , folio 267. côl. i • 
de cette édition ; 8c folio 286» col. 4. 
C'ëii: apparemment cette abréviation ^ 
qui , corn» 9. Aug. pag. 17. C, a fait 
mmre, ducentij ou» duuntos\zxi lieu 
d€ , cffntraj que porte un feul manoi^ 
Crit : parceque cette abréviation de ^ 
centra j parut aux Copiftes ^ être le ca* 
rature numérique 2 ^ multiplié par ^ 
cent. H faudroit au refte examiner 3 fi 
les manuiciits qui portent , les un^ » 
Jkctiuis ks wtres > ducento^^ font plus 
0(1 moiœ ^KÎens 9 que celui qui 9 
frcHifîervé 9 casant. En intendant ^ il pa*r 
tdk que fi l'origine que je fuppofe à I4 
&uce adoptée par tous ceux qui nç 
ponent pas , contra^ eft fondée , il$ 
ém, tous été écritÉt> après Tinveotioa 
4c$ dbifTrfis crabes. 

'abréviations eommunts à des mots dtf^ 
fénns. Exemples <k/mées qui eh ont 
étélafuite^ 

{.4. Parmi ks dijffiéremes cauiès de 
itération des lextçs j Içs «teévi4CÎMt|i 
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^ffoifioit tenir k principale place ;^ 
il peut être de quelque utiKte d'entrer , ^ '- 

U-dcffus d«is ^ c^ détail : paxe- cirii. 
^ue fbuveot cela peut fkrnv à décon- ^^ 
vrîr la caufe d'wxe leçon feutive , &i«*^'«' /.-U^-îr 
l^ar CQnfé<jucrtt: à la rétaWir. U arrive '^ h^r^nm^. 
en effet très-fréqucmmenr , que de$ ^f^l^^f- 
ig^droits coiTompus , où lesinanufcFits;;^^»/^^^» ig-i- 
JÉc founuâfent aucune variante , recoud -n^-rVinî jH- 
- irrent leur imégiité par la feule attcns.^ ^si^t^.H^^. 
mxm à examiner^ fi ce né feroit point ^ 
«ne abréviation mal rendue > ^ CQ ^ ' * 
iiijroit caolc Ja corrupticm. ^^f^^u^r^ 

• Cela ne pouvoic manquer d'avoir /^^'*~-^ 
fiK'-i^aat lieu , par rapport aux mots j^-^j'^su ^• 
^ns ile(quei5 on emj^oyoit une abré-» d/. 
viarion, qui «toit ou la même, ou-pfet '^^?^'^r*»«^ir».;î5u». 
•que la même, quecelle qui Icrvoit pour J^-^ ^ *►• **" 
4jn autre mot tom différent. Alors rien ^. l^'^^^ 
Si^^étoit plus aiié , que de prendre un j^ â^.^^, 
ée ibes mois pour T^utr^, & les Cèpi£^ 7fitm.itî.3tw^4m. 
tes ^ communément fort peu» habites j j . "^ 
& incjmbles 4e<diicerner cdui «qu'il 
fallait écrire,) fe font très-fou vent équi* 
if^^quésen pareille occàfion. 
; Mifxs il n'y a point de mots, fur le& % 
ifUfiii ils aient pris plus fréquemmeni 
h 4ûtian^e , ^xym c^k Qti çntcàient les 
prépofiaons , per^ préj & pro \ parce»- 

Ta 
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gùc l'abréviation en étoît prefque tacbi^ 
I <• jours abfolumcnt la même. 
cha " u« C'cft pour cda cru'on trouve le mot, 
% 4- profectio j confonau avec , perfecHo ^ 

dans le premier tome de S. Ambr. pag^ 

3 1 5 . B , comme les favans Editeurs ea 

- • .'i font la remarque au bas de la page. 

r .^v? * » De là les variantes , provenir j pervenit^ 

.;*♦* :. , » tom. 10. AUS[. 70Ï . F. Perceptlone^ pr£* 

^*\ *• C€ptionCj ibio. pag. 1319.0. Prdteritis^ 

perterruis j t. l,Amb*l 191 • h. Per/irin^ 

* i^j P^^J^i'^i^j t* ^- Amb. 1006. B, Pro^ 
yidentibus y prAvidentibus j dans S* Cy« 

^ fncsxy édition d'Oxford» p. 1 5 3 . lin, 5. 
On eft donc bien fondé à faire les 
corredions fuivantes » & à mettre : ' 

.. ; 1°. Préffcrlbam^ à la pUce de, perp 

: ' • . eribàmj vers le miliçu oij fécond Scr* 
mon de Neftorius , dans Marius Mer^ 
cat(^, paj^. 63, de la dernière édition^ 
fin. I . » Si de corrupfione cpx ex Adaiti 
p> mibi hâtSL çft CQntroverfî^m movov 
9»rit> ex illius qui peccatum non fedc 
«? vîta çgQ è diviçrlo p^rfçribam» » 

Le fens , £( le Ayle du barreau emr 
ployé dans tout cet endroit ;> démon» 
(rent que Mércator, avoit écrit» prs^ 
çribam. (Je propofer^ f^ dç no» r^^jpr 
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j^. ^erceptum^ au Geu de , prdcep* t 


\ 


tuTTij dans Laâaitce , Divîn. Inftk, lib. p/^^',p^ 
3 • cap. 6- pâg. aoo* novâf edit* «^ ItaquC chap. iu 
ào^qui veldt ferttenti3& loco pronuntiat $- v 
te îîihiV feiri , tamquam pféceptum pro- 


chofe dans la ponâuarion , poiù' 
drè cet endroit plus clair* 

i^.' Perdition^ j au lieu de , proditio^ 
jzf j dans Thiftoire Tripartite^ tom. i^ 
Caffiod. pag. 3 30. « Barbari âutem ve-» 
s> nientes ad vicum y ubi Valens agnità 
» proditione latitare & fe cclare nitc- 
9>batur3 immiilb igné concremave* 
» runt /cum vîco etiam pictatis înimi* 
» cum. » Il n*eft aucunement qiieftion 
de trahi/M en cet endroit 3 mâi^ uni^ 
quement de la perte d'une bataille ^ 
perdieione ; & CaiGodore employé la 
même expreflîon , pag. 378. col. 2* 
medio : facla pojl hoc perditione bar^ 
barorum* 

4*^. On trouve de même , frodkîonii^ 
au Kcu dcj perdxtioms^ Amb. tom. 2. 
pag. 76* D. de Ofiiciis , lib. 2. cap. 6. 
. » Sicut in Juda proditore legimus, qiri 
f> avaritix ftudio & peciinke cupiditate^ 
9) laqueum proditionh incurrit. r» Saint 
Anilbroiiè avoit mis là^ laqueum pcr^, 

.T3 
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» didmUj rfelatif à i . Timoth. 6..$* ^^ 

II- 5*'* Prê omnibus j à la place de , pro 

t^ll]\u omnibus > GdaC de: Anath. vkicnlo , 

5- 4* cap. lo. tom. 2. Léon, p^- 170. •» Ecce 

» (Jui reum abfolvere potuértmc , ^uf 

»rci/>ro omnibus doceDanturcfFeâi. a» 

Il faut d'ailleurs mettre deux points ^ 

au liep de la virgule, après pomemnt^ 

6^ Profumrosy au lieu àt^ prffutu^ 

ros , tom. I . Léon. pag. 41 9^ Epift. ad 

Anaft. cap. 4. » Quamvis enim oftinea 

»antiftites probatos & Deo placitos 

»deceat confecrari, hos tameii pr»- 

t» cellere vt^umus , qnosprsfutttros his> 

a? qui ad fe pertinent ,. faccrdotibus , 

X noverimus. » 

. 7"*. Providete , au Keo de , praridetef 
Appcndf tom; 5. Aug. p^. Jt6» E* 
» Haec ergo . . . vchit mùnda animaba 
» fpiritaliter ruminantes , utilem & ne- 
wcejDTarium eibum veftris ^nimispré^. 

toyidete, » 

8®. Pervidet , au lieu de , provider ^ 
Append, tom. 3.. Augw pjç. 75- D* 
9» Gordis enim infpèâor providet po& 
3> tulantis mentem an mereatur acci- 
» père. » 

9°. Pne ceceris , au lieu àt,pro cetem 
ris, Append- tom. 2. Ambr. p. 203. C. 
» Majoreenmv tii^idiâ l^DcxsSbat { Paui» 
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*>ttis ) âpud Judxos pro cctcris apof- 
•>tolis, quia, &c. » ' ^/^^^^ 

lO®- Pré^onebantj au licu aC, /^riJpd* chap. it« 
ntbant^ ibid. p. Ï99* C. s> Infiati eranr, 1* «» 
9» eo qubd fùmtus ab eis'accipere no^ 
^ luit ^ & propter hoc alios ei prop^ 

t> ntbanU a» 

1 1* Perfequendo , w Bcil de , pfofe*^ 
quendo , ibia. pag. 175. A. »> Ut c^ 
^ câtâ fuperbiâ trophoeam habeat £* 
^ des , dum e.K ptrndis fîunc âdeks , 
» & maleyoli non proficiuiic m profit 
mquendo credentes. «» 

^12^4 Profecutione, pavitt, perfecutione^ 
eu commencement du quatrième Con- 
cile de Tolède ,- dans la fomme de Car- 
ranza^ pag. 360. «^Deitide religiofib 
»per/icutione lynodum exhortatus eft^ 
«> ut , &c, 3» Rien de plus commun 
que les exprcffions , profequij profecu^ 
tioj pour marquer la teneur &: la iuitc 
des dire 9 Se des allégations de quel- 
qu'un. 

ii\lA même faute fe trouve , îbid* 
pag. 389. initio. »Hic Paulus haereti- 
•> eus fiiggeflît Imperatoti ut deduce- 
» retur Martinus Conftantinopolim oc- 
• cidendus, nifî ceïraretùfua/?er/îc«r 
•> tione* » 

14®. Pro€urbafiis^ au lieu , dc,/?èr* 

T4 
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*— ■ turbaflïfs Aug. Ëpift. 51. nom. 3. totiù 

jaV/ip ^* P^S* 117* E. nDebafîlicis quas ta-' 

chaV.' lî. » nebant ( Ma^ximtaniftas ) in quibus 

!• 4- «cos invcnk ipfaconfciffio, & contrcv- 

9> verfiarum ftrepitu & jufltonum po- 

« tentatu & auxàiorum impetu fenur^ 

» baji'is, » 

1 5**. Préfcclaj au lieu de, perfcUa^ 
Can. 46. Concilii fexti gene^aUs , damp 
Carranza , pag. 445 • » QiaÉ in mpnai^ 
i» tcriis fiinc conftitut» , ne omnina 
» progrediantur* Si -^qua aurem inexo- 
ao rabiUs neceilitas ad hoc trahit j cuna 
9» benediélione e jus qox prxeft , hoc 
9> agant. Tuncque non folx per iè , fed 
5> cum aliquibus vciulis , & qu« in mo* 
9» nafterio prima; fuat , cum mandato 
9»ejus c^x perfecia cft. » 

On voit par ces difFérens exemples, 
que fî les mots y perfeSus , prdfeclusj 
profe&us. forment de l'embarras dans 
quelque endroit , on peut fans diffi- 
culté fubftituer celui de ces mots que 
le fens exige ;.& Fon petit cndire au- 
tant de tous ceux où entre quelqu'une 
des trois prépofitions , perj pra^ prv ; 
dès qu'on n'y fera d'autre ch^ge* 
ment , que dans laprépofition, 
I L On rencontre diiferens autres mots» 
qu'une abréviation, ou fèmblaUejt ou 
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approchante , faifoit confondre > & 
mettre Tun pour l'autre. parÎ'ie: 

1**. Prdtcr , & , proptcr^ font de ce chap. 4.. 
nombre y & le 9. Quelnel, dans Tcrf *•♦• 
rata de fon prëiAier tome de S. Léon, 
prefente Tabréviatton , qui a occafion^ 
né la leçon ^ propur^ dans un endroit , , 
où le iens paroit exiger , prdter, La 
même chofè eft , ce lemble , arrivée ^ 
tom. i< Âug. pag. 12. C. Retraâ. lib« 
I. cap. 9. rium. 2. ^t>t gratia yer6 
*9> Dei •• . nihil in his libris diibutatum 
3»eft:, ^roprer hoc propolica quxftio^ 
» ne* vfPrdteri à la place de , propttr^ 
donne ïe fcns de cet endroit. ( La qucp 
tion ayant un autre objet y & étant étranh ' 

gère à cela. ) Je crois voir auflî propter^ * 
mis au lieu de , prêter , dans la lettre 
du Pape Gelafe , âd Anaft* Imp. €ap« 
4. tom. 2. Léon. pag. 177. »Talem 
s» (pacem ) nos velle doceamus » qualis 
9 (bla pax eife , fie propter quam nulU 
>>pax eflc monftrctur. » 

Cette abréviation qui faifoit confon^ 
àrc i propter j 8c\ prater, pouvoit très 
aifément être rendue çax^per y comme 
on peut s'en convaincre ,, en Texami* 
nant dans l'endroit indiqué ci-defTus ; 
6c Kon en trouve , ce me fémUe , uo 
exemple^ t. 4. Aug. p. 756. D. in PùL 
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72. num. 4. » Deficicntibus téûtXii terrt^ 
Partie * por^^bus , /^^r qtKB folcbât à camalf 
chap/ li. » populo laudari DeuS. »Il faut vraî- 
f • ^ femblablemcnt jpro/f ^f ^tr j. On trouvé 
de même, per Dcum^ au lieu de, /^rop* 
f^r D«zm , tom. 5» Hîeron* pag. 103 1* 
înirio. » Oftendk inte^itatem fuam i 
» quâ />tfr Dtwn omnia fccerit : cùrrt 
«> nec araritiam , ncc sulam, nec glo- 
te riam âb ds âliquando quacrerct. » 

2^. f/w'm , eri^/w , fc marquoient as 
me par une abréviation , qui les îÀ^rAt 
mettre Fun pour l'autre , comme le 
remarque le même P. Quefiicl , tom* 
2. Lcon. pag. 61 1 . Kn. ï 5. Cette abré* 
^ Vîation, formée de la manière fiiivantc, 
tm , a, pour le dire en pafïant, fait met* 
tre , cogitationes immortalium , poufi 
cogitationcs enîm mortalmm , d^is le 
livre, dt fingalaritatc CUticorum ^ Ap- 
pend. Cypr. de Tédition d'Oxford, 
pag, 145. lin. 39 ; & félon toute appa* 

rence, embientiùsy pour, enim amen" 
tiùsj tom. 10. Aug. 1297. D. »Qiia 
» opinione haud facile quidquam vel 
»cminentiusy vel impudentius offcndi 
» poteft. » 

Cette abréviation qui faifbit con- 
fondre, enim y &, etiam ^mc (cmWc 
avpir fait mettre , emm, au lieu de y 
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iûdm 3 Append. corn. z. Ambf< pag* 
87. B. » Nçc cnim Judasos commen- ^ ^ ^- 

n _ . *^ . r\ Partie* 

» dare.potent prxrogaciva Patrum, auc cmap. \u 
99 0mnK legiflacio , qui merkum &" pro- *• ♦• 
•> mi/Honem Patrum non recepcrunt, » 

Je penfe que par la même raifbn , 
il faut lire 9 edam y au lieu de , enim 
tom. 5. Aug. pag. 9^8, C. 3» Hase de 
9 Jefu Chimo fatis aiâa fine. Credi«» 
9» mus enim in fpiritum iànâum, &c »^ 

3°, La conjonâion , vel, s'écrivoit 
par une d>réviation , qui ne (è diftinr 
gue aucunement du monofy llabe , ut^ 
comme on peut s'en convaincre, ea 
confultant la fin de l'échantillon d'ua 
manufcrit donné par le dernier Edi- 
teur de Laâance, à la tête du livre j 

de mortibus perfecutorum 3 p. I79. t. 2. 
Le trait qui . indique Tabréviation 5 
coupe la finale /, & la feroit prendre 
pour un t \ de forte qu'on liroit , ut ^ 
au lieu de, ve/, fi le idïis ne s*y oppo- 
foit. 

, Mais il pouvoit arriver des cas ^ dans 
iefqueU une locution » ou inconnue ^ * 
oX! peu ufitée 9 empêchât de ùà&t le 
fens ; & alors rien n'étoit plus aifê quft 
d'écrire , ut pour vely ou vel pour ut^ 
En voici un exemple , qui eft inté-. 
refifant, foit par lui-même» ibk par la 
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piccc dans laquelle il fe trouVe. C'éft 

Partie ^^^^ ^ procuration donnée par hé 
Chak n. Evêcjucs Catholiques , à ceux ac leur^ 
$• 4- collègues , qui dévoient être tes cenansr 
de r^life, èzîis kcélebre Conférence 
dé Cârthage. On y lit", Append, tom* 
9. Aug- p. 56. B. » Tifnc utique ad eau-» 
» fam Ecclefî» pertincbit , aliam for-' 
ao tafle fufcipcre atque difcutere quacf- 
«tionem^ utrtim Capciliîftîtts ejulque 
^»collega^ vel taies fuerint qualcs ab 
»îftis tuifTe dicuntur, fie iiinotefcertf 
9»potuerint Chriâiana^ qua? jam tune 
» erat unitati ufqûequaque diflu& ^ ut 
«eam ufque ad ultimas terras ipiîus^ 
9>notionis contagione macularent âc 
ai> perderenn » 

Le icul changement de , ifil^ en., 
irr, rétablit cet endroit , ^ûi doit d'ail-« 
kurs être pondue de la manière fui- 
vante \ «Tune utique ad caufàm £c- 
d» clefix pertinelMt , aliam fortailè fuiV 
9>cipere arque difcutere quarftionem t 
9»utrùm Câecilianus ejuffque collège > 
9 ut taies fuerint quales » &c. ^ 

Ut taies fuerint y ûgtnûc^ euffent-Hs 
été tels : en les fuppofant tels ^ quand 
ils auraient été tels \ & S. Auguflin » 
qui a rédigé l'importante pièce où ffe 
trouve cette locutioo^ l'emploie dansf 


1 


de Cruîque. %%^ 

%t Tokttit fens en différens endroits , s 


dont il ne ftra pas inutile de rapporter , ^^' ^ 

• • 1 *' 1 « PARTIE* 

ICI quelques-uns , pour rendre Ja cor- chap. lu 
reâion que je propofj , rcHit-à^fait in- s- 4. 
dubicable. 

Tom. I. pag. 708, E, »Qiiîs enîm 
9>non videat ços .. .ut illud non fine 
9> quod homines fufpicantur^ certè x^ 
9 inen noo ciTe chriftianos ? » 
^ Tom. 4* pag» 523r B^ 3> Ut multum 
9» &viat 3 aceuiaturus eft , falTa crimina 
^ dîAùrus eft. » 

:. Tom, 5. pag. 1423, B. » Nam & 
9> lucerna ipui , etiamfî fubinde ièmpeif 
if^mitt^s oleum , non valet femper ar«- 
fli>dere s qui^j ur /z/i/j c^iîbus non ext? 
tt> tinguaturjpfa ftpppa .déficit, & qud* 
P dam quj^fi feneâiite ^conTumîtor. # 

Ton);. 8. pag. 37* D. » PoftremÀ $ 
» H nihil horum laudandorum habeanc 
|E> illât anima? 9 qu« illorum rationibui 
^ habere cogvintur ^ quatrerem utrùin 
» aliquas an nuUas ^jOifQas Peps dutA** 
f>iiet.9t 

. Tom 9* pag. 143, F. »Sed, utctt^ 
fum nondi^m iîjt , faltem adhuc tSk 
V 4ubium , (]}iilquis ea qu« diâa funt: 
p.etiain r0Ûi:en$ cogita vent j confififiji 
antun». . 
•,^% 0»zçl ^ ift J^cpu0);Fçljcsn»t 
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pag. 24. lin. 9. de l'èdkion de Lcyclcj 

]pAiim. ol>^nreqiielemot, r^/xjw, s'écrivbit, 

cuAP. zx. mm y par abréviation* 
^ ^ La même abçéviatioti fèrvoît fafts 
doute auffî pour le mot reum ; & die 
â été mal rendue pa^r rerum , tom. 5. 
Hieron. pag. 1040. v^s la fin. » Ec 
»;}acoiKis Apoftolas 9 imkis mandati 
» tranfgreflbrem , omiBum rerum tSk 
»i demonftravit. 9 

5*. Dom Couftan , dans fim édition 
de S. Hilaire , pag. 1 10. note h y djÉ 
^àele mo^fcilïctty s*écn¥oît de lAêni& 

ifxtyfiinSi Ueet» 

* Ceft apparemment Tembamis que 
eaolbit aux Cepiftes l^abrëviation d^ 
et mot, qui Ta fait fiipprimer ims la 
lettre 40. de S» Paulin ^ nun?. 7. où 
deux manuicries Tont xxmfervé d^s y 
ipfifulicetiUabeloy au lieu de > ipfidia^ 

èale^ (^Vm anûsdansle!te8te. Voyez 
Ibs variantes fiir<:ette lentre ^ à la fia 
du {om« pag. 1 5S. 

Le même embarras paroît avoir fait 
mettre > iUet^î an liée de, Jchtktt^ dans 
S. Ambr. in P&l, 6{. tom. i. j^ag^ 
9'5'5. D. «>fit; quia ppo totius> naunS 
«MiibokAdo^Frépe firicqiienda Domàif 
a» corporis paflîo foret, hujus IketnÀy» 


] 
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» mendatioFein erudiuonem plebis ex- 
a> preffit. » . "• 

' Je crois trouver la même faute dans chap. li, 
le Mémoire envoyé au Pape Zozime $'4» 
par le Diacre Paulin , A ppend. tom. i o. 
Aug. pag. 103, F. » Unde oro beatum 
9 Apoftolatum tuum > ut hunç meum 
9 libellum fiiicipi jubeas « • . quem id« 
«> circo direxi ^ quia nie Ucet fermone 
«> Bafîlifcus fubdiaconus « • . Carth^ine 
«> convenit • • » ut adeilèm ad Apouolî^ 
8» cam fèdem » & tua? judicio ianâita^ 

9BtiS.3> 

6^ Calaubon oWerve gue les Seri^ 
bes abréji^eaient» mctffc ejfuj {^ar^ n^^ . 
ejjfcu Annot. varioram in Opcari libros^ 
pag. 166. J>. 4c la dernière éditioa 
de S. Oput. Cette obfèrvation peut 
4tre d'ui^ge ^ pour rétablir certiûns 
^endroits ; Se je me rappelle d'en avoir 
marqué , oii » nec effet ne fauroit cOHr 
venir ; mais je ne les ai pas aâudlc^ 
Oient fous la main. 

7^» I^ différens c^du pronom np« 
latif ^ quij quA^ qu(J^*6cnyQÏCïit par 
leur ièule lettre initiale , q ; comme 
rûbferve M* le Préûdent doubler dans 
fcs Remarques Sut Cicéron , pagf 2 jQp 
C'eft fans doute ce qui a occauoiin^ 

yfif, de ùrn^ 4a im #*Ç-^rofli^5: 
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parceque les Copiftes n'étoîcnt côm-' 
^ ^- niunémeat point en état de fuppléer 
chapV n. ^ propos les lettres qui manquoîent. Je 
$-f» vais ea citer quelques exemples. 

Qui y a été mis au lieu de , ^//«^ dans 
La<^ai)cç , 'Epitom. çap. 52, tom,^ 2. 
pag. 39. vers la fin : » Nec uUus poft 
» arma depoiîta crucîàtus ( in hoftes ), 
^ quamvis omnia pati meruerint , qui 
jtefacere voluerunt. » Le Copifte ne 
vit pas que le relatif fe rapportoit à ^ 

pmnia, 

Q}iàmy au lîeû de , quoy » dans Ter- 
tuilipit, de Monogamia, num. 5. à lar 
•fiii, pag, 528.^, »Seddonato infir- 
* mitati tux camis fux excmplo , pér- 
il» feâior Adam» id eft Chnuus , ep 
9> quoqae nomine perfeAior quàm in- 
tf> tegrior 9 Tolenti <juidqn tibi Q)9do 
0» occurit în came,. » 

Çhietriy au lieu de, ^a a ^ tom. 5 . Aug, 
^ag- 484. F. «Primo cjuid arbor pec- 
wjcaverat, quonîamirudus non h^bc- 
» bat, quém fi inm tempore , hoc eft , 
» illorum pomoraiQ , fruâus non ha- 
«> béret, nuBa effet utique ligni culpa. » 

Il faudçoit d'ailleurs ponAuer : Prf- 
mh ^ quid ^rbor peccaverat j qùàniam 
fruSus non kabebat f quétfi, . • 
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^âg« 116. D.soSaltem ad fuos litteras 
«mittant^ quA tamen nobis occukari p^^^,^, 
«o non jubeanc. » chap. iL 

Quhd , au lieu de, quij r. îo. Aug p. I- *• 
«83. F. » Oftendo ( Apoftolum ) nihil 
» taie fenfifle » qualc m perfuaderc co- 
9> naris y quhd repugnantibus modis & 
9> illum catholicum confiteris , & ài&z 
9» ejas Manichaso a^ftimas Tufiragari. s$ 

Confer pag, 902. E. » Dicis trahi 
»> hamr« conditione peccatum, qui rià 
«» hoc malum à volontate primi homi* 
9> nis accidifTe. » 

Quod^ au lieu de, quo^ tora. 3. 2* p, 
Aug. pag. 211. B. »Nam pecuniam 
wdimitterc iUo potiùs jubcmur prap* 
» cepto , quod fuperiùs diéhim cft , fî 
*» quis tibi tunicam toUcre voluerit » • . 
Les favans Editeurs de S. Aug. remar- 
quent tom. I. pag. 633. mot* C. que 
les Copiftes écrivent très - fouvent , 
quod pour quo ; & en voici un autre 
exempte , tom. 8, pag. 986. T, •» Di- 
«pcuntur quidem etiam in fcripturîs 
* fanais cogitationes Dei , fed eo la- 
» cutionis modo , qùod ibî & oblivio 
» Dei dicitur , quae utique ad proprie- 
» tatem in Deo nulla eft. » 

Quo , pour , quod y Caffîod. in P(aL 
107. if. 6, tom. 2. pag. 371- 3>$alvum 
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P fe fieri ^precatar , ut 
Partis ^ tufba libcretuF- Quo tempore Rcfiir- 
chap. li. » reélionis eycraiïe npn dubium cft , 
$*^ 9 quando s> • • . 

La même faute fe trouve y Appen- 
dice 9 tom^ 2. Ambrofîi ^ p^. 1 14» 
D. 3» Quibus teftimonkim dat , qu» 
»m minifterium (àndis fe conftitue- 
fprant. »Il faut écrire, quodj (coa^ 
jonâioa.) 

Item , PauUni Epift. 49» num. i r» 
pag. 289. ultim. eaicionis. 3>Sed no» 
9» mimis ex boc poflumus in dîvînis 
9» operibus navigio gbriari . . . ( cui ) in 
» unico nauta ipfe Apoftoli Deus ad- 
9) fuit gubernator , Se quo pro unius^ 
d» mnocentis falute meruit liberari. n^ 
Quod (pronom relatif) mis à la plac^ 
de> quo^ rétaUit vifîblement cet enr 
droit, dans lequel la correâion, à quo^ 
dû V. Sachia ue fercnt qu'augmenter 
la plaie. 

QuQs , a» lieu ài^ quhi^ tom* i^ 

I"^^* P^& 544* Epift* f ^ num. 2v 
w Quàm primùm ad nos Conftantino^ 
9» politani £pi(copi..icdpta pervaiiant^ 
9 apertè icilicet atque lucide proteftan- 
90 ria, quos fi quis de Inca^tiadone Verbi 
i»Deiâllud alic^uid credat autafierat, 
«> qdàm CatholKoraoi omaiom & tno» 
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iir^rcilefl!oproteftatùr,huncàfîiatom* ii- ' 
o» munione fecernat, » o^ap/ u. 

On rencontre la même faute dans $• î- 
Cajfiodore de Inftît- Div. Litt. cap. 5. 
tom. 2. pag. 542. 9 In Cantico Canti« 
» corum duabns homiliis expofitionem 
» Oiigenîs idem fanâus Hieronimus. . • 
» fuâ nobis • . • • tranflatione proipexk^ 
» Quos item Rofiniis • • • tribus libris 
aolatiùs explanavit. * Le relatif, ^aos 
n'a aucun antécédent^ auquel onpuifl^ 

* le rapporter ; au lieu que r i^od (c rap» 

r porte à) CantUo. 

f 5. 

Abréviations arbitrûires. 

! • 

Outre les abréviations dont ôA 
Ij vient de parler, & qui s'employoient 

par une etpece de convention générale 
par tous les Copiftcs , pour écrire cer- 
tains mots particuliers, il en eft qu^ofi 
peut appeiler ariitrainesj & dont Tem- 
ploi dépendoit uniquement du csiprici 
de quelques Scribes , qui cherchoknt 
principalement à avancer leur befo* 
gne. Ces fortes d'abréviatîoiis ont eu 
lieu fur- tout dans les derniers fiècks j 
jSit voilà pourquoi on rencontre tàrit 
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d'endroits défigurés dans Içs Mon»^ 
pa"'i "^^^^^ Eccléfiaffiques du bas âge. J'ai 
chapViÛ Ju une édition de Gratien, donnée en 
i; s* l'année 1 5 1 1 , dont preiquc toutes les 
pages font pleines de cette cfpece d'à- 
Dréviations, & oùje me fuis trouvé ar- 
rêté très-tréquenirnent , par la diffictilr 
té d'en entendre un affez bon nombre. 

Je vais préfenter ici un certain non> 
bce de textes , où il parok que ce fonc 
dé ces abréviations arbitraires, qui ea 
CMit caufd Taltératioiik. 

I**. Dcus Adam^ au lie» de , duùt 
Adam y tom, 5. Hieron. pag, loîo. de 
la dernière édition » Notandum qu6d 
»ciim Deus Adam dicit , ejuldeni 
9» naturac utrofque demonftrac. » 
..7 z°. Quidy au lieu de , quodj ibid, 
p^, 768. in Job. cap. 38. »Ubi crgo 
» dii^um eft 3 oflia tenebrolà vidiâi^ 
* oE» quid nos jam^ expefuimus -, alii inter* 
» prêtes Ipcum ipfum marafeftiùs tranC* 
P tulçrunt j ita dicentes y &c. » 
. 3°. JDôminus j> ^m y domus ^ Ap- 

^ndr tom. 2. Hieron. pag. 22$. à la 
fin. 3» Adbxrere faciam linguam tuam 
^ palato tuo^ quia Dominus exaiperans 
.»eft»» . 

La même faute le trouve , tom. $, 
jpag. 270» a» Dominus eaim ^ id efi ^ 
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wtemplam meum dimiflum eft. » 

A^. Sicutj au lieu de , Jchme, Libr. i • ^^^^j^, 

Palch. Theophili, tom.4. 2. p. Hieron. chap! lU 

pag. 69i.àlafin.3> Ckmitanc: nonha- ^ s- 

t» oemus hîc manentem civitacem $ fed 

3>futuram itiquirimus. Skiatrûmom^ 

f» nium iaborum iiiorum . • • hanc cQt 

» ropofitam fpem > & hsec in futuro 

«tprœmia conftituta^ pro quibus nulla 

9> pericula fonnidante9> quotidie vita^ 

19 îii« curiilm dirigunt. »> ! 

5^- Une abréviation ou Ton âvoîc _^ ^ 

employé des caraâeres numériquesV'*^^7T?'- i 
jour exprimer le mot, quarts j a mt,-^ / ^ »^ 
iibftituer à ce mot , celui de , iniea ^^ ? ^ J "^^ 

tom. 5. Hier- pag. 860. mcdio: »The- 94» i^p^i^^vi^i 

9 trarcha (ou plutôt^ Tctrarvhia^) iài&, 

winita pars regni.cc 

L%réviatioa/formée de cette fbrte^ 
iiîitay{ nous mettrions aujourd'hui 
A^.) fut rendue par 9 inita ; parcequp % 
iuivant ce qui a été dit (ur la lettre, i> 
elle contenoit en efiPet tous les carac* 
leres qui pouvoient compolèr , initam 

6*. Peccatoresj au lieu de^ Prédica" 
tores, tom. 4. 2. p. Hieron* pag^r 60^ 
9 Sed nec illud quod ejufdem hxreieos 
é>peccatores cavillantur & g^riunt.^ 
9 Ecclefîa fufcepit ^ ut » « i^. 

7^» Misj pour> ejusj ibid. p^. 702% 
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? à la fin : » Nivea membra fatnencf# !i 
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Partie * pï^5 figCDtCS ofcuHs y ÎO tfij haprC- 

chap. u. :» mus amplexibus. 3» 

î- y» 8''. SpirituS'SanSuSj poiff, Spirhâs-^ 

SanSij tom. 4. T . p* Hicron. pfl^- 5 1 1 • 
lin. ulttmâ y» Iiaias quoque • . . Spiritus-' 
ifiSanBus impcrio prophetaflê perhî- 
5J bctur. » Le mot Sandi ^ écrit par 
abréviation, avec la feule lettre initide, 
fut rendu par, Sanchs. 

. 9"*. Diffère j au lieu de , defert^ dan» 
le difcours de S. Viflrice , publié par 
. . M. le Beuf , num. 4. » Bona confcien^ 
» tia Sanftis libenter obfequitur. Nihil 
1» enim diffcn qubd aut rumor laceret^ 
9> sut tacita cQgicattonis y exet injuria. ^ * 
"• t • 10''. Perverfores , au lieu de , verva* 
forts ^ dans le premier Concile de Pa-* 
lis, can. 1. pag. 3 23 * de la fomme de 
Cafranza» »Et quia Epifcoporum rei 

# proprix Ècclefiarum rcs eue norcnn-* 

# ttir . . .perverfores rerum memorata-^ 

# mm Canonum diftridione feriaa* 
» tur, » Voyez plus bas, perv&dere. ( Lc 
Blême que, invadère,^) 

II**. Pertlnetj au lieu ée , pertenter^ 
éms le neuvième Concile de Tokde , 
Can, 9. p^. 397. du même Carranza i 
» Commun! dccreto i&ncimus, ut cùmi 
iBfl^tifioem moh Gontîgcidt , Epifco-i 
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• fusqui âd hamandiim corpos adve-^ __ 
a» nerit . • . . non amplius quàm libram ^ '• 
^auricum gratia offerendum aufcrrc cÏaV/Îu 
» peninet. ■» On trouve «i difief ens en- I» >• 
droits de Gratien , le verbe , perun^ 
urcy empIo;|^c de la même forte. 

12**. Aptiàsy pour, apcrtiàsy tom. r» 

Lepn. p^. 673. EpifL 120. »Miror 
3» fané Cj^umniantium vanitati aliquidi 
3> adhuc in epiftola mea, qur nniverfb 
» rîiundb placuit , oblcurum vîdcri , ut 
» de ea putent aptihs exponendum. *m 
Voyez tom. 7. Aug. p^. 471, E, te 
mot, aptijjîma^ confond» avec, apepr 
tWima ; en confëquence . fans dottt€ 
aune abréviation femblaWc. 
, 13^ Modiy au lieu de, munéi. V^ 
bréviation a occafîonné its variantes 
par rapport à ces mots, dans S. Aug^ 
m Pfal. 43, num, 16. tom. 4. p. 376. C 

Mujufmodl^ &^ fuqus mund'u De mêpie^ 
j:oin,7* P«g-:^7. G. Munduruy cft miffi 
cplifondo avec> modum^ Append* tom. 
#. Ambr, pag. 73. E. 

Ccft qui a fait mettre, îmjufmodi^ 
Zc en^ottiOer enfiiite par ks Copifr 
ïies, un texte tfc S. Ambroifc, gue la 
fubftitution de , lu^usmundi rend à (bû 
intégnté primitive ^ fans faire aqcnn 
lutré /cbaûgemeac daas k leçoà dfi» 
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manufcrics. C'cft dans le tom. 1. pâgï 

chap. II. » prsfèntiam pœnicentia excluditur, fie 

^ (' s>tftmquatn extiricur aâTeâas cjus, ^ 

» Att/ttii morfi aboktur in vitiis. » Rient 

de plus clair que > abolcmr in vitiis hujus 

mundi* 

t^i Sua^ pour, fana^ Append. tom« 
2, Artbr. pae. 311. D. «Veritas illisf 
*a(pera videbitur, ut reliétâ/tt^ doc-* 
» trina» fabulis vacent. » L'abréviation 
de , fana , étoît apparemment , fna^ & 
Ton (ait que Vn, le confbndoit avec» 
j^ ; ce qui préfentoît j fua , aux yeus 
du Copifte. 

1 5^ Firibusj au lieu de, verbisy îbid. 
pj^. 305. C. 3>Quis enim laudem illo- 
«) ram audiens , quorum in eo ip(b par* 
9> ticeps eft , non crefcat , addens ani« 
» mum hujufinodi viribus ? 3» 

XG*. Potendoray pour, potioraj Caf- 
iiod. Variarum 9 libr.ii. num. 22. 
9» Juftè potcntlora con(è^uitur , qui de 
9CommifIa iibi negotii perfeâione 
go; laudatur. » Les mots > potior, & /o- 
tentior^ & trouvent par la même jraî- 
ibn y conf(Hidus l'un avec l'autre, tom. 
4. Aug. pag. 201. D. 

17. Quamiisj pour, qulvis , dans 
Marius Meicatdr ^ pag. 28$, ultime 

-cditk 
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Câk. à la fin : » Âiiimad verte ^itmvij 
» iapîens , primùm quidem quid obf- ^^^ }^ 
» cura diAa noftra eflè racntiaixir ; & chaV/ il 
3> cùm ipfe caligindfàm .. ^ • . . faabeat 1* m 
» mentem , Qbfcurum efle ait tatn pla- 
3> nucn fàpiendbus evidenciflîmumque 
• fèrmonem. » L'abréviation, qyïs^ 
iat priie pour » quamvis^ au lieu de j 

quîvis» 

i8®. Pqffkj au lieu de, poffidet^ 
xom. 3- ^. p. Aug. pag- 325. F. » Plus 
»ad iUum pertinet qu6d Chriftianus 
» (eft), (}uàm qu5d homo. Nam qu^d 
•> Chriftianus» renovatur ad imaginem 
ao Dei • • • qubd autem' homo^ pojj^^ & 
%ima\\kSypoJfet & jpaganus , /7o//Jr 8c 
» idolbb^tra. 9>La même abréviation fiic 
répétée 3 & toujours mal rendue , trois 
fois de fuite. 

19^ Difcat^ pour) defcendat^ tom. 
{. Aug. pag. 405. F. 30^ £t hîc nihil eft^ 
9» auod uc quifijue oogirare debeat, ni* 
«> u ut in femetipfum oculos con vertat » 
» in fe difcat^ fe diicutiatt fe ini^iciat. » 
I)efccnierc in fe^ eft une locution pro- 
verbiale 9 expliquée par Erafme , Chil. 
I. Centur. o. Prov. 86. & employée 
par S. Aug. lui-même, pag. I343* A. 
du même tome. Chacun connoît les 
deux vers de Perfe ■: Ut nemo in fefc 
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th^^ ^ tentât defienierc nemo : ftd pr*cedentl 
"■ JpeUatur mantica cergo. 

Cuir.' Ù- -^o"' Opthne, pouT, obtentione^ tonu 
S- i- 2. Ambr. pae. 705. D. •» Sub optiont 
»nominis Cririâiani & quadim nun- 
» cupativa fidei germatiicate parridda- 
»libu5 gladiis nos cupiunt viunerarc. v 
Voyez fupra pag. 452. C. Chriftian» 
fc^tt nomen obteimlc ; & infra pag. 7I J. 
D. Nic*ni Concilu narwn obtenditur ; 
itemtom. l'pag. i^o^.'K. Si quisfalsb 
Càri/li nomen ohtendat. 
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CHAPITRE IIL 

Troifieme fource d* Altéradoru 

Ignorance des CopiJicsM 

fj NT ne pouvoit gucres s'attendre à _____ 
trouver beaucoup d'exaâitude dans n- 
des copîcs écrites, ouj)ar des Rdigicu- chÂp/ui. 
fes, ou même par des filles efclavcs. Car $. î. 
on fait que lefravail de copier, entroit '* 
4ans les occupations des premières , 
comme il paroît par Tavis que leur 
donne ^ T Auteur du livre intitulé, il^- n». f? 
gula Monacharum^ cap- I3. Sacricodi" ^^w», f. 
ces vellegendoj vel Jcribcndo genua pre^^^^' 

mant ; & on le voit encore plus clat* 
rement par les cayers écrits de leur 
main, qui iè confèrvent dans la Biblio- 
thèque du Roi. Et pour ce qui con- 
cerne à jcet égard lés filles elctaves , il 
y en avoit anciennement qui joignoienc 
même Vm, d'éprire en notes , à celui 
de récriture ordinaire : Ancilla afçuc^ 
kotarum pcrkaj dit quelque:part Am- 
inien MarceUin. 
- Leslionuncsxax^mêmes,qa'olieini 
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ployoit plus communément au travail 

ï ?• de tranfcrire , n*a voient gueres plus de 
ch\" ni. capacité que les filles ; Sç Ton voit 

$. I. dans Cafliodorc, qu'il y en avoit , ( & 
c'^&iz cofnmunémeni: le plus gr^d 
. nombre ) qui ne connoifToient pas 
même les règles de la Grammaire. Quç 
pouvoit-on attendre de pareils Copif^ 
tes ? Et qu'attendre même de ceux (juî 
revoyoicnt leur travail ^ d^s un tefn$ 
où l'on ne connoiflbit plus ni la pu« 
reté & la beapté du langage ancien 3 
ni encorç moins les idiomes de la laa« 
gue : ce qui a ep lieu pendant un afre2; 
jrand nombrç de uecles ? U auroic 
F^lu , popr rendre les cooîeç cxaâes » 
qp'elles enflent étjé rçtouckées par une 
»iA^4*jf&.M#.main habile & intelligente,' Mais cç 

fecours mai^quoit le plu3 fouvent ; iSc 
Ips fautes fe mulciplioient quelquefois 
fi)u$ la main mêmç des Revifèurs^ 

1 1* Aucun Auteur , dit S, Âuguftin , n% 
txx le talent de s'exprimer d^ manière 
\l fe faire comprenore en tout par tou$ 
les Leâeurs : Nultus hominum ita ïocit^ 
tus cfi^ ut ah omnibus in omnibus inteU 
ijgeretur^ de Tirinit. lit. i, num. 5. Mais 
indépendamment de cela , bipn de^ 
endroits écoient inintelligibles aux Co« 
l^ii^es^ par le peu de çonnoiilançe (^i('û% 
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«Voient & de la langue en elle-même , . 

& de fes locurions parriculieres. Ils fe ^ ^ ^- 

X Parti P 

ttouvôierit arrêtés prefqùe à chaque chap. iiù 
pas par ces deux daufes i Aut ignoturh *• ** 

vcrbum facii hàreté Icclortm ^ aut ignotà 
locutio j dit lé même S. Doéteur , de 
Doétr. Chrift. lib ^ 2. cap. 1 4. La beauté 
même du langage des anciens Doc* 
teurs de TEdife , yenoît enéoré aug- 
nienter rembarras, non-fetflement des 
Copiftes, liîais des Ecrivains mêmes du 
bas âge ; & Tun d'eux , qui paroît [être 
-du neuvième fîedc, dit vers le com-» 
toencement de TAppendice du fîxieme 
tome de S^ Auguftin, ces paroles à-peu-» 
près : Propter eloquii venujlatem non 
facile intélliguntuf à nobis SanSU Patres ^ 

Dans ces occafîons , les Copiftes 
fubftituoient au terme ou à Tidiomc 
qui leur paroiffoit. irrégulier, des ex- 
pf eflîons à leur portée i qui y euflcnt 
quelque rapport, mais fans avoir égard 
bien fouvent au fëns , ni quelquefois 
aux règles de la fyntaxe. On peut voir 
à cette occafîon, les variantes qu'a faîç 
naître le mot, reliquiarîum , non cora-« 
pris par le grand nombre des Copiftes s 
dans les Confeffîons de S« Auguftin $ 
lib< 5. cap. 8.) 

U arriVoic quelquefois aux Scribes^ xn-. 
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ou à ceux qui revoyoicnt leurs copies^ 
ïAtib ^^ vouloir corriger les leçons vîcieu- 
chap. iri. fcs ; mais leurs tentatives n'ont fou- 
i' «? vent abouti qu'à augmenter le maL 
Ils n'avoient pas affez de critique pour 
en découvrir la fburcc ; & peu fati(^ 
faits eux-mêmes de leur travail , ils 
avertiffent quelquefois de s'en tenir ^ 
leur leçon , )ufqu'â ce qu'on en trouve 
une meilleure : Sic lege donec melius 
inventas j dit l'un d'eux dans l'Appen- 
dicc du tom. 5: de S. Auguftin > pag. 
442. C. MaUieureufement ils mettent 
auez ibuvent dans l'impoflîbîlité d'y 
parvenir ; parceque leurs correftions 
téméraires ayant fait difparoîtrc la prç-^ 
fnier^ faute » il ne refte plus aucune 
trace qui puifiè conduire à la leçon 
originale : de forte qu'en ces occafions 
on n'a d'autre reflource , que la dé- 
couverte alTez rare aujourd'hui , de 
quelque manufcrit plus ancien, dans 
kquel fe foit conCervée l'ancienne fau- 
te 3 qui a occafionné les fui vantes. 
Voici un exemple du procédé des 
^Ct^^s en pareille occalîon. On lit 
dari§ 5. Ambroiië, de Abraham , lib. 2. 
cap. 4* tom. I. de la dernière édition > 
pag. 319. B. » Exoritur enitp faeva 
9 mentis famés j quando appetentia 
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^Êâmis hujus exund^t y & expeèlau 

î» aqu^faluti adverfét/uni. 7> Pcrfonnc ne ^^^^ ^ 

douterai jàpcnfe, qu'il ne faille lire ^ch^a^^hÛ 

€xfpeUat ca quAfaluti aiyeffa funu Les "^^ ' • 
trois mots > exfpcàat ea qud s étoient 
. écrits fans aucune diflinétion fuivant 
l'ancien uiage , & avec un e fitiiple à 
la fin 5 au lieu de la diphtongue : ex fi 
ptStatcaque. tJn premier Copifte ayant 
, rendu cela par^ exjp€3àu àquty comme 
dn effet on pouvojt le rendre s fui vartt 
ce qui à été d-ddfus » en parlant dô 
la voyelle, e, les Cc^iftes fiiivâns n'hé- 
iîterent point à ftiinlituer , adverjk ^ à# 
adverfa^ pour faire accorder Tadieftif 
avec le fùbflamif. £t ce dernier mot^ 
qui dépofoit contre l'altération des 
^éçédens , (è trouvant lui - même al- 
téré , on a lu cet endroit dans la fuite, 
& juf^u'à cette heure , fans foupçon- 
ner même <iu*il fut corrompu, quoi- 
que sûrement on n*y comprît rien. 

Ce n'étoit pas feulement dans des ^^* 
endroits réellement fautifs , cjue les 
Copifles emreprenoient de faire des 
çhangemens : leur ignorance leur fai* 
foit fouvent fuppofer des fautes , dans 
des textes parfaitement fains. Alors ils 
fe donnoient la liberté de les changer^ 
& d'y fubilituer quelque chofe qu'ils 

X4 
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cntenà'ffent ; & S. Jérôme leur en fâîe 
Partie. ^^ Tcproche, Epift. 52. âUàs 28, Scri- 

Chap.iii. hunt librarii non quod invcniunt , fid 
S", quod intelUgunt ^ & dum. aliénas erra- 
i. ^p!^M. ^^ cmendare nituntuty ojlenduntfuos. 

i7»« Le làint Dofteur en donne on exem- 

ple, tom. 3, pag. 401. en avertiflant 
^ue des Scribes ignorans avoient fubf- 
ntué dans quelques exemplaires, emite^ 
& bibitcy à, emite & comeditâj ïùti. cap. 
j^.putantesj dit* il 5 ejfe çonfcquentius^ 
Jî biberentur potîàs^ aqud quant comede^' 

rentur. Us avoient auflî , comme on 
voit, ibid. pag. 1241. mis^ Juda^ à la 
place de Jchuy parceque ne connoif^ 
lant pas ce dernier mot, qui ne fe reit- 
. contre pas fouvent , ils lui lubftituerent 
celui de, Juda^ qui leur étoit familier. 

f 2. 

Exemples de fautes occajionnées par 
Vignorance des Copijles. 

On pourroit en citer un très-grand 
|. %. nombre ; mais je me bornerai à une 
certaine quantité , afièz grande cepen- 
dant , pour faire connoitre k marche 
& le procédé des Copiftes , dans les 
endroits qu'ils ne comprenoient pas. 
i^ C'ell rimpéritic d'un Copifte^ 
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^uî lui i fait mettre , cujus fanîtas in 
^<zUs efty§M liett de, cujus fanitas in p^J^J*^^ 
permis efij Appcndi tom. 2. Hieron. chap. hî« 
J)ag. 288. in Plkim. 67. » Si non nobis *• *• 
tu occidat fol ini<]trîtatis ^ non poteft 
» nobis oriri fol jùflitia; , cujus ianitas 
«> in cœlis eft. » Le Scribe lifbit farts 
doute dans le cayer qu'il copioit, pœniSy 
au lieu de ^ permis ^ & crut remplacer 
habilement ce mot, par celui de , cœlis i 
fans faire attention , ou plutôt , fans 
fevoif , que cfelâ éf oit pris du Prophète 
Malach. 4. 2. 

2*". C'eft cette împéritîe , jointe à ta 
témérité de changer ce qu'on ne corn- 
prenoit pas , qui a rendu méconnoiflâ- 
iable en on endroit , Télégancef dç Se« 
verc^Sulpice, C'eft vers le commencef- 
ment du premier Dialogue, pag. 199* 
d'une édition de Tan 1693. » Fui^c 

»aut€m illic pluviarriy y eft-il dît, m 
» quando t^uidem auditum ejl. * Ces der- 
niers mots ont vifiblettient pris la place 

de, nefandxf qtddem auditum eft\ mais 
cela étoit trop au-deffns de la fphère 
des Copiftes, pour qu'il demeurât hoiis 
d'atteinte à letirs mains groffiereis ; de 
je ne fais fï aujourd'hui même la cof- 
reâion que je propofe, aura l'approh 
4)ation de certains Uttérdtcuts ^ otf> 


ijd ÈlémeHS' 

comme les appelle S. Auguftin , Htte-^ 

Partie ^^^^^^* ^^"^ j ^^ ^^ ^^> ^^ quelque» 

chaV ui. maîtres d'un Collège trouvoient à rç- 
5. 1. dire au premier ters de THymnc de Âf -» 

Cofïîn : Pànio quis audivit: G*cft pour 

cette raifon que je crois devoir ici ap- 
puyer cette expreffîon > de Tautorice 
de deux des pliis élégans Écrivains.;, 
Cicéron , & Apulée. Le premier em- 
(>loie lib. ît de Natura Deor. cap. 2^« 
toutes les exprefïïons , que notre S^ 
Hiftorien aveit viiiblement empruntées 

de lui ^ nefando quidem aud'itum cji^ 
Le fécond ait dans fbn Apologie , pag# 
5 30.de la dernière édition : Multafar^ 
doj Ma»^iméj àUdiflL 

3^. C'efl: fans doute la même caufe, 
c'eil-à-dire^ Tigncxance^ qm daœ là 
page iuivante au même Hiftorien 5 a 
mtraduit > malitiâ à la place de , md* 
îacia ; comme on va le voir par le texte : 
•> Ëjeâos nos in illud littus exponimus^ 
90 & ne ftatim repetere curfum poffi- 
0» mus , maris malitiâ adrineri » 

4*^. On lit par la même raifon y Scor?- 
pione j au lieu de , Scipione , HieroQ. 
Apologiâ, tom. 4. ^. part. pag. 369. 
9> Quotidie in plateis fiâus hariolus 
3> ftultorum nares verberat^ & obtortu 
»Jcorpio/ic dentés mordcntium qu^ 
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9 tît* » Le Copifté ne vit dans ce mot , 
que le nom propre de Scipion , fans ^^^\^ 
que ridée de bâton ( exprimée 5 pâg- chaI! liu 
2-27. dans k même penfée , par le mot $. *. 
fii/ie ) , lui vînt en aucune lof te. 

5^< Ne nutum quidemj au lieu de ^ 
ne mu quidem^ tom. 3 * Mieron. pag. Ap* 
kl liai. cap< 3 . » Sed & ad noftros pnn-* 
» cipes referri poteft , fi atterant fub* 
9>jeâ:am fibi plebem » & pauperes 
s> delinquentes publiçè arguant atque 
» confondant , divitibus autem pcjora 
» peccantibus ne nutum quidem facere 
» audeant. » Le Copifte ne connoiflbic 
pas Tadage , (employé en difFcrens en- 
droits par S- Jérôme ,)nemu quidem 
facere audet. Voyez Erafm. Chil. I* 
Cent, 8. Proverb. 2. 

6®. Viiyicantj aulietï dé, velificanty 
ibid.p.393. in Ifai» cap. 54. » Hîc amici 
s» Tudasorum vilificant mulicrem dere* 
«liaam ...quam adponâum&admo. 
f> dicum dereliquit Dominusjerufalem 
» effc dicentes. » Les Copiftes ne virent 
pas qu'il falloit faire une pau(è après , 
yelificantj ( qui doit être fiiivi d'une vir* 
gule) ; éc regardèrent ce mot comme 
un verbe aâif, tandis qu'il eft neutre* 
7°. Vinculoy pour , viculo, Hieron. 
ia Jerem. cap. i. tom. 3. p. 528* »Fuic 
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» aateir { Jeremias ) de génère ùxïtf^ 
Partie. ^ dotum , & vinculo Anathot. » 
€hap. m. La même faute' fè trouve , TertuL 
5« »• adversùs Marcionem , Kb, 4. num. -29. 
pag. 446. 30 Difcipulos, rie igncm poA 
» tulîircnt inhumaniflîmo v//2Ctt/o, coër- 
waiit.» 

8**. Qui, j pour , quem j Hieron. îii 
Màlach. cap. i. tom. 3. pag. i8o^- 
df Seriti* per tormenta , qu£ tion fèn* 
3» fit per baieficîa. ** 

0^. //? yiij hume fis j ati fieu de, i/l 
fuorum humerisy idem in Zach. cap. 1 1. 
tom. 3. p. 1779. »Ezechiel perfodif 
«^parietera, & m fuis humeris excipi-» 
» tur. » Le Copiftô voulut là , comme 
on voit , faire accorder le pronom poP 
fcflîf avec humeris. 

10**. Oculosf au lieu de > oculis^ &, 

fanSos qtiôfque , au lieu de , fanctuà 
quijque^ ibid. pag. 1809. '^ ^^ PoftquaiTt 
^ raerint hoftilium tetmiaonim cunfta 
a>fubvcrla, tunc oculos polTumos vi- 
» dere Ifraclis , & fanclos quofqué dr- 
» cere : Magnificetur Dominus in ter- 
9> minis eorum qui mente confpiciunc 
» Deum. ^ ( On (ait que les Anciens 
cxpliquoient communément le mot, 

IJraély par , vidhns Deuht. ) 

On ne fauroit rien entendre à cet 


1 


î 


de Critique. ^,55 

Ctidroic , à moins qu'on n*y lifc; : Tune 

oculi^ pojfumus yiaerp Ifraclis^ & fanç* ^ ^' 
tus quifquc diccre , & Ton conipren4 chap. xijti 
par tout ce qu'on vient de voir ci-dcC- *• >* 
fias , que Ips trois lettrçç que j*ai chan"* 
gées, pour rétablir le jte3«:e , y avo^enp 
été introduites par rignorançç des Cor 
piftes , <jui , cotosp^ dit S. Jérôme , 
changeoij^nt ce i^u'ils ne çopip^'enoient 
pas. Pour ce qui regarde la locution » 

Qculis videre Ijraclis , on peut voir CC 

[ue dit S. Paulin , pag. 248. num. 8. 

e la dernière édition : NiSicoré^ oculis 
cemere inter fyculi obfcura. 
. I J %. Çhrijlo pro y obis infirfMHfibus , 
au lieu 4^ 9 Chnjli pro yobis infirmiear 
tibus y Serm. 145. Aug. pm. 5. pag, 
70p. E. » JÉigo gr^tias agite Çhrijlo prp 
•» vobis infirmahtibus y & ifauces fattan* 
a> das parate Çhrifti di vinitati. » 

La corredion que je prppo^lc, gra^^ 
ùas agite Chrifii prp yobi^s infirmitati" 

iiis, ç(k ifond/ée , foit fiir le rapport des 
mots , foit fiir la connoifTance des pro^ 
cédés ordinaires aux Copiftes dans les 
en4roits qu'ils n'entendoient pas. Mai$ 
fî cette reftitution du textç pQuyoij; 
paroîcre douteulè , il me femUe qu'ellç 
deviendra indubitable» en rapprochant 
4ç ççc ca4roi|; , c^ |ue dij; aiUpur? fe 
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, même faînt Dofteur , tom. 3. 2. p^. 

^'- P^g* 555- fi* »Agamiis itaque grâtia^ 
Cf^K?!m^ » & poteftati divinitaris, & miferationi 
fi. 3> infirmitatis cjus. » 

Gmriûj ^^if (T ChriJK^ choqua d'abord 
on Copijftc ignorant , qui ne prenoît 
pas garde à k fuite, & qui ne poud- 
rant plus laiffer, Infirmltatibusj, après 
avoir mis, Chrijioj ne trouva rien de 
plus approchant , que le mot , infir-- 
mantibusy qui du moins coQvenoit à» 
vobis. 

12^* Catholiuy au lieu de Catholicî^ 
tom. 9. Aug. paç, 558, G. »llli (Do^ 
• natiftac) intcntionem in aliud detor- 
«> fêrunt , redcuntes ad Cxciliani per- 
» fbn^m , quam dicd>ant CathoUc^ Eç^ 
flt) défias non obefle^ ^ 

Une faute toute femblable fe trouve, 
pag. 371 . num. 3 3 2. de la dernière édi- 
tion de S. Optât : » Çbi Donatift^ reC- 
» pondent, recitationem de Csciliano 
m CathoUco non potuiiTe çompetere. » 
Il faut lire , CaehoUcis. 

li^. Invidam mentem^ au lieu de, 
invidum dentcrriy Append. tom. 5* Aug* 
pag. 1 3 3 • A. » Ërigaimus in cœlo men^^ 
» tem , & non curemus invidum men^ 
9 tem. » L'Auteur jtoit trophabilepour 
parler 4e k fortf f^U 0nno)0bir 


9> 
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r«prcflîon d'Horace : Etjam dente 
minas mordeor invido ; maïs (on Co- ^ ^- ./ 

pifte n'en ûvoit pas tant , & prétendit çhaTuu 
le corriger, • fe »• 

14^ Ipfa cogniiio Del, «u lieu de , 
If/a cognitioiiem Dei , dans un Ser- 
mon de s. Céfaire , Append^ tom. $. 
Aug. pag, 507, F, » Sapicntiam divi^ 
nam (jSrcere dili^ads, & intelligere 
appçtatis, qui» îpfa cognitioDd fido- 
wliter fe qusBrentibus & inftanter me- 
aoditantihus tribuit. » fyja cft relatif 
à', fapientiàmi Sc^ cûgy^itimgm çft ré- 
gime àç y tribuit. 

I5^ 7/2 malas caufas y au Kcu det 
in malo caufas^ Appendp tom. j.-Aug^ 
pâg. 267. £^ » Taceat lingua in bono 
90 negotio > qu^c in malas cauiàs obti« 
aGrnere çonfûevit. «► 

l6^pHumana^fomyhumano^hx(AyVf 
de Oïficiis » lib. i . çap« 1 6. tom. 2. pag^ 
17. C. » Non dixit : Bçati divites, &4 
sjxpaupei^. Inde incipit: beatitudo ju« 
sodicio divino^ ubi asrumna asftimatu? 

9> humana. p 

ly^.Sul, i^xffyjhilli^ tom. !• Ambr» 
pftg. 93Q. A. V K^gno impetu (è prac*»- 
«cipitavit in mare ( Legio da^monioi*' 
v^rum ) ; & aqus ills gregis /v i prç^ 
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i8. OSavOj pour, oSavdj ùu, o3a^ 

Partie ^^* ^^"^ ^' Hicroii. pag. 446* tncdio. 

cuapHù. » Rurfijmquc oSayo ^ddito fàcf^men^ 
$•«. 9> to , triceumum fextum pralmum e£> 
^ fidt lîtteratum. i» Le Ck>&iftç oe çon- 
nodiToic pas VcxprcfTion ti iconupun^ 
dans les Ecriyains Ec^léfîjdftiques , Oc^ 
tavi Sacramentum. ( ]Le inyfCere rea^ 
fermé dans le nombre huit. ) YoyeîB 
en particulier» toiP/ 2. Aug^ 136. Q. 
19. ^i^^tf /^i^^^ 9 pour y bono paçis, 
tom^ 2. Léon. pag. 830. coL 2. lin,, iip 
» Ut Diâinius i'OM pacis locqm tene*- 
a> ret prxsbyterii » non acciparet hono* 
» ris augmentum, ^ 

zo\ FUcm ) au lieu àty fidcy danj 
& Paulin » Epift. <23. ad Sevçrum» num. 
4. pag. 248. lin. 2p ult. editionis. » Es 
9>quo manifeftumeft) (q Jud^e) no»* 
^bis acquifitam ./&&;» , tibi perfidiâ 
iB perifTe naturam. » 

11^. Scquuta funt 9 pour » fequuu 

funty Hieron. Epift. ad Dem^riaaem 9 
tom. 4. 2. p. pag. 787. 9> Atque utinam 
9> rarum efièc exemplum , quod quanto 
ncrebrius eft , t^ntb jft^c feliciores, 
aB^quacneplurimarumquidçm j^jceoipla 

^Jequuta funt. » 

^2^ UtiUtasy pour , utilitati^ > tom^ 

4. Hicrocu p»g, i^Si- » IWK figui<iÇ5i . 

9^noq 
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"» fiofi t)rodeft circumcifio ^ quiim all- 
ai quid pcr femctipfam putatur utititas ^]^^ 

* afFerre. » chap. mi 

2^^. In illasfeminas 9 pour ^ in illa >• *• 
fiminàs^ TertuL de velarKiis virginibusf^ 
pag, 76. A. editionîs ann. 1675. »Ut: 
^ non utique de îpfa Eva dixeric , fed in 
aillas feminas futuras^ quas ( il faut^ 
9> quafi^ ) in matrice gencris hamani 
» nominârit. » 

24**. Patrum , pour , pdfiim , Gcn- 
tiad. Catalog. num. 16. tom 5. Hieron. 
pag. 31.» Scripfît ( Commodianus ) 
9> adversùm paganos ; & quiâ patrum 
^noftrorum atrigerat iitteras, m^^ 
^ iUorum dogmata deftiuere potuic , 
» quàm* noftra fimtare. » 

On trouve au coritraire^ mais éga- 
lement par un dFet de TigAorance dei 
Qo^\9it$ y parum ^ au lieu àt y patrum ^ 
Ambr. de Officiis , lib. i.cap. 50.comé 
z. pag. 6î. C. »Nâm cùtti dividere- 
9»tur aMbyfè pofleffio terrena popuki 
mparum y excepit Levitas Dommus à 

• terrent po Affionis conibrtio. 3» 

S. Ambroiiè emploie ailêz ibuvenc 
les mots y populus patrum y pour défi^ 
^er la nation Juive ^ dont les Qhxé^ 
tiens font regardés comme les fuccef^ ' 
fcurs & tes ddccndaa$9 fuivant !'€)(« 

y 
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preilioti de LaâatKC , Divm; ttiftime» 

^ ^ ^ • tib. 5 • cap. 23.» Nam càm poffet populo 

Partie. r c ^ c ■ t - - ^ j jï^ 

CHAP. m. »juo & oves& régna largin ^ Jicut dede- 
S' »• 9 rat ante Jud^is , quorum nos fîicceC- 
9> fores ac pofteri fumus^ &c. » tom. i • 
pag. 423. ulcimas edic. 

25^ CunBas , pour , ck/îS^ , dans 
Jornandès 3 cap. i. tom. i. Callîod» 
P^g* 397* ^ Habec in parte occidux 
s> idem Oœanus aliquantas infidas , Se 
9penè cunBas ob n-équcntiam eun- 
9» cium & redeondum notas. :»> 

26*^. Malignorum Jpirituum , pour y 
malignos fpirimsy tom. 2. Caffiod. pag^ 
52 5. col. I* «> Unuiquifqueordo £ccle«- 
f» fia? velut in acie contra hofies ma^ 
9» lignorum fpirituum confiftit 90^ 

27^. Arcandque nature j pour, ^nr^i-» 
no^tt^ /7<z/ttne 9 AmbTr de Incarnationev 
cap. 3. tom» 2p p. 706. A. » CaveamiTs: 
9>ne à finu Patris, & quodam «cero 
«paterne, anans^c natura? fubftan* 
1» tiam imigeniti £lii fèparemus. «Rien 
éc plus ordinaire à S. Ambroifè, que 
d'employer ainfî à^s adj«ftils neutres, 
comme , paradifi dtema ^ ariorum oc- 
€ulta ^ &c« 

28®. Intelligibilem, pour, intelligâi^ 

/^ , Ambr. de &. Spiritu lib- 1 . cap. 1 1-, 
tom. 2. pag. 6-?5» A» 3s> ^ite» ventât 
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m tisi.*«àmûem imelIi^ib£lem{uhO:âmx 
» creâturam înenârrabili divinitatis pic- p^";,^^ 
m nkudiae fupereminet. » chav. lih 

29^. Quod/aSum ejly poor, quodfac^ ^ *• 
t&s eji, Append. tom* 3- Aus. pag« 
85. F. s^Hominem falsâ ^e dejecic^ 
«ne in hoc matieret quoa faShim efi 
9» pcr Ctu'ifttttn Dominum. » Quodfac^ 
EUS efi^ panit qq folécifine au Copifte^ 
qui ne vit pas k rapport às^^fiiUus^ 

av6Ç> haminem. 

30^ Firmes diSas, pour, virgineê 
dicbs 5 Ap0cnd««tofn« 2w Ambr. p. 19811 
B. a» Nam n mulieres intelli^, ut ide6 
amputes vicgines xliSas j quia corpom 
«&ia iiicontaminata férvavierunt , ex« 
«> dodîs sb hac ^jbria Smdcos y quki 
• omnes Apoftdi^ eaoceptis jk^atine Se 
» Pauk> uxores h^éraisc^ ^ Si Ton ne 
met 9 virgines diSos, il nf y a la aucu9 
fens juftc. Voyez ce qui précédée 

ii^* Pratopbzfia , «i lieu de , prot(h 
fl^y Append. wa\, io.hx%. p. 125^ 
B. »Ut nec homines Deo proxiini ifa^ 
9» leaht c&baAssz . ;; .quales à Dca pro^ 
9 toplajh fedi font* » H faut éiFÎdemv 
inent> protcplàjtii dénominaticm d*Ai^ 
dam & Eve > jtrèsrcottmiune chez les 
Anciens 1 mais le ^Copiâ^ef ne compile* 
ooît pas ce terme i Se il crat^» eti mec* 

Y2 
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tant y' prctoprajoj faire . accorder l^a<î» 


pa"ie. icdifâvccîefubftantif, 

* o 


Chap. nu 3 - • Mcnum meam, pour ^ mehum 
^ *? mtjuam^ , dans la vie <fe Si Honorât , 
cap. 5. num. 24- pag. 764. tom. i. 
Leoh. 9)Quoties mcnum meamj quotics 
a» animtmi , quoties linguam.nomina^ 
o^bat ! »Ccft une exprcffion de ten-» 
jdrefTe , employée par S. Paulin , Poem» 
2 1 . ]^. 3 84. Mens mecL ( Thcriditis. ) 

33**. ConnexïSy pour, conncxiy Epiit, 
Gclaf. ad Orient, cap, 9. tom. 2. Léon. 
P^g* ^95'^ Cum illisnon cftis paflîone 
9» conjunâi y fed podiis perfecutor&us 
ipeorum focietate eoancxis.ii .: 

• 34^. Autort grauAyipcscx^ autorcgroA 
tiâyàt Vocat. .Gcnt. Jib. 2. cap. zj^^ 
tom> I. Leoh. pag. 63* 9 In cujns uti^ 
»qjue dèvotionc devota cft & volnn** 
» tas, qufle autoré gratUtoàtm prpficit 
» timoré , quo cœpit. » Confer Epift. 
jf>. cap. 2. paç.^JO. » Cùm ipfa ( Tri- 
m nitas ) veftrr bt cuftds & autor iiflu 

9peri!.r3r ' :' : . 

3 s''' IpJapetrayZxx fiea de, //yZ^ /e- 
iTrtf^ Leont Scrm. 4. cap. 4. tom. i. pag. 
112. «Soliditas cnim illa , quMi de 
ao petra Chrifta etiam ipfa pctra facftus 
«accepit, in&o^qucH^uefe transfudit 
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36-**. ForCj pour , forem , dans Lac- 


tance^ Divin. Inftit, lib. j.xap. 6. pag. p/^J-jg, 
199. nota? cdit. » Itaijue neque hi da- ch^p. lï'r. 
»ra> neque illi obicura videront, fcd ^- ** 
90utrique, dum fblam fcienciam con- 
«> fettis manibus vel retinent , vcl eri- 
s> piunt 9 non viderunt in medio conf^ 
90 ûtutam fore y qjax iUos ad iàpientiam 
9> ttanfmitteret. » 

U eft vifible qu'il faut lire : Non vi- 
derunt in medio conjiitutam forem ; mais 
le Copifte ne iavoit pas qu'on difbit , 
fores ^ au fîngulier s & il défigura le 
texte , en fubftituant à Taventure le 
verbe , fore. On peut conlulter fiir le 
inot,yîjhfjj employé au fîngulier pour ^ 
forta , rindex de Texodlente édition 
de S. Paulin > donnée par M. le Brun 
des Marettes» Acolyte de Rouen, & 
voir en particulier Epift. 28. aliàs 9. 
num^ 5« ad Severum* 


.If. 
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c» CHAPITRE, IV, 


5.1 


Ouatrieme fource d'Altération: 
Méprifes ordinaires au^ Copifies^ 

Lettre InitiaU ou Finale fupprîmée i 

' iorfque le mot précédent finiffok x ou 

qaele/uivantcommenfoitparlamême 

lettre» 

Les Copiftcs fUpprïmoïettt (quveaç 
une lettre , Cent ai comoieficeineiit ^ 
foit à la fin d*un mot , lorfcuie deux 
mots écrits de fuite avoient » mémo 
fcttre , le premier pour finale , 6il k 
foivant pour initiale. Voyez la Diplo- 
matique , pag. f 7« D. Bonofum eonm» 
pour j bonorum meorwfi y héoreflîta^fuasj^ 
pour 5 hareditates Juas^ 

On obferve dans k? J tome de S. . 
Auguftirt, pag. i^8> note e, que rien 
ti'étoit plus ordinaire, aux Copiftes^ 
qu'une pareille faute ; p^eeque d^$ 
ce cas , celui qui diâoit ise faifoit en<^ 
tendre bien dairânent f (joe le fon 
de la lettre qui commencent le fécond 

mot I & que le Scribe en cooféquence 


de Critique. i?3 

niettoit par exemple ^ labe fuptraham^ y 
pour , lahts fupcrabânt. Cette raifon ^^ ^-^^ , 
peut avoir lieu en bien des occafîons; ÇH^m. 
& die feroit rentrer ce qui cft dit ici j $• «• 
dans Tarticle oui regarde ridëntité> ou 
la proximité au fbn. Mais on pounroit 
en trouver une plus générale 9 & qui 
renfermeroit tous les cas > dans Tulàge 
d'employer les caraderes majuiculesj 
pour marquer qu'une lettre devoit être 
répétée. Car il eft aifé de voir que les 
Copiftes poftérieurs n'entendant rien 
^ cette manière d'employer les majus- 
cules 5 ne s'aviToient pas de les répéter^ 
à moins qu'ils n'y mlTent contraints 
d'ailleurs par quelque défaut trop gro& 
fier contre le fèns^ ou contre la fyn« 
taxe»^ 

Quoiqu'il en (bit ^ il eft induUtable j 
^uelorique la fuppreffion , ou l'addi- 
tion d'une lettre n'opéroit aucune dif- 
férence dans le foh de deux mots pro* 
tioncés de fuite , fouvent les Copiftes 
fupprimoient ou ajoutoient cette let- 
tre > foit à la fin du pretpier.mot^ foie, 
au commencement de celui qui fiii-. 
voit. C'eft une chofe qui arrive encore 
tous les jours ^ lorfque quelqu'un écrit 
fous la diâée d'un autre. . . ^ 

De là , les variantes > fçfionsfcmn^> * 
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tur y pàjloris eruentur y tom. 5. Ati^# 
ï I- 265. Ci Mediocrem metuniy médiocre m 
ChaV! r^5^«^ , tom. I. Ambn pâg. 145. B. (Un 
5. 1. 'Copiftc âvoit écrit, fnediocrtm méfium ; 
& ce dernier mot fet enfuite changé 
en , mtùim , parcequ'il ftiîoit là un 
fubftantif , & qu'on ne faifoit pas at- 
tention , que pour ravoir , il n'étoir 
queftion que de fupprîmer \z ïettre , 
fn)\ Ex eadem mortuus parente j ex" 
eadem ortus parente y tom"* 1. Ambf* 
561. C : Servilis faltem ( ou faltim } , 
fervilis Aluni , tom. 2. Ambr. 767. C i 
Dignis ddibusy dignis fécUbus y tom.2« 

Ambr. 878. A. 
II. De là font venues aulB les hntts 
fiiivantes : 

l^ Major aiute/is y au lieu dç, ma^ 
jifra abuteris y Comment, in Epift. ad 
Rom. cap. 2. tom. 5. Hieron. pag. 93 r. 
medio : » Tu atitem impruderis «ger , 
»ad vulnera major ahuterii ipfo reme- 
t» dio. 9» 

2^. Quâ fhunéum > atl Heu de 3 quant 
mundùm y tom. 2.. 2. p. Hieron. pag. 
242. in Piâlm. 45. » Infoeétione âinéta 
9* quâ mundutn promerebicur cof • Beati 
■lenimmtmdd corde»... 

5**. Si circumcidiJfetf^VffyJic cîrcum* 

^dijfc^ Appep4 tom. 3v Aog. p. 155^ 

B. 


1 


F 

I 


di Critique. i^j 

. t» làed fimulationem liane vocat 
» Apoftolus Paulus , qucm cofiftat fi ^^i J* 
^circumcidiffec Timotheam , ut noncHAF.m 
\9>4taceret*remicrupeFfluampraptcr3- s*&% 
«>'^qrum fcandalum &cecc. » 
' <>n a vu -ddns ce ^ui a été ^'t fur j 
&,0iX€tj qu'ofi récrivoit fbuvent par 
' un 5 < , fèul. Le Copifte ne pouvoir 
'^oQc manquer de rendre par, et , la 
finale de , circumcidiffe , après avoic 
'écnt , fi, au lieu àcyjuf avant ce mot; 

4°. On trouve 4e4nême , ficrcdiûst 
pour> fie creditiSi tom. iO« Âug. p^« 
1 1 j>6. ;B. » Quibus duobus fi creditis ^ 
-96 toium traduds dogma conteritur. n 
£n liiànt fi^artditk^ il âudroit , que 
duo 9 au lieu de , ^ariéi^ duobusu 

5 **^ Philofophisy fi^dy au lieu de, /> A*» 
iofo]^ ôt^ Temil adversiis Mafdo- 
Dem , lib. z. num. i6. p^. 389, Dr 
9> Deum nos à Prophetis & a Chriilo; 
^ non à philafopkU , fcd jéb Epicuro 
i»emdimur.i» 

6^ La même faute fè trouve par la 
même raiîbn, tom. 10. Aug. oag. 334* 
A* 3»Ita ut ipfis quoque puoicis non 
9obtemperet conjugatis , fed & qua» 
» do non eft neceflaria meveatur ^ 8S 
9> quando neceâaria eft , aliquando àr 

t» aùs, ^iquaàdo cardias^ Qon cormtl 


p6€ . - ÈUmens. 

» fequatur nutus^ fed (ùos cxferat: ilf<)4 

J4RTIE. ^ ^^' '' • , , 

chaj». if. JVttfz^^ yfidyZ été écrit pour , nurus^ 
i' c- <&; après quoi la eonjoiuSkion , /i</^ a 
fait ajouter , non, contre la foi de pr^C^ 
^e tous les manulcrits. Rien de plus 
clair que cet endroit , en lifant & ponc- 
tuant ...» Aliquando citiàs , aliquanda 
tardais, eorum fequatur nutus , & fuos 
'inxferat motus. 

• 7^ Le texte fuivant de S. Ambroife , 
in Pfàlm. ii8* num, 19, tom. i, pag, 
.1227. C, fournit un autre exemple de, 
jg^, mis pour , et y dans un cas fem- 
Habje: » Gratias tibi agimus. Domine 
3»> Jefu, quod crcafti nos ,ytf^aeatos 
» feris, beftiis, mutis animantibus p«^ 
-» fecifti. » Onvoit qu'il faut lire , nos^ 
j^. D'ailleurs on lait que Iç d^ & le r, 
fc mettoient fréquemment Tun pour 
Jautra . . . 

t 8J. Honorant^ fufçepit, pour, Aom, 
tandis fufccpit y Tertul. de Pudicitia, 
tium. r6, pag. 568. in fine ; » Incefto- 
^rum plané fîdeliflîmus advocatus . 
i^guibus honoréuidi fufcepit hanc eau- 
•• lam adveriias Spiritum linaum, » 
► 9°, Of;ï<z CQgitatione feclart ^ pour, 
t^^izj cagitationes fèSarij d^as Mâriu« 

dfercacor^ pa^ io8,cdifc:Baliwiatt«; 


de Critique: Hf 

•^-^portct igitur ad ratipnem pietatis 
3»x>mnia rcrcrentes , eena cogitadone p^^Jjg^ 
*w> fcftari. » Le mot, cogitadone j ayant chap. iv^ 
pris la placé de, cogitationes j fit met- ^' *» 
t;rc enfuite , r^At^ j pourj certas. 

lO^^ Mutub/bllicitosj^uv, mutuos 
JillieifbjAmhr. de Exceffii Satyri, lib. 
2. nutn. 23* tonu i. pag. iiio. A : - 
a» Non intento àdfpéftu légère îter, fed 
» mumb faltUitos excipere lermones. » 
^e préfère à , experiri , la leçon du 
• grand nonibre des manuu:nts » qui por<* 

te, excipere^ 

'^ 11^. Alterhmorcy pour 5 altéra am<y* 
^er, Ambr. de Officiis, lib. i. cap. 24. 
iotn, 1. pag. 3(j. I?-i> ( Jacob) acceptus 

' j» donii çarenubus, ut alter matuntatà 
wprovocatus obièqùii benediftionem 
» darct, alter amore prppenderet.^ H 
eft queftion dans le fécond membre j 
dé Rcbecça fa mère. 
« 12. Toraj £7/77)7/ tempore^ pour, romi 
^/TîTzf temporey Ambr. de exceflu Sa- 
tyri , nùm. 73. tom. 2. pag. 1133. C. 
^ Mihi conquerenti, qu6d non revife- 
i) res quiefcentem , totus omni iempore 
» individuus cornes adfiaîfH -, îta ut îlte 
S) perfufu^,lbporc.membrorùni , &c. • 
. * X'f. Ldpjusin tetrafim^ pour, lapi^ 
fus in ttrras Jim ) .tortlt t. Ambr. pagi 
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169. E. 9>Hoc cft ei^o quod vayfA^g. 

^^lE ^ diabolus ) diççns . •• Iftc de terris mi- 

CHàpViY. » grabic ad cçAxxta » cùm ego de cœlo 

y »• 9> Upfiis ia terra fim^ » 14 même faute 

fe trouve, p« 63 5. B. Non fblùm vem«> 

ret in t^rra , yirf ^r/^zm ; & on Ta corrî-^ 

gée dans Terrata » çn mettant , ttmrx, 

Ijtun ajouuc à la fin Jtun mou 

S* s* La fuppreflion d'une lettre finale 
dans le cas ^u'on vient de voir ^ ef^ 
aflfez ordinaire : mais on rencontre 
prefquç aviffi fréquemment des exem«' 
plçs de lettres a|outées à la fin d'uq 
mot 9 lorfqiie Tinitiale du mot qpi fiit« 
voit , pouvoir fçrvir dç ^nalc avi pr^^ 
jcé^nn 

1^. Ainfî , la çonjonâioo 3 quorne, 
s'écrivant anciennement , cou y le < 
ponvoit fe jofndre au mot prçcédent» 
£c faire meptre > par exemple , héc quor 
gue y au liçu de ^ lu quoquc, C'eft cç 
qu) çft arrivé dgns Marius Mercator « 
liltim. ç4îôonis, pag. 3i6Jn fine» oui 
Je texfe porte : i> Nonne fuprà mémo? 
9 ratis héiç ^quoauc fimt germanse ien^ 
m tentiar , eamdem blaiphetptam pafw 
^nirient»,^» 


•• A 
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i*. ÉJfet tradition a été mis par la 
taftême méprife, au lieu de, effetradi- p^";^^ 
mioyXom. 3. Aug. de Cenefi ad litte- cnxp \^ 
tfam , lib. lô. càp. i j. |)âg. 2J2. C. î-^- 
A Cofifuetudo tamen mâtns ECclefiâs 
^ in bapcizandis parvuUs necjuaquam 
» fbemenda cft . • . nec omnmo crc* 
» denda nifi apoftolica effet traditioi « 
3*^. FinePn rfionfiràtem^ au lieu de , 
^«tf mônfiratem , totti. lo. Aug. pa^. 
1232. ^D. 9>Quafii ego propter aliud" 
à» teftimonii recorddtus ûm y quàm ut 
» cjus jf/Jè/72 monfiraretn formatoreitt 
» fèminum omnium Deum Credi opor* 
a> terc. i> Julien auî parle en cet endroit, 
êk qu'il n a cite le pailàge de S. Paul> 
que pour montrer par la nn du paflage 
flu'il rapporte , que , &c. Cela eft évi- 
oent, Ibit par le contexte entier, (bit par 
le livre 2» de Nuptiis & Concup. cap* 
14. 

4*. Super/Ktzonis/uét, pour yfuperjlî* 
Éonifus, Apjpend. tom. 2. Amor. pag. 
tï6.C.^ Ipu eriam nobiles, per quos 
^fuperjlitionis fué^ originem antiquita- 
» tis adfignant. -» 

5*. Pnftlgiis fatané , au lieu de , 
prajfi^ifatané, ibid. p* 268. F. » Corti- 
» monet ut perfeverent in abrenuntia* 

m tione pomp» & prBJiigiis fatanâ. 9r 
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Le mot , yrâftigiutriy iy eft employé pâf 

Partie ^^ "^^^1? AutCUF, Appcnd. tom. 3 . Aug«> 

ciiAP. lY. pag. 51. B. 
S- *• 6^ Qtti(/ divine y au lieu de , çi^i di-^ 

vinAj Epift. Pelagii ad Dcmetriadem ^ 
Append. tom. 2. Auguft. pag. 6. 1>*^ 
» Vide quid chriftiani facere pofTunt j^ 
»quoram inmelius per Chrutum na- 
3> tura &c vita inftru Aa ef): , & quid 
9> divine quoque gratids javantur au» 
» xilio. » ' . * 

7*^. Aliigatosfortèy au Heu de, ^/fr 
gatofortcy tom. 3. Hierofi.pag. 133I4. 
wSanftos intelligimus, quos alligatos. 
9>forâ Dominus eripuit ...rcle inferis. » 
Linitiale àCf/ortè, fe confondant avec» 
^, le Copifte joignit cette lettre à, à//i-^ 
g^^o. . .... 

8^ Servos fuosj au lieu ♦ de, yJrvoj', 
vosj tom. 5« Hieron. pag. 4.5 . lin. prima; 
«> Ità Se ifti fervos fuos fîbi fimiîes fa- 
» cere nituntqr. w^ 

9**. Dans l'admirable éloge que fait 
çn deux mots Caffiodore du.gr^nd 
Pape iàint Léori , il paraît que la Jlctr. 
tre , j , a été par la même raijlbn ajpiitéÇ: 
ijial-à-propos dans le mot , fcdis j & 
qu'il faut lire: » Papa Jlco fedifua. com^ 
r»pary » au lieu de, fedisfuét. Caflipd. in. 
Eulm. 54. in fine. j(,r>Qi» jê çierit^^ 


âe CriuquL vyt^ 

tJTfeîîi: de pair avec la fublknité de fon 
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w Partje» 

- X o^ Dans rexplicarioil du Cântiqto çhap.iy, 
des Caritiques^ mife parmi les œuvres S- aS 
<ie Caffiodore , (& que je crois être. 
dvi célèbre Chanoine d^Auxerre , Gil^ \ 

l>ert rUniverfel , mort Evêque de Lon- 
dres, ) on lit, pag, 529. tom. 2. col. 2. 
lin. ^^Xï\Al.rA Secundàm mcumïfx£\3Xs\y 

» que per pâknam crux intelligitur $ 

» &c. 3> & il eft viiible que la anale 

A^jtcundkm^ à ikit jncttre, mcums au: 

Iku de, eum^ qu'il faut rétablir. ., ■ 

I î **. Ipjis fpecialiter , au lieu de , ipji 

JpècîaUtery dans la vie de S. Honorât j; 

cap. 6. num. 27. tom. i. Léon, pag^ 

765, » In nullo vxtx ordine non ita 

«> viguît, ut ivjîs fpecialiter aptus vide*' 
^ retur. » ( Il fe conduifît dans tous 
les emplois qu'on'lui confia , comme 
Il chacun en particulier eût été celui 
qui convenoit à fès talens. ) * » 

1 1^. Qualibet tali commotione^ poUf > 
ûualilfetaliâcommotioneydsLnslcCanoa ' ^ -'-• 
8. du Coticile de Nicéc , tom. 2. Léon. • ^ 
p. 23. » Requiratur fane, ne qui forte 
3> pro aliqua indignatione animi , aut 
s>contencione, aut qualibet tali com-> 
» motione flomachantis Epifcopi ab^ 
pjtdÀ fînt. 9> U eft vifible que cette 

24 


«7* . Élimens ' 
leçon est cdie qui approche le ^as: Jtê^ 
- TAtTiE. ^ pôroitivc j & c*cft la répéticioû de: 1^ 

. MAP. IV. lettre^ ^ qui afait défigurer ceCanoc. 


^- y ^ ''^•^ • leÈtresj ou Syllabes dt plus ou de moins 

qu'il ntnfalloit dans un mou 

C'est une faute où font fourent 
tombés les Copiftesy (& oùquiccm* 
que écrite tombe encore tous les jours.^ 
S, Ambroifè en fait la remarque > in 
P|àlm. II 8. Serm. 17. num. 35. tom. 
1. pag. 1 194. Pottfificri , dit- il, ut in 
utramlibet partem duanmi adjeêlione aus 
diminutione linerarum fcriptor crràveriu 

Exemples d'une lettre ajoutée dans un 
motj & quelquefois /upprimee. ' 

h i^'TV/iç^ore, actémîsàlaplaccde, 

In^^ h^r»i^>^porc j dans le texte fùivant de CaC- 

f^^^^ ^'%fîodore in Pfilm. 1 18. j^. 1 17. » Scm- 

^ Itptfi^Zs. »pcr rogandus eft , ( Domînus ) ut 

'cml^'^'^'f^'^f^Hfi^ jugîter donet , ne collata bénéficia 

.j*».4^^.ê«?î.ifcpoffint à nobis fidei tempore difcc- 

^ » dcrc. 7> Le fens & Fexpreflion , fidei 

calor, fi commune chez les Anciens , 
démontrent que la lettre , m , a été 
ajoutée par le Copifte. 
^ z\ Faciusy au lieu d^,fatus, dan^ 


v\ 


te-OcMTifnentairc fur les Epitîes à S. 8 ^^ 


Paul» Append. tom. i. Ambr.pag. 286. paitie. 
C- EpiU:^ 2. ad Thcflal. cap. 2. ]J^. 6. chap. 1V4 
où Yon lit : » Quod fupra ijuafi fub ^* ^* 
9> velaminqt /aSus eft.^ dicens : niiî ve- 
^ tierit <iiice(Iîo primùm. ^y 

3**. Ambigity pour , abigit^ toifi. 3. 

itle^ii^. pâg. i62x^inHabacù€ 3. lotJn* 
9pr dé & in Cantîço canticoram , Âquî*- 
»^ lonem fponius ^/Tz^i^ir ^ âcAuftruni 
» vocat. » 

. 4''. Crajfa , au lieu de , cajfa , tom^ 
2* Hîeron. p. 1448. » tJt omnes illiur 
^ repromimones quas iànâi Prophets 
. ^ orc fiio cccinerunt 9 non inanem fSch 
i^numhabeant^ Se craj[ja CoiitisxîopcH 
» logias nomina. » 

5°* Servusy au Heu i&^fimfy Epift. 
âd Pammacjfi. tom« 4. z* p. Hien pag# 
$82. 3>Ita[ &; ego y^rvz^j confblator^J 
9 qui importuné per biennium tacui. »^ 
o®. Turbaruniy pour, tubarurriy îbî<f« 
pa^. 589. Ëpifté ad Abigâiim. 3> tJt Je- 
•or ncho cof ruât ^ facer(k>talium turbar- 
9» iizr^^/Tz fubverfa clangoribus. » 

7^ Surdum^ ^myjuduniy Ëpift. ad 

amicum segrotum^ tom. 5. Hieron. pag.. 

. 46. » Per nas vias illi prascipites gra- 

s> diuntur . • . quos fàXiit furdum tempus 

ip&degpit«ii 


laCad 
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8^ ConJUtuimuSi auUea aé, tônjli'^ 
paItiè. ^^^^^ <i2uis TApologeriquc de TertuI-' 
CMAP.iv.Ken, nttm.46. p« 3 5. B«edit^an. 1675 - 
*' *• yi ConJHtuimus y vx, opmor , adversùs* 
^omnium criminutn Jniientationem » 
» quae Chriftianorum languinem flagî^ 
» tan » TcrtulHcn emploie aflez fou* 
f ent le verbe, confiftcn , dans la fîgnî- 
fication de, défendre une caufc contre 

Îuelquun. Voyez les pages, 5. B. 36# 
L6i.lin.ult. 93. A* 

^. Serviebant/ponr^ fdviebànt^ Gc- 

" Orient, cap. 9. tom. 2. Leom 

pag. 195. » Aut Catholici enim erant, , 

3>aut haeretici , de quibus illaiudibria 

» paflîm gerebantur & latrocinia dêcçl^ 

» tanda JiryïchanU *> 

lO^ Trépida j pour, tepida^ Leon* 
Serm. 72. cap. 2. tom. i- pag. 312.* 
» Flammam ndei iUuminata corda con^ 
» cipîunt } & quse erant trépida^ refe** 
» rante fcripturas Domino, efficiuntur 
» ardentia- » L'ântithefe exige , tepida. 
On peut d'ailleurs comparer avec ceci, 
Serm. 73. cap. 5: » In templo fuo , ncc 
9 tenebrofum atiquid vulc efle , nec 

B» iepidum» » 

11^ Adulterium^ pour, adulterum £ 
Aug* de utilitate jejunii , cap. 7. tom. 6, 
p^. 619. C a» Vulçanusf & Mars ini«^ 


dé CntiqÛA. Ijr^ 

m imlci fîint , & juftâtn caufam habcç 5 

«• Vulcanus- Odit enim raifer Dxoris « ^^• 

j ', w Partie^ 

» cLuuluriumé » chap. iv* 

1-2^. Germinaverint ^ pour^ ^emina^ ^** . 
verintj Concil. Eliberit. can. 2, p. 8o, 
de la fommc de Carranza. ^ £o qu6d 
9» fferfAinaverint Ccûcva accedetite ho- 
«» micidio , vel triplicarent cohérente 
^ moechiâ ^ &c« s» Il faut d'ailleurs , tà^ 
jplicarint^ à la place de > triplicarent. 
I3®# Impcdimury pour, impendimur, 

tertuï. Apolog. num. 44. pag. 34. C* 
9> Atenimillud detrimentumreipublicar 
» tam grtode quàm veram nemo ck- 
œcomlpicit : illam injuriam civitacis 
«nylhisexpendit^ cùm. tôt jufti im^ 
^pedimur^ cùoi tôt innoccûtes croga 


» mur. j> Coafer de fpeâaculis , pag. .*'V ^^^ *^ 
81. B. »Cùm magis compctat inno- "^Tla"** 
» centî dolere , quôd homo par ejus. *' *^ 


«0 tam nocens fadus eft ^ ut tam cru* 
» déliter impendatur. » 
. Ce dernîcrr exemple regarde la fup- 
preilîoh d'une lettre dans un mpt^ &c 
je vais y en joindre trois autres. . 

14% FoUnSj^oxxïy volvens y^saîi 

Merc. pag. 151. ultimâe editionis. »Ea- 

t» dem Se per eadem vô/c/w , in eodeixi 

» luto verfuram fblvit. » 

y^lf^IUffim^ ^Viiyirucrim^ dans le 


17^ Élémeni 

»fymbole de Rufiii, tom. ^ V^éùiti 

vkxTtt. P^* ^43- vfei'sùs finciri- » Ad quqs pri-» 
chap. it; » mam iterum rciponfîoftem ferraoïïî* 
»i* ^ ai bus Padî fâdàmus , dicemis ds : ki- 
^jËpiens^ &c.3i 

16**. Confixifiity au lieu de, ^pî/y&ar- 
*{/?/ j, tom. 3 . Micron, p. 940* -^ Deindtf 
S^ oculos veftros levant ad abomination^ 
•nés veftras, quas de veftro animd 
i» Confixijlii. a La même faute cft réoé*. 
tée, pâg. 1028. confixerantj au lieu dc,^ 

Confinxcfdnt. 

Exemples iune J^llaht ajoutée ^ cm 

fupfrïmcc* 

II» i*. Opacitatisy pour, opacatîs^ Com-* 

.^yi#?ihent.in job^cap. 28. tom. 5. Hîcron. 
.jrf^pag. 73 f. * H'i ergo Chrîftuftr legjs; 
4JW.JI. ^Iitterî obtcftum . . . 0/?^ « wri j fignî-^ 
fl^ficationum umbraculis non potue-^ 
jàrtint omtimo perfpîcei'e. m 

2*". Manifeftiffimè ^ pouT^ manifcfil 

fkt^ tom. ^ Hicron. 2. p. îib. 3. ad- 
versus Ruttnûm , pag. 457. » Si à me' 
ï^ fiâam epiftolam lulpkarist , ciir eam 
X a* Ml Itomanac Ecclcfi* Chartario non 
» recjuiris , ut cùm deprehcnderis ab' 
a* Epifeopo non datam j mamféfiijfimè 
m criminis reum teneaj ? » 

3^* SûJiclmdincmj jfO}ir ,Jolkudinem^ 


d€ Critique: tjyt 

Tcrtcd^dcMonogamia, num. i6.pag. 
53 5^ Ai 9> Qlid u foUcitudin^m domus ^ '^ 
» obcendâtTqnafî una nuilier frequen- cha*p"iv^ 
9» tiaixi prqcftet nomini ^d fugam pro* $* ^ / 
«> ximo. » Le mot , frequenùam^ c^îg^t 
jolitudinem. 

. 4^. Derclinquit , pour , delinqult^ 

Hieron. advcrsùs Helvid, tom. 4. 2. p^ 
pag. 143. »Undp & vfrgo majcaîs cil 
a» iTiçrcedis» dum id contemnit, quo4 

b> fî fcccrit, non derelinquit. ». 

5 '^ Miferabilesj pour , mîrabilefy de 
voc^. omn. gent, lip. 2. ç^p. i j . tom. i, 
Leon^ pag. 47. » Excnt quidcm frc- 
90 qyenter potens & mifericors Deu$ 
9» nûferahiks iftos fuap operacionîs efr 

6^ Lepjlaforj pour /if^i/ iclator^ 
Marii Mefcat. pjg, 242. ultimac cdît, 
» Ai? çnim Hcbfâjjis ex Hebrais, Ugîfi 
^lator vcrè, 9c ex tribu Benjamin. » 
Confer P^ilipp. 3. 5. & 6, item. Aâv 

^2« 3« dmulator UgUm. 

7^ Quasfidesj pour, qiiasfidcUs ^ 

tgopt. epift. 56. cap. i» foip. i^ p. 549, 
9»;Si /}uae funt mor^e de his quse poicis 
f> pus ordinandis, pér of cafibnes^ ^ttiz^ 
9j^^ gratia divipa çroviiiprit^ littcri^ 
i»m>s veftra? dileAiohis înftruite, ^ 


lyt '" Êlémcns 

8^ ^o//V^, pour,>/ic/V^, Léon. Sefftî. 
^'- 37. cap» 4- tom. i. pag. 203 •. » Ac ne 
ch\V/iV. »in multis laboret yô/ir^ difcretionîs 
S<r< x> înfpcftîo . ipfam matrem virtutunti 
^omnium charitatem in fecrcris (u» 
«mentis inquirat.» 
• 9**. LibertatCj pottr, lïberalitates Ter- 
tul; advcrsùs Marcioncm , lib. 4. num* 
39. pag- 457. A. »Par crit in libettate 
» optimo Det>. ?>tc fcns décide , pour , 

liberalitate. 

id". MyJterUj pour, minîfteriiytom^ 
5. Hicron.pag. 706. initio , Comm, iti 
Job , cap. 38, » Te fôrfîtan difponente 
I» myfieni foi pergunt curfum ( cleinen^ 

»taaftrorum«)<» 

1 1°, Prddicavcfimusy auHeu dé,pr*î 

judicavenmusy TcrtuL de Cultu Fcmim 

Kb; i.nutn. 2^ in fine* »Nifi çrgo hît 

ap jam prsdicaverimusj res eomm ( das- 

9»monuni) pradamnando, quas in îlli$ 

i»tanc datnnaturi fumus , illi podùs 

»nos judicabunt atque damnabunt. 1» 

- ' 12^. Sequatufy atf lieu <le , fé que^ 

futur y tom. j^Hicrôn. Comm. m i.ad 

Corinth. cap. 12. pag. xooi- »Utpro 

9>inviceni foUicid firmis, dum altera- 

i> tfo indigemus , ne cfiv^féquatur JÈt 

» gi-atiâ & iionoTC privamm. i^ ;** '; 


WjÊfmmm^^m 


de. Critique, :^f§ 

tuutur^ à la place de , fiquunturs Ambn 
Epifl:. i8. nura. 1 1. tom. 2. pag. 835. " H' 

£.»Dudumcœpimus, & i^tafiauun* CH^l^iVi 

9i tur exclufbs. » fl eft à-propos ce re- h h 

marquer fur cet endroit , que > dudunj. 

y fignifie, depuis peu ^ & que c'eft com- I 

me 11 nous dii^ons en François : Nous ne \ 

Jommes venus que d!hier : nous comment 

fons feulement à paroîtrcp Cette fîgni^ 

location de , dudum^ fe rencontre eti 

différens endroits ; & l'on pourrott 

^ïi cirer pluiîeurs exemples , qui font 

yoir que cet adverbe s'employoit de. la 

roême manière que , oUm , pour fîgni- 

fier, H y a peu de temps , aufll-biea 

Quç, il y a long-temps^ 

$■ 4- 

Supprejfion d*une fyllabe^ lorfqu*elU fi 
trouyoït écrite deux foi^ de fuite. 

. O N a vu çî-dçflus> que lorfqu'unc î 4« 
lettre étoit répétée de fuitç, fouvent lej 
jÇopiftes ne V écrivoient qu'une feule 
fois. La même choie arrivoit dans iç 
même cas 3 par report aux fyUabes ; 
& en voici quelques exemples. 
, i^. Jnvidiam, le trouve au Ueu del 
in inyidxam^ .tom. 9. At^ pag. 561. Q 

• p Qui de ImpçritgTHw 1^|^, s&c^ 




i8d ÊUmens 

\ 3»rantur^ Invîdiam Çatholicomtn CXâg^ 


p Itib ** garantes , five njortcs . . . five omnfa 
CHhllyî. » qua? paciuntur, » U eft vifîbk qu'il 
i'f- faut lire 9 //i Invidiam ( pour rendre 
odieux les Catholiques ) i parcecue le 
r^gin^e de ^ exagérantes y ne fauroit 
être que, morr^ j & pmma. Confer ibid* 
pag.. ôj'Ti £• Quod edam in invidiam 
nofiram feciffe ajfeveràminu 

2*. On hrde même, injurUp an Kep 
de, in injuriéty tom. i. Ambr. pag. 68 j. 
D, pUnus ex fociis (David) mijoita'- 
9» tus eft qu6d injuriét prctium caput 
9 ejus ( $emei ) aufcrret. » 

' 3^. ïntelligibUemy au lieu de» inintel* 

Ugibilem^ dansMarius Mercatof, pag* 
261. de la dernière édition : a» At nos 
•naturas quidem inconfulas ferva- 
9 mus» & lummam diyinamque uni^ 
«tatem 8c nobis inteiUgibilem con« 
» fitemur. 9 Confer pag. 267. Sum^ 

^ ' Tizâ quadam & ipji Joli ffotâ conjunçf 
eione^ 

' ^^ Enim mortale , pour , enim bn^ 
monalfi , dans le livre de Novatien , 
de Trinit;at€ , cap. 7. pag. 710. C de 
réditioii de TertuUien. » Quod enim 
W mortale efi^ quidqùid eft, miid ipfiim 
â» untuh & fimpléx & femper efjjî. » Les 
|iciuJ;defweK^le(cr<»de^ enim^ firene 

fup^imp: 


2& Critique: , %îi 
^pprimbfe deux premières de, i/w- 

mortale. 

-• .f 'j/.^. _ . . Partie. 

5 . Interpretûtum , pour > imnterprô^ chap. iv. 
watutn^ tom. 3 . Hieron. pag, 1 303. lin. $• ♦• 
4. » Non ignoro , Pammachi , difficil* 
•» limùm me doodecim Prophetarum 
« opus cudere > ccrtè interpntatum Ia« 
fl» tints 9 & qand magis temeritatem 
» noftratri poflît aiguere, quàm Icictt- 
a» dam prodere. » 

6^ i?do fpUndeat , an Keu de , de 
Deo Jplendeatj Léon. Epift. ad Démo* 
Criad^^ cap. 7. tom. i. pag. 95. «> Dî- 
» gntum quippe eft, ut imago Dei Deo 
^jpUndeaty & îride i)ulchra, inde fît 
%» compta. » Le fens exige^ « r imago Dei 
de Deo Jplendeat. 

'7®. IIU yerâ^ pour, /7/i /ii^rà, tom# 
10. Aug. pag. 1 1 59. B. » Non ita<juc 
m illi verâ nuditate importuné genita* 
i»Iium iècreta Vulg^ant. » 

En fe rappcllant que les lettres, h^ 
&, V, fe mettoient 1 une pour Tautre, 
Se en fuivant les vues qui iont une fuite 
de ce qu'on vient de voir fur la fup- 
preffion d'une Arllabe ^ui fe trouvptt 
répétée, il eftaifë de voir, que la leçon 
pnmitive de ce texte , étoit : » Non , 
«> itaque iUi Uberâ nuditate importuné 
f genitalium fecreca vulgabant. s^Coft* 


fer Caflîod, de .AniaUj^ k^h^^* V^^^ 
ï ^- 2. pag. 63 8f. fôi nùitus proSatiiriib^ram 
CHK^iv. cmbefcere nuditatem^ Il£m^. Aug. tom. 
5-4« 5. pag. 773. B. Latcnd carne. libéra 
/ronte. .. 

8°'. Habere uvtum , au lîfcu Je,. Atz- 
ii^re receptum , aans Marius;Mçrca£or| 
pag. 37. de la dermer^édjcibn : » Illud 
«> ouoque memineris n9S tençce , & ia 
» ndem noftram kàbere ^apiumàc du%' 
» bus mortibus , &c. » Coi;ifer fu£«'a , 
pag. 3 3 r » Qpae à te antea improbata . ir, 
9> nunc .fin fiiem tuam recipi ^ nieruc* 
^runt.» • .' . ,^ 

Ces textes de Marms Mercator ihç 
fourniffent une occafîon dptjt je croig 
pouvoir profiter ici, pour en éclairdr 
un de S. Augj&ftin, de Ôyitate Dci, 
lib. 10. cap. 32, On y lit ^ tomr7.pagb 
268. Bé Dicit Porphyrius^^ . s^^nonduui 
rcceptam unam quamdamjicl^tn j.^uj^ 
univerfaletn contlncat viam an^AtUbc'^ 

ranid. Les m^aufcritsi portent pour j|^ 
plupart : » Nondum receptum in unao)- 
a»quamdam feâamj ^2<oi/ uniVferfale^ 
9> contineat viam ^ Scç ; » & cette Itçoa 
paroït claire & indubitable, enJarap^» 
prochant des expreflîons de Marius 
iMercator. 
. 9^ On lit dans Laftancc , Divin? 


de Criuquel igj 

3fif^ffit. lîb. I. cap. iz. toni* i. pâg. 103. î 
* : la nouvelle édition : » Potuerunt ^J^ ^^ ^ 
enîm & libri aboleri , & res tamen chk^a^ 
in memoriam non exire. »Jc fuis preli $• ^ 
^ue perfiiadé ^u'il y avoit dans rori^ 
^ine y in immemoriam ; & que ce der^ 
siier mot a perdu d'autant plus aife^ 
ment fa première fyllabe , qu'outre 

a d'il fe trouvok précédé dV/i , il étoit 
'ailleurs peu ufîté/ Le iens exige au 
rcfte cette correftion ; à moins qbe 
quelqu'un ne voulût lire , tamen me^ 
moriâ non exire j ée qui demanderoîc 
un changement trop confidérable>.& 

Ê:u fohoe &r les cables ordinaires idet 
qtes de Copiftes. ' r. 

, ' ' • * ••'•,• *. 

SuppreJJîon de mots entiers. 


»rî* ... - 






» • »^ 
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^^^ ♦ ir 


' NON**{euleifnent les Copiftes fupprt^ M. 
fnoient une fy Uabe y d^ns les cas qùloq 
vient de voir ; mais il leur anivoit au w 
de faire la même cho(e par rapporta '''' ; 
des mots^ntiers dans la même occafîoi^ ' 
t'eft^à-dire , lorique les mêmeimots fe 
trou voient écrits deux fois Refaite. : 
Ceci peut fe rapporter en pirtk , à 
ce qui a été dit aans le chapiti^ des 
abréviations > §. 2. num. 112^ Mais 3 


» • #4 


x84 EUmens'^ 

y a des cas, où ce ne peut être Terrr-» 

I !•• plo! des lettres majufcules, qui ait occa- 
ch^^'iV nonnéla fuppreflîon de certains mots , 
#. 5i & dans lefquels cette fiippreflî<Hi ne 
peut être attribuée, cju'à des méprifes 
de Copiftes. En voia quelques cxan- 
pies. I 

i.^ tîr- V*^ i^ Le mot, farts ^ a été fupfHrime 
^^ISW^ par cette raifb» dans fe texte luivant 
r»^-^»r±^'à^ S. Auguftitt, tom. 5. pa^. 846* €• 
2i. ^Praccipe hujus mundi divitibus oort 

ulJi^ h^"» fiiperbè (àpere. Agnofcant pauperes 
^s^-Mir^js im.9>fuos : pauperes bomines , liint & éw>- 
^. s»nimes ; diflîmilis yeftis , fcd fimîlis 

^ '4^ ni€-^ "h^P cutis^ » Il fout , pauperes pares fuos} 
r^iém^.^^fSt^ m^y paresj fiitiupprîmé, pa-cequ'il 
4^- ft confondoit aux yeux du Copiite , 

avec les deux dermeres (VUabes de > 


^ •jM^HMi. ^«K^ * pauperes* 

'jskm.fii'^'04^ 2^. Les deux mots 9 ex parée ^ man- 
^.^5^. .* > qoent par T^ffet d'uœ femblable mé- 

prife , ibid. p^. 104S» y> Immo qui^ 

i»dat fruâxim> ex parte noo dat fmc<* 

•<f^i«5 «iiiMi««« ^^ » tum , veniet Dominus ejus , & diri*^ 

-^hmfil'p'f^^f^^et eum. «On rok qu'il feut Hre : 

^'- 90 Imm6 quia dat fruâum ex pane ^ ex 

tn parte non dat fruâum. » 
. 3*. La même caufc a fait difparoîtrc 
le mot, tacens^ dans S. Amb& in Piàlnk 
i i8. Serm. zq. num. 55» tom« i^P^g», 


de CndqUei %%y 

ï:^ 1 . C. » Denique qui Su&onam ab- 
«> iplvic taccnttm , fe x)btulit mord, m * ï- 


Tout fcmblc annoncer, que S. Am*^Âp"y^ 
broiiè avoit écrit : «> Demque qui Su- S^f* 
■^ iannam abJlblvit taccnum^ tauns Si 
w obculic morti. » 

On pourroît autorifer cette corr ec^*. 
tîon , par une fcmblable tournure d'ex- 
prcffion , employée par le ïàim; Doc- 
teur, tom. I. p. 474. C. Ncc te, Elca- 
zare j pratërmittam , ut ^thfaccrdo-^ 

tcm faccrdos. 

4"*. Il me paroît évident , que le ra/cAy 
Tffugiants ne fe tt^ouve plus par la mi- 
me raîfon , dans Caffiodorc m Pfaîmi* 
76. jf^. 13. où Ton lit : •» Eigo hic ver- 
»ius contra illos iâcrepandos dicH 
» tur , qui adhuc fiipeillitionum errotc 
vcœcabantur ; ut mfelices agnoIZant 
s>quem rtfugiunt ,* quos fequuntur. » 
Qi'on life : »agnofcant quem r^o- 

fïgiunt, r^^^tf/2rquos fcquuntur; 8c ^ * 
Von a indubitablement , ce me fembk % 
dans ion intenté primitive, le texte 
de Cailiodore. 

5"*- Je ae doute point non plus , que 
dans le Sermon 133. de Saint Pierre 
Chryfologue , il ne faille répéter lc( ^ 
mot , Ugno dans la phrafe fuivante » 
•Il il eft quefttoA du martyre de Saine 


^ 


«».J^. 


ii^ 'Élemens \ 

Pierre , Ôc dé S. André , tous denx covL^' 
taItie. ronnéspar le fupf^Hce de la crdix ; » lît^ 
chap.iy. »qaî Chriftb cpmpatî geftîcbànt, ir% 
^'l* » Kmctîpfîs figuram , formamque ^x- 
*^ ?y^ • «j primèrent paflîonis , & redcmptî' li-^ 
t? Viign-, f-r— '^ g^Q confumraarentur ad palmam.» 
s(^.>s/M^!!:(Ut redcmpti ligûo , lîgno confutn- 

marcntur.) 

" On roît pat ces exemples, que c'é- 
toit la conrufîon eaufëe dans Teiprir 
des Copiftcs , foit par le même mor 
répété > (bit par la fuite immédiate d'uir 
autre, fort approchant du premier, qui 
leur fai(bit quelquefois itipprimer Tuu^ 
des deux. * 

.TfttT\/poJition de lettres ^ de JyllaheSj^ 

& de mats^ 

5.^. ' Ok rencontre de tems en tcmrf 
1* dans les ouvrages des anciens Ecrir 
t^s , des lettres y des fyllabes » 8cf 
même des mots entiers , qui ne font 
point dans kur place naturelle. MaisF 
ic^efl: (ur-tout par rapport à la tranibo- 
fition des lettres, ouc cette méprile af 
eu lieu ; & Rigaidt s'en plaint dan^ 
une note for TcrtuUien , pag. 1:64. dé 
la dernière édition. Lés Cdptftes écri^ 


J 
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Voient quelquefois, par exemple, cal- 
iigosj pour, gallicos : Locuntur^ pour , p^"*^ 
colunturj : Calonîca , pour , laconica ; chap. ir« 

& Dôm Mabillon fait la même remar- ' ^*- ^; ^ 
que , Diptom. pag. 57. D. en citant ^•^'•'^^''•'*'*** 
1 exemple de, fpalUntium^ mis au lieu ^^^n^-^^^f^-^ 

dt^ pjallentium, . **•'**• - 

1 p'eft faire doute ce qui a pccaflknné 3^/-*^'^^ 
les variantes iLaicoSyaliquos (ou pluy ^rss? **•*'• v^ 
tôt, commeifOn éçri voit alors , alkoi) 
tome 6. Aug. pag. 474. note b : Daj 
adj tom, 5;. pag- 43. E ; Sopifuntjpo^ 
Jitum^ Append. tom. 2. Ambr..p^ 75* £• 
. Cette eipece de fautes pourroit peut^s 
être çn certaines occafîonSf ayxWr eu fii 
fourçc dans les çaTa49:erc5 Tirpniens i 
qui pouvoiènt fe reflembler'beaucoupi 
& peut-être mêmiçr %yoir la même for- 
me, pour rexpreffion de mpts i dan^ 
l^i çCoflipoiition, flef^uek eijtDpîçpt; lc$ 
Oêmcïs. lettre?;, quçiÇPÇî^?^,^?.^^^^^ 



jre;i\blabljc^^;çdle qui tcijo}t.çve dafiç 
une convcrfation v4es Çonfcrvcs d'ujj 
pMïvenr, au^ Heu de , Converfcs. 

Quoiqu'tt çn foit,^^!]^ trowc difféç 
|*etis exenigl^s de^gariçilles, tranfpqllf 
^iops, (%-«>uJ p«:^»M9ff.AW,^çt| 


t * 


îSJ Êtimens 

très ) ; 8c j'en citerai quelqttes-titûf / 
mriÉ ^ pourront mettre , pour aînfi dké s 
chap/iv. vùt les Yoîes , & faire parvenir pcut- 
>••* être en quelques occaiions, au rcta-r ,. 

biiâèment de leçons primitives. 
i}i On peut , en faiDmt uiage de la coâ*' 
Qoilj^ce des mépniies ou tomboienir 
les ^piftes à cet êgardi £t conratn*. 
cre qu ils ont écrit : 

iK Probadsj au lien de, pvhajii^ 
Sulp. Severi Dial. i. circa midum • 
» Enim verb , inqûam , iatis probatis 3 
i»qaantiim plusamor poffît, qui noP 
9> tri cauQ tôt maria tantùmque terra-: 
9 rum emenfiis .... veniiti y^ fl niut d'ai!-* 
leurs lire3>itf;r, au lieu de, t^/kj. Voy« 
y^ lettres > tyU 

2^- Partent j au lieu , de y patremi 
âans les Aâes de la Conférence àx^ 
Càrthase^ ft<(m. 222. p. 368. de la der<* 
nieré éarciôridè S. Optât. » Ne ChrijP^ 
tvtianusTv^Vl^/T^fibi dicat in terra. » ^ ^ 

3**; Nàfiùrik > pour , notioràj Sdpi 
Sevoi IM.' in EIi(eum Prophetarhi 
WQ{ix ohihiâ nàtoria (bnt, quàm ut 
•noftro ftylo egeant; » 

4^ Potikfj au lieu, de » pojuitj totrà 
4* Aug. ^ag. 427. A. » Ec tisec repedta 
ù>potiàs. » On peutconfiiker Tendroir 1 
fo^iccocivamcFe^ qu9> /^/i^^ n'y 

çonvicAC 
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Ipanvicitt en aucune forte, Pofultj con- 
tient toutes les lettres qui compofènt ^ ^J-^ 
poiiî^^ & rétablit vifiblement È texte. chapViv^ 

5*. Revelandum au Ueu de, relevant 5« ^» 
irf«/723 Sulp. Sev. DiaL 3. pag. ^44. cdi- 
tionis ann. 1693^ » Ca^terum &: fi dia« 
» logi (peciem ^ q^o ad revelandum 
fl^Xauidium leâio yariaretur aflumpfî^ 
9» mus , nos piè prseftare proficemur 
9» hiftorias veritatem. » 

6\ Unie quî^ pour^ uxtdiqtte^ tom. 
•7. Aug. pag. 128. A. » Vnde qui taie» 
9»!Jam morum labes liaperabant at^ue 
9> abundabaac y quando (cribebat ifta 
»,SaUuftius, canebatque Vjrgilius.» 
. 7^ P.ofito^ au lieu de, fopito^ CaC- 
fiod. de Anima ^ cap. 5^ tom. z. pag» 
4S3 2. » Si Divinitas perteftas & ratio- 
» nabiles animas créât , car aut pojlto 
9>ren£u vivunt in£stntes » aut juvetles 
» inveriiuntur excordes ?» 

8®. Veniam , pour , vineam j CaC* 
fiod. in PûJm. 79. in fine : » Qui v<?- 
» /zÂam Chriiti dilatat^mtoto orbeconfi 
«>pexit. 7^ 

çf^. Carere^ pour, arcere, Caflîod. in 
PÏalm. 49. if. 22. » Amentia eft certè 
9 iUum memoria carere^ guem pr»fen- 
j^tem fcmper conftat exiftere..» 

;ïQ^ Çrudeliu^emj pour > credulitCLi 


t^0r ^Élemenf 

-sïr tem^ ( te mêtne que , fidèin. ) Hîeroftî 


^^•^ in Mattii/cap. 9. tom. 4. p. 32. Un. i» 

f • «• » cruidkàtetn qtiâm nmïe Ètaberc vi^ 
yxietur » amittac. » 

ri*'; Cirduiitatej poaf , crtidelitate ^' 
Appeni wrtr. 2* Ambn pag- 266. B» 
» Ut & pcnftdos mvet impmtîs fiisi 

^ creibilitati ^ & fidfifibifô Dci prèdicet' 
» v^ritatenou » Le même Auteur , dir 
kmpietasis fm çmdditattm ^ Appefid. 
tom, j. Aug- pag. 147, D* 

12 • \a miême faute fe trouw , SWd.* 
jmg; 279. B. Çredulimte^ au liçu de»* 
crudèlitate% » De ifflpictaté atquc credu^- 
» to^^ qu^tOT Jùd^oram. » Confer 
Appetïd. tom. j> Aug. pag. 69. E. //w^- 

pietatis & crudtlhatisp 

1 3 % Dixerifrtus j pbtîf » dlreximus y 
^ppend^ tomi» 10. Âtig. pag. 92. C» 
»H«c 4d fanâitat^ tuam ae Concî* 
» liô Nuraidiser feripta^ dipcprhmus. *> 

' ^4^ //4^ pour, m y Ambn in Lw/ 
câp. ïo, tom. 1 . pag, 142^1 . B. » ]Wîtten$ 
9> erao difdpulos in melTem liiaMi^ quas^^ 
?> fomcîtflm.mxinUsf o^ïarii redujirebat,. 
p rtô îvescorfîi^aa^ femtng^m%arcûr^ 
f> m : eece ^niitto ror, ficut àgnos 
f>mteî: Ippps. » 
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Atribr. de Offidis , lib. L.,ca^«36. tom. 

9> â-angi animi iolent ^cauc p^çrimonii cmap! iv» 
9» amifiaQ^ z^xthonor)&immunuio^ £cc. » $• 4* 

rô^. Mavfr^ffstj au Meu âc;> vamerent^ 
jûstm k diicôars de S. Vtâfàce , publié 
^ar M/k Ba£ y num. 1 3 . » Protinus 
'-» iatk %aia omniâ redimita ridèrent» 
«> matres teâa complètent» ^nx um 
^ dam pcpult moverent. » 

17^ Por/r^ au lieu à^parte^ Leofu 

£erm. 3a*cap«2. tom. i.p. 185. »Dc 

^ qonbiis ( goitibus ) quondam beatiiP- 

;Q^fimo ÎMtWhas Abrab^ innumera« 

^bflis jberat promiiTa (Ucceffio» nos 

•vcamîsiicmifie» fod fidei. fbscuncKtate 

0» gpaeranda : Se ideo fteUarum multt* 

9} tcâioivcompaiata, tit ab omni getn 

9» xiàm patte y non tenena y fed cœleftic 

^ progenies ^rsuretui:. ^ 

. i8 . Ptfrï€, au lieu de , patr^.;. Ap- 

pcnd. tom- j. Aug- pag. 6- *• »Egpe* 

» dcfx., înquk » & 4e cognationetoi^ 

j» CognacsQ iâ$t> vkia ktdlîguntur afr- 

»<mc peccata » qiige Bdbiioim qu9- 

i> dam mad<}> cix pam na&antur , fis 

I» ab infatttia malis aâib^ addumur as 

«nutnuntuc* 1» 

I9^ Patribns^ pour, partihsjtataè 
^. pag. âo2* S« mjjxfumbus tuts non 
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^ habès lâ^âeiti angularem , quem fè-^ 

^ '• , » ctihdtwri divbitatcm patri Mualem 

f-<' 20*. Audkores^ pour , adjutores ^ 
Câflîod. Variaram lib, ii. Epift ?• 
tom, i. pag. 177. in jSne. » Habebunt 
9> nos benè agentes , in quo poflumus, 
^ auditorés. Rcmuneratorem enîm illi 
» elTe promitto , qviem fe aliquâ hone& 
»tate traftàffe cognovero. » 
• On voît dans le même Auteur, tom. 
' *Z. pagt 630, une variante;, qui porte , 
adjntoresj à la place de, audkores ; & 
Von trouve dans TAppend. de S. Cy- 
prien, pag. 174. de l'édition d'Ox- 
ford j col. I . vtn ia fin , prudtmem ad'* 
jutorem^ au \kn àt ^ pmdenum audito^ 
rèmj que plufîeurs Anciens lifoicnt, 
Kkï. cap. i.f. 3 ;! où notre Vulgate 

j^VtC y prudentem eioquii myjlicu 

' ai°. Admiitendoy pour, adimtndo ^ 

tom. 5.Hîeron. pag. 1017. Commen» 
m 2, ad Cor. cap. 3 • » ( Minifterîum 
9> juftitis) quod miniftrat juftiti^m ad* 
» mlucndo pcçcata. » ( On ne trouve 
pas toutes les n^êmes lettres dans cet 
exemple ; mais il eft vifible , que la 
iaute a été occafionnée par une çranit 
^^fîtion. ) ' 
^ ,^2^ Ççnabims^ pouT) conaùhs^ 
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Rîeron« m 2^ch. cap. 8. tom. 3. pag. 
i 748. » Tarn homines ^uàm jumenta _ ^ ^^^ . i 
^ in a^ricuitora» in mercimoniis» o{)eri- chapViv# 
o> bulque diverGs 1 cafEs conabitus truf>. ^ ^4 
9» trabancur. 31» 

Cet exemple de tranipofition re{^ 
femble à celui de 9 gttcfcj pour, fegetcj 
dans Vincenr de Lerins ^ Bibliot. P P« 
cdit. ann» 1576. tom. 5. pag. 82. B. 

23^ Fugnàcôrîbus.yiris^ au. lieu de^ 
pugnatarisviribusj tom. .3. Hicroû. pag« 

ia6i. in Abdia? cap. 1. » Œii antè ^ 

» lumen iîbi fcientix prottiittebant . . • 
» timebunt & formidaDùnt , Ecdefiaf- 
aotico viro obdnente ibphiihiaca eo* 
9>rum.: in tantum ut nullus refîdeat . 
9> qui poflit , vel régis çoniîlio ^ vel 
9^ pugnatoribus virisj pro hatreticorum . 
» fuperbia 8Î faifo dogmate dimicare. »^ ^ 
" 2J.^ Repente de ccdo^ pour i dere^ 0T«,*-?^«frM«- 
pente cœloj tom. 5. Hicron. pag. 76. /wi^"^**^-^*. 
versus finemi defcicntia divinét legis ^ é^ i*'^^-^^ - 

poft médium : 3> Ecce fi umbrato re^ji ^n^y^ith^ f^^m. 
9pentè de cœlo 9 £blis daritas no{lri& Tfitm,fii.»^iim 
fl» afpeâdbus denegetur .... pa vemus x »- 
»contrcmifcimus, &c.» 

25®. Quodprôpter , au lieu de , prop^ 
terquhdy Marii Merc pag. 372. lin. i# 
ultim. edit. »Dicitur ergo Chriftus Dei 
» Verbum 9 jaàâ? propter noftrî fîmilis 

Bbi 
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homo eft ^ ic £aâum cft ia (cm 


•• » 


ïAth. •forma 

SuAP. IV. 2.&- Mox ut ad fi s ^fS fiecr cb y tmx 
h ^* «ryS* a^ , Caffiod. VanaromJihÉ ix. 
£pift.4a tom. r. pag. iÂ7«»Scanw' 
9 efcâ pdleékis , cùm janceom carce* 
»rcm cœperit introire, mox ta ad Je- 
s»cxitmtn iimmr inTitatum^ fmffe go«> 
d» ^oYcnt y in xiaudamJabîtur i paida?^ 
9tim iè ab angoflo fiibdiiQatt..9» 

27"^ Evad€repomi0tt y «r ofisadit ^ 
pour, tti^ evadere potuiffety ojiemiit ^ 
CâffiocL iii Pfàltn.^ 129.^ j9^ S.tDm* 2«. 
pag. 448. » Sed cùm dKritur , ipiè redi« 
» mec 3 miUam poffibilitatem in homi* 
» ne y tvaden pùtuiffh^ m oJUndiu >» 

On voit par les (Mereeis exem^ 
pies y qui viennent d'êcic lapportés ^ 
4fu'on renGonere beaucoup pws. fr6« 
^uffiisienc» des tranfpofoons de fec* 
très y qu'où n'en rencancre dt mots ; 
ic Ton fem afia , que lei^ premieFes 
£>nt effeâivement beaucoup phis £id- 
les , & deroknc par conibpient être 
plus commune» que le; ainres^ 
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^^ 7. II. 

m€nt ^im Cof^ki de fa tné^nirïï ^ , 

tn émytmt /iuz « au Jicu Je pAUtrc* . . . .^ 

Il eft uû certain nombrô ie mots^ * ' ' 
îar-toot Parmi les i3M)iM>ftUahcs> iV^^^ 
gard njefquels ks inéprifes de? QçiA 
tes ont été àflez firéquentes» &: qû'i(i$ 
ccrivoiettt commtmemcai ïian ^ur 
l'autre- Corame ces itîots revieqncnt 
ibuvetit dans les Auteurs ^ dit moim 
pour la plupart » p^rccqu'ils fout 4'4iô 
ti&gê fort commun ^ il ne fera pas inu' 
irile d'en préfenter ici un petit catalo^ 
^e^ mais fans entrer d^s To^tsej? 
[es cauib difiereptes^ qui ont jfui \^ 
faire confondre > âc mettre i^eipro- 
quement Tiin pour Tautre^ Ces cauiè^^ 
par rapport à quelques-uns 9 Croient 
difficiles à être affign^es Jbi^ prédfé^ 
ment \ & par rapport à d'autres ^ qtt 
les trouve dans ce qui a ixè, dit cif 
dejQTus» en parlant de la reiTcmblancfi 
que certaines lettres ayioioit avec d'aii^ 
très. Je me contenterai d'expo&r ici le 
fait 9 tel qu'il eft » en Taccompagnaor, 
foit d*autorités> foit principaîemenc 


^ 
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d'exemples , qui b rendront indut»-* 


CHAP. lY. Les Copiftes mettoient ailez, ib»* 

*j7. vent les Tnots , nouy & , no$^ Tunpour 

Uw. mu l'autre; & en void difieremexenq>ies : 

^^ i^fù^h*^' **"• Q«^ nos fimusj^ lieu de , 

•^^im.fi'My^ ^'V^^fi nonfimus 3 Comm. in i. ad Cor* 

^ f^^ cap» 7. tom* 5. Meron. pag. 989. » An 

*^'"^ »iortè nos fblos credimus immorta- 

a>les , quafi nosjîinus ex hominibus 
©gencrati?» . 

2**. Quantum non facimus j pour , 
quantum nos facimus ^ ibid. in. cap* 
6. ad Galatas, pag. 1047. » Inanis 
» diter çloria cft , fi ex his quse non 
» prxcipmntur in lege , omncs coga« 
» mus facere:^ quantum non facimus : 

» & cùm ipfî non poterimus, hatc fù* 
9 perflua dicamus. y> 

J**. NonfimîUm^ pour, nosjimikm^ 
Append. tom. 5 • Aug. pag. 3 12. F. » Si 
» hune mundum reîinquimus, notifia 
ibtnilem Paracktum , iicut ApoftoH, 
» id eft , Spiritum veritatis quem mit- 
»tet nobis Pater, acdpîemus : quo- 
ioniam non eft perfbnarum acceptio 
» apud Deum. » 

4*^. Non haberej au Keu de , nés ha- 
here^ CondL Aurelian. 3. Can. 24» 
pag. 307. ^de la fommcde Carranzai 
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W Judex cmtatîs vel locî , fi hscrcri- 
»jcum . . •quâmcumquc perfonam de Ca- ^ }^ î.- . 
a» ttiolicisrcbaptizdirecognovent^ quia chap. m 
*> reges hon donftac habere Gatholicos^ ^* y* 
»> non ftatim rebaptizantes adftrînxe» 
» rit , & ad rcgis ndem proptcrea diP- 
9> tringendos adduxeric , annu^ ex« 
«> communicacioni fubdatur. » 

3^. Qttoj noTij pour, ç«oj /lo^^ Cat 
ûod. de Ortogr. tom, 2. pag. 6o6, 
» Ut latiùs dîéta probare poUetis in 
«> auétoribus fiiis , quos non propter faf- 
» tidium veftrum deflorandos efle pu- 
«»tâvhnus.3> 

&^* Et non credimus^ pour^ & nos cre^^ 
dimuSy TertuL âd versus Praxeam, n. 2 r . 
in fine: 3>Qu6 dircediinus?yerba vitae 
«> habes » & non credimus qu6d tu fis 
tf> Chriftus. » 

On lit dans $• Aug. tom. 4. P. 892. 
E. » Noluifti videre peccata noitra : & 
» idco non yidifti y quia ipfa viderc no- 
» luifti* »Les meilleurs manufçrits por- 
tent, nos vidijiij qui paroit être la vé- 
ritable leçon , comme on pourroit le 
faire voir par d'autres endroits ; mais 
ces variantes montrent que , nos j fe 
confondoit avec > non , Se cela nous 
iiifïît ici. ... 

7*". Non ejfc vlpcraSj au iko de s 
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nos effefvîperas^ toin. $. At^ p. ±i§, 

ti^RTu ^* *^ J*"^ *i<ieî€ utrmn vos pofiîtis cè^ 
cnap. w. » tiendei^ non^jji virais ^ Qi£ oflei^ 
>î* .»deriate pmoeâ çBriftiawos onminOT 

.3^ daç , ^ i^a <flc Chriftiaaos ^ » 

ulligenus s Àppcaad. tQjar 2r ffiçrott-r 
ptfg. 230. kl PÛto. 4Q. »Ia die fpdi^ 

mcxi y m ^ua Judaros nos mtcUigtnte^ 

9°. iSb^ agùofiif^ poer > «0« ^w/i 
Jtof, HicRoa Epift. 47. ^ Ftfriato, die? 
rirginitate fervmida , tom. 4» a* patri*- 
|?%- 557- wQja, fidociâ. crigit ad ço?- 

l(f* Ainoi iidcs^ pour^ ^n^ taks^ 
tom. 2. Léon* pag. 167. Hcl 34, dff 
;fâarf>ein^$ vincalo 1 cap* 7* » I^ie- 
^ mm icaqiie duplki :mcâo> aut |)er- 
dHîiwa>t« Hî ç<yquo taiem TenÊcti- 
m tiam fuiceper^irUt» «ut defîpêotes ^ 
>Qo q^ tdbs foer^t^ & inebieotes 
«ii e^fe <|(^ oad taks Waaty ^uiW e^ 
^ illa pf^xa fentcoda : ui:^a]3&q4,}çiï- 
• tçxadnçs taies notiperiioerct iUa feo- 
?» tentia, ^uc noa t^ihus^ prâ^fixa sioii 
1» fut rat.» 
u. pQpgi Couâaa &it o^Icri^cr daoa 


A 


r 
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fon ^éîtioftdeS- Hiliirc, pag. 40.noc. 

ê^^m ^i5-,^o^v^' ^^"^ "i^ ^'^* i^--- 

plus fréquent dans les loaninfems que CMt^^v^ 
lé chat^emcpt recipfi^oquc des nwHQO- ^r- 

iyllabes , tt^éa.CtSi ce qm a £sût 
mettre: 

' i°- /m 4^r^f, an Uœ de, ir/z «y J&j 
tom. 10, Aug. pag- 17^- F- « Qj"* ^erà 
^ peocavk if^oluatâs , fceota eft pcccan- 
«tem peccatum hat>eadi4dur*iîe€€fli- 
*> tas 9 (^nec tota fencttir kifirmitas, &c 
» âccipiatttT tanu libcrtag , ifl qua ficut 
9 nèccffc «A pcrmancat beatè riYtn<li 
^ voiœtas, im utjittmm baiè vivcn* 
^ di & numqpam p^ccapdi v<îl«iitaria^ 

» feKxque iieeeffita»- » 
j^^ 1% -Shinto j'-îi^rtâfa^, au lieu oc» 

^ SpifituS'SanSus.y tom. Jr i.p. Augr 
pag. 443. €. a^A feftivitate 5|^ im- 
m maculati Chrifti Jefo quinquagima 
i^dies numeramiir , at Spiritus-Sanc^ 
3> tus de ^tiflintts datus eft- » Confer 
tom. j. pag, 47. A. » Ab flla reforrec- 
•>tione...^oumermitHr qomquagint» 

9» dîc*, & vcnit Spirm^SanUuSn 1» Iteû» 
îbid« fstg. 48. G.' 

3'*, Etpofi, a*i Beu de , utpojly Ca& 
fîod. de in&k. Div. Litt. cap. 24^ ini- 
tie ; a^Dcmus itaque qpcrafli> 6*^0/ ii|f 
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5 » troduâarios librosauéloritacem cnni 
paitIm. * cxpofkoribus fui» fcduld întentione 
chap. iv^ » cutramus. » 
^' ?• 4"^. Ut ut y pour , «r e^, dana le dîA 
tours de S. Viétrice, publié par M. 1er 
Bcuf , num. 14, »Supereft, AmantiC» 
' » finri , ut ut pcccatorûm noiirorùm 
*> Gonfcflîo fubfequatur, » 
txr. Dom Couftan fait par report aux 
^ > ''• monofy Babes , ejl , et^ ta même remar- 
que j qu'il a feite fur , «r , ut ^ ibid. 
note , e. On lit à caufe de delà : 

I?. Trihulatio ei^ au lieu dc, tribut 
latio éjly Hier, in Zach. cap. 8. tom. 3. 
pag. 1748. » Et funt in nobis bella at^ 
s> que difcordise y 8c ubique tribulatia 
» G» fine pâce Ghrifti , quam ad Patrcm 
» vadens , Apoftolis dereliquit, » 

2^. Et idy pour , ejl idy tonj. 8. Aqg. 
pas. 523. A. 5*Nifi taliter & de illo 
• fentias fxculo, & îd quod dicitur ftul- 
» tum fatis & ineptum* » 

3**. Etilla^ pour, ^y? i//a, ibid. pag. 
5 38, A. » Quid enim , fi tali jam dilec-» 
j> tione peccatrix anima atque vitiofa 
»îdem peccâtum alteri perfuadeat , 
» nonne & illa qu« perfuadenti xon- 
» fcntit, tali vitiodepravata, quali vitio 
ndepr^vata illa quam fequitur \^ . i 
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Rien de plus ordinaire, ^que de ren- 
contrer un de ces mots pour r^ytre ; «^^ J* 
& en vôid difFérens exemples : cmIv^vt, 

î*^. Qui placcrc , pour , cuiplacere ^ ^' 7* 
dans Touvrage intitulé 9 Firginitatis ^uVfij^ 
Lausj tom, 5 . Hieron. pag. 112. initio. 
«> Dicat ergo milii qua? virum non ha*^ 
»bet , & tamen qu3B mundi funt cogi- 
9> tat , qui placere defîderat ?» 

2^. Âliquij pour , aliçui^ îbid. pag; 
93 3 . poft initium : » Non eft una mœ- 
ao'chia'. Nâm omnç quod Deo débet 
9> anima , fi aliqui prxterquàm Deo 
» reddiderit , mœchatur. » 

3^. Q//i caffiy pour , cwi ea/w, Tertul^ 

de Refijrr, Garnis , num. 46. pag. 3 5 3^ 
A. » C«erùm fruftra oppofuit vitam 
amorti , fi non eft iUic ubi eft & ipfà , 
9 qui eam oppofijit 9 excludçnd^ unquç 
»> de corpore. » 
. 4^^ Qui dçLrcj pour, çui dan^ îbîd. 

pag, 3 58. B. » Ergo folvum eft 9 qui 
9 dare habet Deus corpus. Quomodo 
» amtem fàlvum eft , fi nufauam eft ? 
9 Si non refiu^t ? $i ooq ioiprum re- 
»fiirgit?a> 

5^. Cui cum ^ au lieu de y qui cum ^ 
Tçrtul de Pudicitia:» in fine, pag, 575, 
C»?? Quis magis nggavit, qui Chriftum 
fl» vendis ^ 9n qui 4ele^(t}s amific \ 


t 
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30 qui cùm amktorec y ddbic i iff 2»^ 
, ^'- S) cû/w amktcrct Uifit ? 4» 

Partie 

ibh AP. m 6^ QW viné^ti, , pour , tftfi tHSâti^ 
j* 7- A tfibf. Eptft. 19. Tàim* KK tonu 2. pag. 
9^é. D' 3» A yd>i& eum in morcim ât^ 
m ficî volunt^ qisem ipfi oltiotvr digmm 
flp de lis qm merant , Judiearerucit » 8e 
9» qiii vinéc^ prab^pe: mhiifterkim^ m 
(Eum .^.adi celui à k voageœce .da« 
^uer i]Ë$ oac cu.H*mâi!ie$ £ervi df^ fiû« 
fiiftres.) 

7^ Cki càfft, pour , ^i cum, Lcoft» 

Scrrtu 52. capi 5. toiîi. f . pag. 249^ 
» (^aatum autem œiiverâs âd^Iibn» 
•rhac hmniiitate'Çc41âtiK9 ât, frimus 
41 beadffîmus A{>ofto%is ^xpeitus dfc;^ 
» Ckz c^/;^ fllom inilancis &mdx yehe^. 
•» mcnrior procdla turbafièt > ad re-« 
•» parationem rigoris^ ceteô lifiiitatioxic 
»conycr£us cft.« 

ar8^ Ctff noftnij poltir I ^ noflrà ^ 
Hier. Epîft. 49. ^d P^uUnum^ tc^jn^^i* 
4. p, pag. 563 • ia fine : »Siib practextu 
« clcçmofynar , priftifû$ opftw ineu^- 
p bantes , qiionîodo po(flb^ïUfi^ aHènir 
, a> fidelitcr diitribuere ^ ci^i /zo/S^n^ tiiQÎdèr 

Y. 1 "*, Tom. i^ A«g. pag:. 671 . B. QabdT 
H?^^ ^'«- autcm z/?^r, ao lieu 4e, mUauttm kat 
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«> mo in paradifo, ut operaretur & cuf- 
9> todi^et : opecatiô ilb Iwdb^iUor, la- y^^J;^^ 
fl» botioâ fioti état, n chap.j:^^ 

Z^. ha intérim^ pour, ^tf îneârim^ $«7> 

9ulp. Sereri Diaic^ 3^ antefincm, pjag. 
254. eéki ana. 1693. s» DeMarcino 
•»^âutem 6^(^are ûôh â€i>e^y ut loUa 
«> fît met» ref^r^djé Lâciùi^ilk difFua* 
si'^mir , mïm. ut nlb valeat ftrmope 
» cencbdû iWî i/24inm (^ i]lo vira 
» tabis Orknifi. 3> 

j"*- ij/îtf (gf/tf^ po w 5 âtt <?^, Append^ 
zottL f, A«g. pag. Ji9v€. apTamcn 
«k^dâiiiçfeamiis ^ii «j^ lat afleiit. » 

tcifugerint ^ 4^t)S l'onvrage âgaatulé^''^^'^ ^ 

yirginkatijs lau^j tùttL 5. Hierotl. p^ 
1 1 2. ioitio.. 3> Stultum eft enits^ dttniîi^: 
^Ct quod mù»^ ^ft^ & non dmere 
90 quod majii$ ^ft ; aut ab his non v;«^ 

tari quac prokîbo^r , fi Jiibterfugc^' 

nn$ qtue ^onccdonfiar. » 
2**. «Sr camaVm^ pour, ^ cutrnof^' 
lia y tom. 3. ^g. I. p. p^ 656. B. ^ 
0»X>é tomjitf^ evium tmarum calefà^ 

^funt: qubd à frlgofC ^i cerrcn* iU 
«tlorum yindicati mot conâdoatiQne ^ ' 


9> 
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» nuit , exetnplo gregis detotifarimi. ^ 

II- 3°. Perituri quij au lieu dc y perîturi 

cuapavJ^, tom. 10. Aug. pag. 1103. E. »Iii 

$'7- «quantum autcm cum peccato naC- 
» cuntur , perituri qui non renafçun- 
TOtïff, ad femen pertînet maledî(Stum 
9> ab inicio , illius antiqua; inobedientia; 
» virio. » Confer pag. 318. A. 

Vit. Je trouve dans S. Auguftin deux 
C«5/î ' endroits , où les mots , quafi, & , quia , 

^"'^^ ont été confondus, i**. Tom. 5. 334# 
El où un fëul manufçrif porte j quafi; 
tandis que tous les imprimés (.copiés 
fans doute d'après d'autres manufcrirs) 
portent, quia. 2^. Tom. 6. pag. 48J, 
F. où le texte de S. Paul , 2. Theff. 3, 

JVb;2 ^/^4/? no/2 habuerimus potejlatem y 
cft changé en , non quiaj quoique S, 
Anguflin dans Ton Spectilum^ liiè com** 
me la Vulgate , non quafi. 

Cette remarque (ur la çonfufk>o dxt^ 
4eux mots, ?u^> quia^ ièrt au rétaUif-* 
fcment d'un bçl endroit dc S. Auguf- 
tin , tom. 6. pag. (^26. E. de^endapo , 
• cap. 7; » Pudicitt* ^ ( comme porKtit: 
•»xov^ Içs m^nulçriçs ) quippe corpo* 
» ris i quia multùm honoraoïliç perfb» 
^ lia, yidctur occurf ère, & pro fe fl^-^ 
À tare mendacium. 1 Qu'on lifè , quafi^ 
g^ liçu de, j^/<z ; &Ton a, ^y%ç le 

text<^ 


#> 
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^hsxt prioiitif de %. Àuguftin> une pen- 
fée tout-à-fait diene de lui. ^ ^ "• . 

^ C« deux Wforaient des varian-,cîl"\V. 
tes , tom, 8. Aug. pag. 341. G ; & les * j^* 
Copiftes ont mis , femelj au lieu de , simni, 
Jimul qu'il faut rétablir , Hîeron. Libro ftmi. 
Quacft. Hebraicatum in Gencfim, tom# 
2. pag. 520 : » Qnia femtl Opuiculum . 
9> no^ruth , vel Qua^ftibnum Hebrai- 
» carum , vel Traditionum congrega^ 
«tio eft, proptèrea quid Hebraei de 
^ hoc fentiant , inferamùs,.» 

M. le Préfîdent Bouhier.obierve daii» \t. 
fcs Remarques fur Cicéron , pp. 131 ôc ^*'' **' 
419. que les Copiftes écxivoient Tune 
do ces particule^ pour Tautre ; & Fo» 
cnvoit un exemple, Paulin. Pocm. lOi ' 
V. 326. où le manufcrit du Roi , cité 
dans les variantes à la fin du tome ^ 
porte , curarumquty au Keu de , mra^ 
rumve. C*eft fans doute par cette fai- 
fon, qu'on lit, manuquc^ pour, manu* 
ve , LaAantii Epitom. cap. 7 1 • tom. 2*4 
pag. 65. de la »ouvelle édition : » Vis • 
9» &; audacia prxvalebk j nemo quid- 
» quam habebit , oifî malè partum , 
30 manuque defenfum. » Confer tom. !• 
• pag. JJ 5 9. in fine , . Divin. IfAit. lib. 7- 
cap. 15. 9>NihiI quifquam tune Habe* 

Ce 
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30 bit > tufî âut malè qttkfîtutn ^ aur ét^ 

chap. IV. v^ cit encore une isniitixjcvc oc a^w 

$. 7» le ftéfidcDî Botdner» pag. 3 j8r qtic 

j^ ^. ks Copiftes^ C(»i£oixdoiâ3€ , tnim^ & ^ 

•ifftm* éuium f & Fofi voit en e&t^ ^ue ce: 

dernier mot & tfcnFre au ^ksa^^trdm , 

dans l'Ëpiçome âe Laébnce , cbaptcrc 

30^ lin. 1 8. (fe bdûmiert édifitoo^ tosr^ 

2. pag, 2O1. 

Je fuis trèsr-porté à at)it^ r ^ W 
même faute & rencontre » Si^pic Se«^ 
veri Dial. I. versus iniciufii^pi^ 199- 
in âne 9 etfît. ami. ï6^^ s> Non qcUâ; 
»ibi vis iflihnimriiiratimeatuf ;£xiiîe 
mautem 31ic pkmam^> ocfmdo ( ao: 
»liea de^ qmtndo ) qnideni^ audàomi 
• eil. »It me femble qu'^zv^m^ a été 
confond» h, avec ^'cTzàn, ft: en 4^ 
pris k phœ par uae vaépkS&és:^ C<h 
fiftCr 
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CHAPITRE V- 

'dnqîu^me famtt^ étâltératiM* tdtntîdH 
€upt0ximieé du fin dé deux motf 
différons* 

qu tut y œ fMvma g^ierfs^ iaire oiAf/A 

tereunty mukà quihufiam aliter fofkonts 
^k & Am&jQÎ^^ If pPii3f^ fDefne Arri^ 
▼er, { & fexpériwce l'^p^cntf tous 
les fours) ija'im Cop^c, fan» qti*o» 
lai diâl^, içmk na moi: dilPéreiit; de 
ce&H qn^H Ycooit <fc Bi!e , i<»fqae li? 
1^ en écoit ou I0tit4-£3ii:> ob à-spaiv 
yrès le jsiême* > 

' Voiddiffîh-ensexemfJes^qitiiÊaTdM 
jpger d€.G!e:qin4ipia;^vftr àcot é^ 

1*^. C'cftpota: îcette raifoiï, tjae (knsi 
Is lettre , ,ad vir^inem in .acitium miï^ 
/km, €om* 5^ Hieroti; .patg. 42* versui^ 
£nein) on Et, ejfeinopiam y au Uctrd^ey^ ^ ^^ 
^ iiïp/iifï/» ; » Ipfe yerb lûac quibwi^^ 
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n. tentationum generibus quattmr^ dutU 
Partie ^ S^ inopiam patitur, dum peregrihat- 
CttAP? V. » tioaîs expericur dolores ? » ' 

, 2°. Par la même raifoa, on.Iît,j2^ 

quisfe àyZa IlCU àCyJtquis ca , Alîlbn 

de Noë & arca , cap. 13- num. 45^^ 
1. 1 . p. 24 5 . A* » O codeftitmt pulchri- 
» tudo verborum, fi quisfe à dccoro ittr 
» tdteéhi* pup mentîis cxammct f »- 

3?*. Pefficy au lieu de, pofcity Hicn 
kl Ecde. tom. 2. p., 719. » Nec fermo 
9»cvalet explicare cauiàs naturarque re- 
» rum ; nec ociilus^ ut rei pojjit digm- 
9> tas^ intueri. » Il faut d^àitleurs ponc* 
tuer rnecoculusy ut rci pofiiùdign'uus^ 
inmeru 

4®. SedéndBus , pour , ctdentBus^ 
tom. 3. Hîepon. pag. 128* »Alîis ye^ 
9» dcntibus , & aliis Fepugtiantîbus. -» 

S^- Ore , poar , aure , TcrtuL dé 
Corona> p.. 103. D. eéit* 1675; »^Tata 
99 contra* natur^bn e& florem capite 
9» £c£tzvi y quàm cibum crc , c^àm lo^ 
t»iiaxn nare. 3» 

6°.. M$rentemy au Heu de y m^rcv^ 
temy Tertul. de Carne Chrifti, nurrr^ 
9. pag.. 316. Iki. oit. » Ait aufus effet 
naÛqtiis unguc fummo- perftringerc 
» corpus novum ^ Sputa^ninibus con- 
' * '• » tamiqare facicni >.. mfî; m^r^nt^fn 1 11. 
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^ettc exprcffion , qui caufe avec rai- 
ion tant d'horreur au fàvant Rigault , p^îk. 
& dont rôdicux ne peut en aucune chap; y; 
iont tomber fur Tertullien , Na pour 
caufe unique , lldentité du fon à.t% 
deux mots; mfzrcnttm^ &, tTigrentemi 

( dont le premier , oppofé à , cotkfih 
clantatis^ qui précède, ugnifie >^^^««r^ 
affligé. ) 

7**. Pcr omncs^ horas 9 au lieu de 9 
per omnes auras ^ à la fin du quatrième 
livre contre Fauftc, tom. 8. Aug.pag. 
193. » Divinamque naturam • . . . pef 
» omnes terras , & per omnes aquas^ 
» & per otones horas:. . coinquinari. » 
Conter pag. 208. G. in terra , in aqua^ 
in acre. 

8°. LaceJJit y pour, fajfejcity Léon* 
Serm. 2. cap, 2. editîonis Que&eHianari 
tom. I. pag. 104» » Firmitas fonda* 
» menti , cm totîus Ecclefîa: lliperftruî- 
«> tur altitndo y nullâ incumbentis fîbi 
» templi mole lacejjît. » 

9''. Confequentiâ y àTablatif, auKetj 
de, confequentiâ^ accufatif plurier neu- 
tre, Laâant. Divin. Inftit. lib. 2. cap^ 
6. pag. 135. novae edit. » Argomento-* 
• mm fuoruîji confequentiâ non vide- 
^runt. » Confer tom* 2. de ira Der, 
jtap. 4. pag, I j 3 r » Q^«d çùm ilH TC> \ 




^t» ÊtimeitS 

«^rum& ibexp^goabile vidaretOfr Odl 

ijiMip. y. icl^ Oiï i^ncotïtre i:ine femb^Ie 
faute ââTï$ le^ même jbiteur , tom« ^w 
p^r 3,9k EpicâiB. c^. 52. où Toniks 
^ buud^ eft C3i!idâitas^ cuat ianocen-» 
m tîâj nec i^âorum bofiiutxf cocufitioN' 

pofîtioii , de la conpnâioTf (Âm ; fie 
fm aUttif r à'vixt isocnioatif t fie l'on 
ne ikiroit rimaacmîrc àccc OKÎCGÂt , 
à moids qir'oii ne Técnre jde b xna^ 
Htiiere]&iv;Kit(B^9 en cË»ngeaot <i'aiUàas9 
la pooâuatioo ; ^loaiwca^ eft oiitle^ 

^ liitils , db92 innocenàa MC viâorans 

9i iK>fl:kimcaoditiaiiemaiereca]:« TàC'^^ 

une cruauté inouie y de refufer à des iu^ 

nocem { ^ ne font , m ne vcdl^n^ 
£iirc aucim m^ à perlbmie ) ^ /i; mz^ 

tentent <juon accorde ^ même â de^ enna^ 
nus vainms. f ai rém» i.'Sis^ iâ^ tra^uor 
tion^ib dbuble {igmâGat;km dtr mot, 
innocens \ parcccpe le cpiU:exte eoûer 

cxffic priocipaleniem: celle qiue i' jd nûfe 
la aei:niere. 

dans k même Aoc^ir ^ taïq. j. p.266v 
lifa* 3-cap. 29- » Fartuiu «r^ pcr ife 
«nMfeft^nçç fkrbabendten^cffrtiB^ 
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€enfus éofùïi&&xA kiens étcttmàxQÏu 
Il s'y xmmt une ^ufibu m, ééxîem^ p^^, 
bremcftt qii'oa fttfiiît des £aefi$& 4cb qua». îr^ 
perfonnes If & c^eâ: ^oimne s'E y svoit $ 

m accuiace formoam r^^as ledamfî jSr 

ae$ ^ Ambr. de Poefûtr itbr 2. dp. ^r 
tonu 2« pag. 424^ C 9rSed AmûxAi 
9» hoc hdknms^ XeomdliifB ChniU ms^ 
i^gtfterîom pœmDcntiam docncnant^ 
«tftopQodenmt venhrni» ^ (Cisvtf^ei 
m inrumli àapnfmaâs loatm héreticis 
telinqaerent i Toyez ce qoi précède^ } 
ÏJt^^y pronoûcé comme h à 3 èofmm 
le moixe Gxi à des leçons tout-à-fait 
^£^emes ^ & & écrkt^ Tuoc pour 
l-autre. 

i3?9 "Suhfiantîa aliter^ ne (e £itiit« 
goant auciumneiit p;^ le (bn> dasiGC^ 
JttbfianàcdktT ^ Ce dernier snot a nécé 
écrit an lîeck ^s deux atates^ Ai^md^ 
toi». J- Aug- ^wg^ 107. E. «• Dei &b& 
9> t^tia beata femper eft iecoritâte £t>* 
irv'încibilis aœrnhati^&K : komipis its- 
» toxiy^4/&t/MSstf/frâr1xeata fit per kbo« 
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ces . . .fuffocatis j tom. lO. Augiiflilt; 
partÎÊ. 979- E* » Natn ubi malaeconfuetiudk 
€«AP. V* » îïîs voGCs eflè ctmtenditiV , -'atquc ita 
9>voci^ veftri dogmatis fuffocatis, die 
/ »fî audes, &c. 3» Il cft vifible que S. 
Augiïftin a votdu mettre là un jeu de 
Riots entre , voces & fauces, quelles 
Gafcons prononcent encore de la mê* 
me manière ; & d'ailleurs le verbe , 
fuffocatis., exige fauces dans le fecpnd 
membre. Coitfer pag. 1023. F. Cùm 
ftatim tibi A^&oîns fauces premar. 

15^ Dicendij pour, di/cendijdms 
la lettre de Pelage à la Vierge Démé- 
triade, Append. tom. 2. Aug^ pag. 5. 
Ç. 3>Eft autem diflScillimum cum cjus 
» perfona Éacerc, in qua cupiditas ^nta 
ardicendi eft , tantufque perfedionis 
» ardor, ut ci quamlibct perfeftajdpc- 
» trina par efle vix poflît. 3> . ' , 

• 16**. î)icenda , pour , difcenda^ tom, 
îo. Aug. p. 975- F. 3> Qjwmodo erg!» 
3>te ipfî laltcnfi Pelagiani intefleAuri 
« funt , nifi priùs ad fcholas Dialefti- ' 

» eorum propter hac dicenda mîttaa-r 

• tur ?» 

• ll^'DifiendttmySKL Itcudc, dicen^ 

««/«, ton». 3. Hiàron. pag. 222. wSenvç 
wperque difiendum eft non folùm \vk. 
•çorpodsi fçd cÉiam m anjjô« uni- 

• ratct 
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fetâtC : Benedic (inima mea Dominum , 

» qui fanât omnes languorcs tuos* » ^ ï- 

1 8 . Qui Deoy pour, qui ideo , dans ctuV/V 
le Commentaire Pélagicn des Epîtres 
de S. Paul , in Epift. 2. ad Thefl. cap. 
2. itn 15. tom. 5. Hieron. pag. 1084. 
te Contra Arium facit , qui Deo majo- 
yt> rem Patrcm putat , quia prior ioleat 
» nominari, :» 

. 1 9^ Rejifterc qui in , au lieu de, re- 
fifierc quinj Ambr. de Abraham lib. !• 
cap. 4. num. 30. tom. !• pag. 294. B. 
a«> Ut fidèles probarcntur, quorum mul- 
«titudo innumera crucem tolleret, 
.*> jfiiamque pro Chrifto animam devo- 
«> verct ; & incitduli non poflcnt rcfil* 
» tere, qui in totius corporis immola- 
a» tione quxri falutem putarent » qui 
s» exiguum circumciiîonis Cux langui* 1 
» nem falutarem arbitrarentur. » Il 
faut d'ailleurs fûpprimer la virgule, 
qui fîiit , rejljiere. ( Non pojfent rcjif- 
tcre quin putarent : ne puflènt s'empê- 
cher de reconnoître. ) 

20°. ÇonyiciOj au lieu de , conviciio^ 
Ambr. Epili. 11. num. 5. tom. 2. pag. 
81Ï . D- » Pudet enim dicere , invere- 
» oindum eft recenfere , quàm turpis 
J9>£ama eius convicio fauciaverit. » U 
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eft aile de voir, que d'un aatre côté ,• 
paIiI'ie. ^^ Copifte eft tombé- par rapport au 
Q^l^ V. mot , fama y dans la faute aflez-ordi* 
aaire, de fupprimer Vm finale, 8c que 
S. Ambroife avoit écrit : Quàm turpis 
famam cjus conviS&Q fauciavcrit. Voyez 

ce qui a été ditlà-deffus dans Tartick 
concernant la lettre > m, num. l« 

21**. Nefdens , au lieu de , necfcUns , 
âansles Conftitutions du Pape Gélafe» 
cap- 2Z. tom. z. Léon* pag» zz6. edit, 
Quefiielliana? : n Quo magis excuiàtio 
» nulla fuccurrit erramibus : quia nej^ 
9> dcns propofuit (ènrare quod norat « 
»nec ignorans curavit noife quod 
8» gereret. » L'antithefè exige viuble- 

ment, necfcicns. 

22^. Offerrcnt jVOUTy mfcrnMy toniè 
lOt Aug- pag. 360. B. 3ç>Qui cùm fur- 
» tum de iniGrdiétis oj^errcnt , atque in 
9>ipip certamine çecidiflent , &c. 9» 
On lit au contraire» mais pat lamême 
raiibn , auferunt , au lieu de , offcrunt^ 
Léon. Serm. 30, cap. 2. tom.. i. pag^ 
1 8. » Thus Deo ,. myrrham homini , 
» aurum auferunt régi. ^ 

23®. Sufcipiant , pour , fufpiçlant , 

tom^ ^, Hicron. pag. 1818. «Utnoa 
jQL caulas j ièd petfon^s çoofîdçrent ^ 
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» juftnmquc paupcrem dcfpîcîcntes , 
» iniquos divites fufcipiant & hono- p^"; ^^ 
» rcnr* » chap. v. 

• 24**. Sufcipîebamus ^ fe trouve dc 
même, ^VLVy fufpkiebamus y tom. 4. 

fecund. parte Hieron. pag. 725. » Dc- 
» jeâos prôftratofque calcantes, quos 
» dudum propter divitias fufcipieba^ 
» mus. » Ces mots au refte ont été don- 
fondus par les Copifbes en cent en- 
droits : Sufcipere , fufplcere. 

25**. Sufdtans , au lieu de , fcifcî^ 
tans , tom. .4. 2. p. Hieron. pag. 91. 
Vira Maichî monachi , initio : » Quâ 
3> cupiditate illeârus 9 adorfus (um ho- 
» minem, & cvixio^xm fufdtans ittxsxa 
» fidem, hafc ab eo accepi. » 

26**. Imnîutefcentiunî , pour , i/2/a- 
mefcentium y tom. 4. 2. p. Hieron. pag. 
72 f. versus finem : » Venientes ex alto 

en flû (ftus , & rabierrf immutejccntium 

à> gurgitum porms yd manufafti, vet 
»naturâ firmiffirtï prohibent. » 
' 27**. Idcircoy pour, in circoj Ap- 
pend. tom. 6. Aug. pag. 207. E. » Quid 
» enim idcirco faciebat ? quid cum fii- 
» perbia difoutahat ? quid , &c. » Con- 
fcr Append. tom. 8, pag. 13.E. Qorrf 

inim in circo faciebat ? On voit , en 

comparant les deux endroits, que Pau- 

Dda 
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lin d'Aquilée n'a prefgue fait que Cch 

pier. 

28''. A^ta eft^ pour , aZa eft, TertuL 
de Pudicitia, num. 12. pag. 564» A. 
9 Compcnûrione res apta ejl : lucrati 
àp lùrous multa, ut aliqua prafftemus. » 
! 29°. Inclinationc , pour , inquinatiO" 
ne , tom. 5. Aug, pag. 14.36. B. » Deus 
30 Veritas eft incommutaDilis ...fine ali- 
» cujus falûratis inclinationc* » Confer 
tom. 7. pag. 262. D. Inquinant falji^ 
xatc : item tom. 9^ pag. 1 1 5. G. Faffi^ 
tatibus inquinata. 

30®. ^o^ij fomniareminîj pour, vo* 
ii5 ominaremini j toill. 8. Aug. p. 325. 
B. . . »Ubi quid egeritis nefcio, nifi ut 
»expreflîtis vohis fomniaremini (corn- 
» me portent quelques manufcrits) in- 
» faniam. » On a mi$y/bmniareti^^ dans 
le texte ; mais il paroît clair , vu le fens , 
& la proximité des fons , que le mot ^ 
É>;72i/z^r^/7zz;zi^formoîtlaleçonprimitive, 

31**. Admirationc j pour , admigra^ 
tipne^ tom* 10. Aug. pag. 1356. A, 
9 ( Annues profedb ipinas & fiidores.., 
9> ad noftram açtatem ) fine peccati il« 
^ lius admirationc veuille. » 

3 ^ Fulgore fulferit , pour , fulgor te^ 
ffilferitj tom. I. Ambr. 319. F. »Sed 
9Ç\xm omnis ntbula tranfîerit 9 & ià* 
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a» pietitiae futgort fuïjerit y gravîa tor- 
»menta exercentur in qaodam ïîialè ^ ï^- ' 
30conicn iccretano- tu chap. v, 

33*^. Stparariy pour ^ fuperdriy Marii 
Mcrc. pag. 69. ulrimae edic. » Sed nol- 
» trum fermonem veftra audientia virt* 
3» cit ; & me vinci confcfTus ad tad- 
» tumitatem confugio, optans femper 
ts3 hac cupiditate refc» audientia? yS/^^' 
» rari. 3^ 

34**. jibôleantufj voiiV , aSluantufj 

dags le recueil des Canons de TEglife 
Romaine > tom. 2- Léon. pag. 41. inï- 
» tio : « Non oportet dubitari quod 
9» remoto fcandalo diffeniionis in uni* 
3> verf k plebis unitate , pacis compen- 
» (atione & facrificio caritatis abolean^ 
v^tur^ qui majorum fûorum autorita- 
» tem fequentes , repetitionem baptiC- 
» mi commifcrint. » 

35**. Excufata j pour , exfecuta j 

Léon. Serm. 52. cap. 6. ton(i. i. pag* 
2 50. » Poft banc damnationem Chriftf, 
» quâ excufata cft Pilati praefidis igna- 
» via, magis quàm poteftas , &c. a^ Ôit 
ne peut douter, ce femble, qu'il ne 
. faille lire , quam exfecuta ejl ;èc ceux 
qui auroient là - deflus quelque diffi- 
culté > n*ont pour h faire difparoîtrey 
qu'à confulter na autre Sermon fuir 
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la Padîon , pag. 263 . cap. 2. où Saint 
f ARTiE ^^^^ ^^^ » ^^ employant la même pen- 

Chap. V. fée : Expetierunt executorem magis yi- 
vitid y quam arbitrum cauféL. Le mot , 
excufata^ mis à la place de , exftçuta ^ 
fit enfîiite fubftitaer ^ x^ ^ à ^z^/n ; &: 
Ton fait d'ailleurs , que les Copiftcs 
retranchoient ou ajoutoient fouveot la 
lettre ^ m ^ à la fin des mots. Voyez 
ce qui a été dit là-defius dans Ttf tido 
concernant cette lettre. 

36^. Dcorum , pour, dii eomm. Lac* 
tant. Ëpitom. cap. 54. tofn» 2îpag.^2, 
9 Hanc adversùs innocentes carmficU 
. » nam exercentes , pios utique (è 9 & ..• 
soreUgiofos putant (talibus enim facris 
» dcorum deleâantur) , ilios vcro inn 
»pios & deiperatos nimcupant. » 

37®. Revclaverinty pour^ revaluerint, 
Can. 23. Conc. Arelat p^.pô. de la 
fomme de Carranza : 3>De his qui apoP 
9> ratant ... & poftea infirmitate arrepti 
» petunt communionem , placuit eis 
9> non dandam communionem, nifi re^ 
9» velaverine , & egerint dignos fruéhis 
» pœnitentix. 1» On rencontre la même 
. faute, p^. 371. Can.. 52. Conc. Toler.. 
quarti. Coirfer Epilî:. Léon, ad Rufti- 
cum Narbon. Epifcopum : «Qui in 
» argricudine pœnitqidaai accipiunt ^ 
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& cùm nvaluerint^ agtrc câm no- 
lunt, &c» ï^- 

on. Epift, âd Demetriadem , cap. 8* 
totn« I • pag 87* » Cam iis angclis quos 
» in confenfum impictàtis mse traxe- 
«> rat, à cœlçfti humilkatc de jedos eft. * 
Le f(»i des trois dernières lettres de, 
€xkjii 3 omtntoua principalement à 
faire confondre & changer celui dc$ 
trois premières du mot mivant. 

J9^. Qwtfj //z^ pour, quafi irty Ter* 
tiil. de velandis virginibus, pag. 76* A* 
cdit, ann. 1675, »Ut 4ion udque de 
>• ipfa Eva dixerit, fed in illas ( il faut , 
» i/Az) femifias futuras quas in matrice 
» generis feminini nominarit. » 

40^ Qa4/?, pouf, quia fi ^ Appètid, 

tom. .2. Ambr. pag. 167. E. «> Mors per 
»peccacum auâoritatem acccpit, ^uafi 
» peccatum non eflet , diabolu^ c4>tor^ 
» puiflfet , & mors non eflet. «> 

41 ^ ///«m, pour^ ullum y tùm. lo* 
Aug. pag. 1 3 19. D. » Nattir:^ igitur . . » 
•>i//ttm creatorem nifi eum,'qui bôna 
» créât , haberc non pofltint, » On 
trouve les variantes^ ilia^ ulUy tome 
7. pag. 422. E. 

42 . Ullius^ pour, ///i«^, Append. 
tom. 2. Aug. pag. 13. E» » Verum bu-* 
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mitem patîentia oftcndit injuria?. Vfufc 
^ '• » lus ergo umquam in mente tua fit 
€hÀp.\ » '^Uius vitii locus. » Le fens paroît exi- 
ger, illius. 

43*^. Felicitatemy ^nVyfacilitatem^ 
Tertul. de Prxfcript» nuth* 39.p. 216. 
B. » Et ideo habent vim , & in exca- 
» gitandis înftruendifque crroribus fe^ 
j> Ucitatem : non âdeô mirandam , quafi 
» diffiçilem & inexplicabilem > cùm de 
» faecularibus quoque Icripturis exem^^ 
»plutn praefto fît. » 

44*^. Felicitatis erit , pour , facilita» 
zis erit y Aug*Epift. IQ2. tom. 2. pag. 
275. D. » Future refurreftionis cor-^ 
»pus, imptr£câtx felicitatis erit y fîci- 
» DOS fum'ere non potuerit : imperfcd» 
» felicitatis , fi eibis eguerit- » 

4.$^. Qua, pour, quia^ Append. tom. 
2| Ambr. pag. 355. E. » Merito qui- 
» dem prophetiâ omni dignus ( Joan- 
» nés ) , fed non ufque adco ut intueri 
» Deum valeret , qua homo tântum-- 
» modo effet.» 

46°. Quia y pour, ç/^a, îbid. p. l±^n 
B. » Hœc Uixuria eft , quia femper de- 
3> leâati, in Dei rébus infidèles myenti 
3i>funt. » 

47°. Sicuty pour ,7?, ut y Caffiod. in 
Piàlni, 116. f. z. »Nam ficut putac 
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*> âementiflimus Arianus , ( quod dici S 
» fiefas eft ) crat tcmpus quando non p^J^iB, 
3> erat Filius , fuerat utique tcmpus chap*^ v. 
» quando effet Pater fine veritate , x^t 
» via, fine vita. » 

48°. Omnibus j pour , homîmbus , 

Conc. Tolet. IV. Can. 12. pag. 363. 
de la £bmme de Carrahza : » Refpuunt « 
» ergo illum hymiium ab omnibus com- 
« pofitum , <iuem in fine omnium Pfal. 
» morum dicimus , Gloria & honor 
» Patri , &c. » 

49* Caufamy au Iknd^y paufam\, 
Append. tom. 3. Aug. pag, 146. G. 
•> Quando à Cyro dimiffi ( Jud«i ) re- 
90 ver fi funt ad fiia , numquam tameil • 
"mcaufam vcl requiem haouerunt. » 
Confer pag. 138. F. Paufarc in otict^ 
Item. Append. tom% 2. Ambr. p. 232* 
A. Paufam kaberetj du même Auteur. 

JO**. Famili£ , au lieu de , famuli 
Elia y Tertul. adversùs Marcionem , 
lib. 4* num. 20. pag. 433. C s^Lege 
» & iontsfamiliA dirimendac , in traa- 
» fîtum ejus Jordanis mach«ram fuif- 
«fe, cujus impecum atque decurfiim 
9» plané & Jeius docuerat Prophetis 
9» tranfineantibus ftare. » 

Le mot , familiA j ayant été écrit 
Y^MX^ famuli Ek^i à caufe de la prc^ 
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ximité du fou, a été la fource de Taf- 
nlnE. f^ration de cet endroit, qui a donné 
CHAP. V. bien de 1 exercice à Rigault , & qui eft 
en eâèt très-embarraflànt. Ge mot a 
enfuite fait fubftituer , dirimeruU , à , 
dirimendij comme on ne pourra , ce 
me fèmble , en douter , par la correc- 
- tion que je vais propofer. Je lis , & 
pondue: » Lege & fortes famuli ElUj 
» dirimendi in tranfîtum ejus Jordanis 
» machxram foiflè , cujus impctum , 

B&C. » 

Mais comme les expHcations don- 
nées par Rigault, augmentent encore 
Wus I embarras de ce texte , je crois 
devoir le traduire mot à mot de cette 
forte i y<^e^ dans P Ecriture j que le 
manteau eçhu auferviteur d'Elie :, fut 
eomme une épee j qui pour lui ouvrir un 
f/mg'* fépara ks eaux du Jourdain^ 
lefqueUes avaient appris auparavant de 
Jofué àfufpendre leur cours impétueux, 
hrfque des Prophètes (Elie & Elifée > 
mroient à les trayerfer. 

9 
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CH APITRÊ VI. 

Sixttme Jource (t Altération. Ufage dt 
n'employer aucune forte de PonBua^» 
tionm 

jLiB S Latins mtrefit d'abord un point 
après chaque mot -, & cette pratique , . "• 

* 1 . ^ r • * 11 rA* 1 -r Partie, 

Quelque imparfaite qu elle fut, ne ml- chap. vu 
(oit pas d'avoir ion utflité, en empê- i« 
cViant du moins qu'on ne part^eat 
un mot en deux ^ ou que de deux on 
n'en fît qu*un ; comme cela eft quel- 
quefois arrivé dans la fuite. Mais cet 
ufage fut enfuite négligé ^ & Ton ne 
vit plus , juiqu^'au commencement dît 
neuvième £ecle , aucune efpeçe de 
ponctuation. Alors Alcuin inventa Tare . 
de ponâuer^ mais (ans employer tou- 
tes les figures dont nous nous Servons 
aujourdluii. 

Un point placé vers l'extrémité infé- 
rieure d'un mot, avoitl'eflFet de notre 
virgule. Le même point placé vers le 
milieu d'un mot , failbit comme nos 
deux points -, fie il revenoit à notre 

{)oint limple , lorfqu'il fe trouvoit vers 
'extrémité fupérieure. Dans ce dernier 
os j où il écoit queftioQ d'indiquer un 
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fens fini : on cmployoit auflî quclqtre* 

^ I ï- fois trois pokits» Voyez là - (ieffiis la 

cai,»^ yÎ, Diplomatique du modeite & illuitrc 
lavant^ Dom MabiUon^ pp. 51. F. & 
52, A. 
Sv Avant llntroduftion de la pon<Shia- 
tîon , on ne pouvoit manquer d'être 
Ibuvent arrêté dans la lefture d'un Au- 
teur. Il fe trouvoit même des Evêqnes ; 
qui dans la récitation des prières pu- 
bliques j défiguroient le fens (fes para* 
les qu'ils prononçoient . parcequ'ils ne 
faifbient pas ks aiftinArons & les pau*^ 
lès 3 que à^ enfans font aujourdliuf 
fans aucun embarras ^ par le fecours 
de la ponâuation. Aug. de Catech. ru* 
dibuS) cap. 9. tom* 6. pag. 272. D. 
Un Lecteur , par te to» dont iî pro- 
nonçoit, ou par les paufes qu'il faiibitt. 
pouvoit donner à une phraie , un fensr 
tout différent de celui qu*eBe avoit» 
Qu'on prononce, dit Saint Auguftin> 
avec un ton confîrmatif , ces paroles > 
^•». I. JOcus qui jujlificatj qui* fervent de ré- 

*^* ponfe a l'interrogation, Qids accufabit 
adversàs elecios Dei f quel fèns pervers 
n'en réfukera-t-it pas ? tom. d pag. 
ii8.G.^ 

tMft ^ub ^^ niême faint dans un autre endroit, 

s./^^/. A»' donne un exemple d'une diiliaâioQ 
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WL pâufè qu'a appelle hérétique , & 
qui ayoît été inventée par les Photî- ,^";^^ 
rncns , pour éluder la preuve de la di- chaf. vu 
yinité du Verbe , qui le tire du com- 
mencement de rEvangJle félon Saint 
Jean. Ces hérétiques y après avoir lu 
îes paroles, Inprlncipio crat Vcrhum^ 
& yerbum trot apud Deum j & Deus ' 
€ratj^ faifoient une paufè ; & ils contir 
nuoient enfuite de lire fans diftinâion^ 
T^crhum hoc e,at apud Deum. Voyez 
les queftions lur le nouveau Tefta- 
menr, Append. tom. 3. Aug- pag. 82^ 
G. qu«fL 90. 

C *eft pour cela que dans les endroits 
embarraffans , le làint Dofteur veut 
qu'on commence par examiner, fî Ton 
y fuit la diftinftion & la prononciation 
qu'ils exigent : Primh videridum efty ne 
maie diftinxerimus qut pronuntiavcri^ 
mus^ tom. 3« I. p. pag. 45. A. 

Le grand nombre des Lcôeûrs n'é- 
tant pas en état de faire cette diftinc- 
tîon dans -certains endroits , & fur- 
tout dans des périodes de longue ha- 
leine , il arrivoit qujclquefoîs aux Co- 
piées de faire des changemens , par 
lemoyen dçfquels ils s'imaginoient ré- 
tablir des textes qui étoic.nt parfaite>- 
jrnent faitis 9 & dont tout rembarras 
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vcnoît de leur pdi d'intelligence , K 

y^^J-j^ de leur irtipéritie- 

CttAp/vi. L'heureufe invention d'Alcuîn re- 
média à ces ixiconvénienSf par rapport 
^ux ouvrages , qui ont été compofes 
dans les fîecles uiivans. La ponâua* 
don préfenta aux Auteurs mii ont écrit 
après Akuin , un moyen lur de fixer 
invariablement le fens qu'ils avoient 
en vue , en forçant leurs Ledeurs de 
faire les paufès^ & de prendre le ton» 
qui convenoient à chaque endroit. 
lit Mais il feut convenir, que fi cette 
découverteeft en elle-même de la plus 

Srande utilité , Tufage qu en ont fait 
es mains peu habiles ^ a nui bien fou- 
vent aux ouvrages des Ecrivains anté- 
rieurs. On y trouve des endroits en^ 
ticrement défigurés paT la ponduation 
viciéufe qui y a été introduite ; & d'au- 
tres , o\x à ce premier défaut q^'on cor- 
rigeroit aifément s'il étoit feul, ^des Co- 
pîftes au lieu d'aller à la fource oîto rrial^ 
ont ajouté celui de faire au textà. des 
changemens, qui mettent prefque <ains 
l'impoflîbilité de retrouver la leçon v^\r 
'/^i^-^^fci^-^.niitive.- 

y En voici un exemple remarquable 1 

pris du neuvième tome de S. Augul^N 
un, pag. 304. G. Contra litteras Petî- V 
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liani^ lib. 3. cap. 1 1. 9> Nam quoniam 

» di vinae fcripturae teftimonia , cura pro ^ '• 

» Ecdefîa Catholica tam denfa 8c tamcH^J|i»VYii 

«> clara recitantur » vobis dolentibus re* 

» manet mutus ( Pedlianus ) ; elegit 

9 materiam > ubi vobis faventibus Ic^ 

^quatur^ & viSus vcrum fimilans fia^ 
9 tum j talia vel etiamjielcratiora dicdt 
f> in me» Mihifat eji ad rem quam nunc 
9» ago , quod qualifcumque in ea fîm j 
s> tamen Eccldîa pro qua loquor ia^ 
» vifta cft. » 

Cet endroit fi vifîbleràent corrom- 
pu , recouvreroit , ce fcmble , (on in«- 
):égricé originale , fl l'on ponâuoit 8c 

iiloit . . . loquatur & vicbis. Vcrhmfi mil^. 
lies tantum talia vel etiam fceleratiora 
dicat in me ^ mihi^fat ç/? ad rem qtiam^ 
nunc affo j &c. 

Il eit: évident, (bit par le ièns 3 foit 
par le nombre Se la ca4encç qqi doiit 
fe trouver dans le fécond membre de 
la période, qu'il faut un point après » 
yza:us. Le ponâuateur n'y ayant pas 
même niis une vir^e> St faifànt f<iire 
fine paufè , après , loquatur ^ là fuite 
devçnoit inintelligible ; St c'efl pour 
y trouver quelque fens , que les Cc^ifr 
tes fui vans changèrent , Ji milUes tan^ 
mmi zn ^J^milans fiatum % au lieu dq 
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^ attacher à rexamen de la ponftaa^ 
, ' ^' tion , pour voir fî elle étoit régulière. 

Partie. »»..%> /* * a^ 

chap. vi.Mais US nen favoient peut -être pas 
aflèz pour la fufpeéker ; & ils la rcgar- 
doienc apparemment , comme Tou- 
vrage de la main même de S. Auguftin. 
IV, A cet exemple , je vais en joindre 
d'autres , qui leront voir qu*on peut 
rétablir un grand nombre de textes 
anciens , par l'attention feule à ce qui 
concerne la ponéhiation. On a en effet 
à cet égard une liberté entière de faire 
des changemens , dans tous les ouvra- 
ges j compofés ayant le neuvième fic- 
elé ; & Ton doit pofcr pour principe ^ 
ou'aucun manu&rit ne doit fervir là- 
deflus de règle. Ccft le (etis fèul qui 
doit décider ; & Toa eft auffi fondé à 
changer la ponâuatiqn , qu'on Teft à 
former des mots diff^érens de ceux que 
préfentent les manu&rits y loriqu on 
n'emploie pour cela , que- les mêmes 
lettres arrangées différemment , 8c 
qu'on écrit, par exemple, fraudem ulta^ 
pour y fraude multcu Quand , dans ces 
deux cas différens y tous les manu&rits 
ie réuniroient à préfenter la même, le- 
çon y ou la même ponduation y on ne 
doit pas héfîter à en préférer une dtf- 
f^ente \ iûppofe que cette dernière ait 

pour 
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ffeur elle le fcns , & là liaifon des pen- 
fées ; car alors on a une certitude en- p^^J.*^ 
ricrc d'avoir rétabli le texte* çmj^^ V% 

Exemples de PonSuations vidcufes^ 

1^. Aug. Epift. 35. allas, 169. num. 
4* » Quid enîm aliud mandavît Procu- 
vlcianus^ fi verè ipfe mandavit : & 
» chriilianus es, ferva hoc jndicio Deî^ 
» nlji nos/aciamuSj ta cace. » La ponC-» 

tiiation rend cela inintelligible ; & M. 
Dubois lui-même ne Ta pas en eiFer 

Sompris , comme on le voit par (à tra* 
iuéhon, U falloit ponftuer , nifi : nos 
faclamus y tu tact* 

On trouve une fêmblabîe faute , 
tom. 9. pag. 643 . F. » Ffec dîccntes , 
» quid ^ua dicitis , nifi nalla homlnis 
» poteftas contradicat atque obftrepat 
»noftro libero arbitrio, quando injus» 
» riam fadmus Deo ? » Ponftuez : nifi, 
nulla kominis. 

Item tom. la pag. 624. C »Quid 

» eft enim , quA auttm hvnefiajîint nop 
» tra non opas habent r nifi ilbt inho- 
» nefta iimt , qux opus habent ?» Il 
faut ponékucr , nifi : illa tnhonefia 
JUnt. 

2^ Tom. ro. Aug; pag. 295*8. Ht. 
I» de ouptife. & Conc. c^- ^h «Soi 
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^ quia modo quodam loquendî pecc^^ 
Partie ^ ^^ vocatur ( coiKupifcentia ), quod 
chap, vi. » & pcccato faâa eft, & peccatum fi 

»vkerit fadt ; reatus ejus valet in genC" 
a> rato , &€. » Uii maftufcrit porte , vè^ 
rkm reatus ; & ce premier mot racco- 
ihode tout y en le prenant , non pour 
une con)onîftbn, comme a fait le Co- 
pifte qui Ta con(ervé, nui$ pour ua 
nom adjeftif f & en ponduant : & pec^ 
catum , fi vicerit , facit verum ; reatus 
<jus , &c^ 

3°. Tom. 8. Aug. pag. 543. G. Con- 
tra Seçundinum , cap. 23. » Niû forte 
» non quidem caftè taiigere humant 
» corpons merabrum y ied pudet ju- 
» rare per Deum tam turpiter vinAura. 
»Tanta illîc deformitate capdvo no- 
^ mine pancarpi , . . , exagitatis arcam^ 
» Noë , &c. » 

C'eft vifîblement une ponftuatioa 
fautive , qui a fait fi horriDlement dé- 
figurer ce texte -, & l*on ne peut dou- 
ter , ce femble , qu'il ne faille ponftuer 
& lire : Sed pudet jurare per deum tam ^ 
turpiter vincbimy taruâ ilUc deformitate 
eaptivum* Nomine pancarpi , &c. 

Cet endroit peut faire juger à^ 
plates qu'a pu occafîonner uxie mau- 
yaiiè ponâuatîon* Les Copiftes qui fbns 
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Venus après le neuvième ûede ^ cems 
où s'introduifît Tulage de ponftuer, ne pji^,g, 
penfèreni: auciuiement à la nonveauté cmaf. il % 
de cet uftgc , & ^*tn tinrent bonne- 
ment à la pcmftuation qu'ils trouvoicnc 
dans leurs livres, fans que Tidée letif 
vint d'y rien changer. Mais comme il 
arrivoit quelquefois que cette ponc- 
tuation formoit des contre-fens 9 ils ne 
trouvoient d'autre rcflburce y que de 
faire au texfe des changemens, qui ne 
pouvoient que le défigurer. Captivo f 
par exerbple, fut mis ici à la place de , 
captivum , parceque le Copifte voyoic 
on (blccifme dans , capdvum nomine^ 

4*^, Tom. 9. Aug. pag. 266. D. Pol^ 
tremo , quA tfi ratio perfequendi vos y 
miferiy intertogo. PonÂuez : que eft ratio 
perfcquendif Vos y miferiy interrogo. 

5*". Ibid. pag. 31 5. E. » Videt rara» 
9 efTe ecclefias , quas non habeant in 
» criminibus deteftos , & à cUricatu de * 
»je3os hominesy càm laterenty honofque 
9>fe vide ri ve lient cùm mali ejfent 9 & 
71 cajios putari càm tjfent adukeri. Nen^ 
9^pèfi3i eranty &€. » Ce texte, t\\ ap* 
parence fi corrompu , n'a faefom que 
de la ponâîiation fuivante : & à cleri^ 
catu' dejeSos hommes. Càm laterent ; 
honofque fe vfdcri vellent càm mali ef* 

EC2 
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fentj & eaftosputari càm ejfent adulten^ 

.tu\?.^yL ^*'- Tom. lo. Aug.^pag. 1240. B. 
» Ucque prefsè interrogemus & brevi^ 
» ter Apoftolum Paulum , cùm natura- 
1» lem ufum feminse nuncupavit > po& 
V fibilitatem rei & honeftatem , an (b^ 
ao lam poiTibilicatem indicaiTe arbitra^ 
«ris?» 

La pondiiation doit évidemment 
être chaii^ée de cette forte : » Ut- 
q» que prclsè interrogemus & breviter s 
«> Apaflolum Paulum . • . indicaÛe arbîr 
» traris ?» 

7®. Ambr. inLucam, lib, 7, num. i^* 
tom. I. pag. 141 5. £• » Sed non capit 
» humana conditio in hoc corruptibili 
aocorpore facere tabernaculum Deo. 
» Sive in ânimo, five in corpore,. fîvc 
a» alio locofugi quserere qnoa non licet 
ia f cire. » Il faut ponâuer . , ^ Deo , fîvc 
» in animo ^ fîve .... alio loco. Fuge 
9 duasrere. » 

ô°. Ambr. de fide reforreâûonis , Kb. 
2« num. 97. » Diftrinxit fuper fiUum 
» gladiumpat^Tia manu^ & patrio pet* 
» cuiïït affechi, ne pcriret/œ/z^ •• trepi-» 

» davû ne iftus errarct , aextera defin 
^ ceret. » 
On rendra cet endroit intelli^ibk » 
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%ii £onâuânt : » Et pkrio percuflit 
» ézffcSu. Ne perîrct pœna trepidavit s p^^j^^*^.- 
90 ne iâus^ &c. » ( Abraham craignit cuap.vu 
que cette occafîon de fouffrir ne lui 
echapât. ) C'eft la ponduarion fau- 
tive , qui a fait accentuer mal-à-pro- 
pos , po^na. Voyez dans ce même tome, 
|^g« l6o« B. Ne percat yobis pœna trc'^ 
jpidatls. 

9^. Amhr. tom. i. p. 429. C. » Ex- 
90 tentos fîbi fed abfconaitos laqueos 
a> qucrchatury ne deprehenfus cadercu 
» Volchat fugere ficut paflcr 2 fed j, 
» &c. » Ponâiiez : querebatur. Ne dc- 
prchenfiis xaderet , volebat fugere 9 &c. 
. 10°. Ibid. pag. 1012. D. » Obftruit 
9> ergo os ejus ( diaboli ) > qui ipfe de fer 
» fuerit antè confeflus , & praeftruir 
« veniapi confitemis^ Verecundia exat- ^ 
lojat reum j pudorfuus accufat au3o^ 
»rem^'» 

Il y a là deux fautes vifîbles de ponc-* 
tuation ; & il faut rétablir cet endroit 
de la manière fuivante : »Praeftruit ve- 
'Aniam confitentis verecundia. J^xcujixt 
« reum pudor fuus > accufat auclorem. a* 
Ce dernier mot s'entend du démon ^ 
qui eft la fource & rorigine du péché» 
n**. Aug. de moribus Mapichao- 
rôm^^ lib. 2* cap. 5. tonu 1. pag. 718* 


J54 Èlémens 

C. i> Non enim fubftantia eft îp& 


Partie. «Hiptio. Eaigitaf rcs quam cormmpit 
Cwif.yu»corruptiOj non efi malum , non efi. i» 
Ponânez : Ea igîcur rcs quàm corrum^ 
pit^ corruptio f^on eft^ malum non ejf. 
Le verbe, cormmpïty z pour nomina?- 
tif , corruptio, qui le précède de quatre 
mots , & non pas » corruptio , dont il 
cft fuivL 

12^ Aug. tom. 3. 2. p. pag. 207. A. 
9> ( Et gratias ) miièricordise ipfius , ^^f 

» Aoc anobis exigit utpater nojler fit * 

» quod nuUo {umptu> fed (bta bona vo- 
9> luntate comparari poteft. 3» 

Cette ponftuation a occafîonné quel* - 
que chofe de louche dans Ilndex de 
ce tome , fur fc mot , Deus ; & elle 
doit être cbaqgée de la manière fui- 

Vante : qui hoc à nobis exigit y ut Pater 
nojler fit ^ quod...fola bona voluntate 
comparari poteft. { Ut Pater nofter fit , 
Koç à nobis exigit ^ quod. ) 

13"*. Aug. tom. 5. p.6i 5. D. »Ecçe, 
» inquam ^ aflumpfit corpus ; indutus 
» cft came 3 proceffit ex utero. Jamne 

» vides ? Jam , inquam vides camem x 
30 interrogo , fed camem oftendo. 

Les fkvans Editeurs avcrtifïent à la 
înarge , que cet endroit eft corrompu ; 
& il k paroît en effet beaucoup ; siaisi 
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9 va devenir parfdteii^enc fain par le 

ieul chaiïgement de la ponâuation , p/J;,E 

qu'il faut corriger de cette forte ; Jamnc chm.Vu 

vides? Jam , înquam vides ? Carnem in^ 

terrogo f fcd camcm ofiendo. Confcr in- 

£ra, pag. 918. B. Carni eft manifefiatus 

in carne'. Item tom. 4. pag. 895.. D. 

Sed caro carnem videbau 

14^. Aug. tom- 9. pag* 318. D. » Sic 
» remondeat quifquam hominum , fie 
3i>^rcipohde2t , RÎfî qui yeritati ad ver- 
9> fatiif , contra quam non invenit q«id 
» refpondeatur ? 

Les Copiftes n'ont rien entendu à 
la leçon des manufcrits : Sic refpondeat 
quis qms nam homïnum fie refpondeat , 

nifiy &c. Il falloit la ponduer , & ré- 
crire de cette forte : Sic refpondeat 
uis ? Quifnam hominum fie refpon- 
cat , nifi , &c. Confer tom. 10. pag* 
690. E. Sic intelligat quis , nifi , &c« 
Ibid. pag. i m . E. Sic fapiant qui , 
nïfi héoretici Pelagïani ? 

1 5^ Le texte , que fe vais tranfcrire ^ 
prêtera par fon rétabliflfement , de la 
lâmiere à celui qoi précède ; & il tn 
recevra à fon tour. Il fe trouve danS;, 
le tr^té 3 3* num. 8. in Johan. Evang. 
tom. 3.2. p^ pag. 533- D. »Sperandaf 
91 decipisur > ^m decipitur > qiû dicic j^ 


'5j^ Ê le mens 

Bonus cfl Deus, mifericors cft Tiens i 
taktïb: * f^ci^n^ qnod mUri placer , quod liber 
cifAF. vi. ^ &Cr w 

Il falloît poncftucr r Sperando declpi'- 
tury qui? Decipitur^ quîdicit^ Bonus ejté 

x&*. Aug. tom. id.pag. Sjô. F. »Er 
» tamen umim hornm teneo. Ibi Quo- 
3» que à me fans evidenter exprcjyum, 
vqubd non fît ifta natura inftituti ho* 
«minis.fedpœnadamnati ^> 

Ponâxrez r » Er tamen unum horum 
ttneo y ihî quoque à me fans evidenter 
» exprejfum : quhd non fît ifta natura. » 

ry^. Aug. tom- lo. pag. J 175. B. 
» Amor, înqiTÎt , peccatorum diffiderc 
» vos fiiadet à^fururïs putamr non efle" 
30 judicium , ut majore peccetur auda-- 
aocîa. » Il faut poaâner : » Amor y iny 
» quit 9 peccatoram dîffidere vos fua- 
, » det à^futurîs :pittatuf non elïe judt« 
«cium,ut.» 

iS''. Aug. tom. la. pag. 1026. E. 
» Nihil dicis y & tamen dicis ; & dicis-, 

» quonîam reftum non potes invenire 
• quod dicas. 3> 

Ponéhicz : » Nihil dicis» & tamen 
dicis & dicis iquoniam.^» 

1 cf". Hîeron. in Matth. cap^ i r . tour, 
4. pag. 42. » Cur divitias mpiat ut af- 
mjtuat dapibus ? Locuftîs vefcitur & 
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m mette fîlveftrî. » PonAuez : » Cur 
9>di vicias cupiatPUt affluât xlapibus ? ^^^^^^^ 
» Locuilis vefcitur & mclk filveftri, » chIUxu 

zo^. Hîeron. in Ezcchielis cap. 23. 
tom. 3 . pag. 854. «Unde & Jéroboam » 

» oui fciàit cas (tribus) , à domo David 

^juijfe Icgimusn » Cette ponékuation 

forme un contre-ièns : Il faut : » Unde 

9> & Jéroboam > qui fcidit eas à doiiio 

» David j fuijfe legimus. » 

21®. Hieron. tom. 3. pag. 181 j.. înî- 
rio : » Et quomodo Legi Evangelium , 
a» fie rurfum Evangelio ca quà nonfunt 
vifutura fucccdcnt. » On voit par la le- 

Î:on rapportée au bas de la page » que 
es Copiftes ont trouvé ici dé la diffi- 
culté. L'Editeur auroit pu la faire dii^ 
piaroître , en ponéhiant : Sic rurfum 
Evangtlio ea quét non Junt ^ futura fuc^ 
cèdent. 

11"". Epift. 3 * Pafch. Theophili Aie- 
xandr. in fine , tom. 4. 2. p. Hieron. 
pae. 726. lin. ultimâ : » Et hoc nolïc 
3> debetis : pro deftmâis Epifcopis in 
» locis fîngulorum conjiitûtis. In urbe 
» Nichium pro Heopemto , Theodo- 
»fîum :,in Tcrenuthide.Arfinthîum : 
» in oppido Géras Perofiim : in , &c. » 
Il cft vifible que le . défaut dans la. 
ponâuation a occaiîonné la lecoh| 

Ff 


j } 8 ^EUmens 

conJHtutis^ & cya*il fout mettre, co^J^ 


pa^ iiE ^^^'^^^^ fi**^i d'une virgule, ou de 

cH^p/ vu points. 

23''. Dans la vie de S. Honorât^ cs^p. 
4, Qum. II. totù, i. Ixptï, pag,. 762^ 
cdit. Quelhellianas : Et verc qu€zntum 
pdcs fua fuppcd'uahat difpmfarç Jha. ^ 
tcntum miinu non ocçurrzt, 

. Poré^ucz: : Et verè (juantum ^es 
iba fuppcditabat, difpeniare fiiâ tfmtum 

manu non occunit. (Il nç pouvoir fii^ 

fvc à diftribuer par fes propres mains , 
tous les fonds que ^ foi lui proc^u* 
roit, ) 

24"*. Aug. în Johan, Evang, Traft. 
38. num. 6, tom. h 2. p, pag, 557. D* 
, 9>Tot$ ergo infelicitas Judasorum ipf^ 
»xrat , n(7/2 peccatum haberc ^ ièd ia 
9>.peçcati$ morir «> (1 falloit poivâ:uér » 
ipfà erat , non , peccatum liabere. 

Çeft ^ns dpute le vice de la ponc« 
tuation, qui a fait (raduije dans Iç Bré^ 
vaire de Paris « troifîeme leçon du Lun- 
di de lafècondç femajnçde Cirâmes 

Le malheur des Juif^ conjijhit , non à 
n*avoir point dç péché y mais à mourir 
dans leurs péchds. Ce n'eft pas un mal- 
heur , de n'avoir point de péché ; gç 
îLfalloit traduire > non ànêtr^pd^f^fis 
péché ^ mxds 


*.%%. 
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2 5*. Aug. in Pialm. 62, nunu 7. 
tom. 4. pag, 607- D. «Quando audi- ^/^J;^ 
» mus vôcem ipfîus , & ex capitc dcr chap, vr» 
«> bemus audire , 6c ^x corpore : . (piiA 
w> quidquld pajfus çft ta ilt^ , & nos paffi 
t» iunnus : quia & nos çpoàpatimur in 
» nobis j & ip& patitur. » 

Pon£buez^^ » Quia qiiidquid palTus 

^efty in illo & nos palliftimus :*quia 

» & nos quod patimur , i/z ^^ij £' //t/^ 

«>patitur.9> 

' ^6**. lbid.inP&l. 102.75^. 12, pas. 

II 26. B» 'Xi' Non undecumque poilunt u« 
90 militudines i/^ci ad perfeÂum , jpo/^ 
«>y£c/r;( celiineari ]^ùi rçs rcbus ad quas 
» adhibemuf »• 
. Ponâwez :,p Nori^ undecumque pofr 

^funt fimîlimdi»es d^cip 4iid per/eSum 
» pojjfùnt c6^f\c^ ip& £çs rébus. « • •« 
( Les dbjets dpnc on peut tker descom* 

, parai£bns , ne iauroient convenir dans 
tous leurs points , aux cfaofes memeçv^ 
pow kiqueUes oar^ les £ût^ iervir de 
COQiparaiforv): • 

27^ LaâiitiKjEpitorn^ cap. SI- 1. 2^ 
pftjg;-.25. noiçflB edit- »Qu64 fi & Phy-. 
^ uca iuperyacua eft , & hase Logica^ 
«»in ^thica;Ver6 qeiX fola aecefiaria 
l^eft, PjbLaQ%hi errajina^^ 

; »0ium bonum nulld modo mvçmiçc 


II? 
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r^potuerum. Inanis igitur & înutîlîs om- 

II- » ois philolbphia reperiturj quse nec« 

Un peu d attention lufnt, pour faire 
voir qu'il falloît poncer :j>omerunt i 
Inanis Igitur j &e. 

^8*, Append. tom. 2* Ambr. pag. 
66. B. » Ut ea quse ante^tegem malè 

» g^^^ y^'^' j jP^'' ill^cebram cupidinis 
9> probarentur ejfepeccataj data eft Lex, 
&ç. » Pour faire dSfparoître le fens faux 
que cela préfente, tranfpofez la vir- 
gule de cette fbrtç : » Ut ea quar anté 
»Legem malè gefta funt pcr illece- 
»bram cupidinis , probarentur ciïç 
^ peccata , d^ta eft tex , &c. « 

i9^ Ibid. pag. 123. E. la ponôua- 
tion n*eft pas moins feutîve, » Quandô 
s>enim poq verborum ftrepita nequC 
a» humanâ fàpientiâ nitebatkr imelUgi j 
» debuit fàçra^içqtu^n Chrifti dîQ>en- 

il feut ponéhier i » Quando enîm 
» non verborum ftrcpîtu, ncqué huma^ 
9> nâ Tapiçhti^ nhebatur^ intèlugi debu'u^ 
de.» (En voyant que S, Pau! ne- s'apîi 
puyoit ni fiir Vcloqûence , ni fur la fa*» 
Çeflc humaine , on de vpit comprendre 

2u'il étoit le difeçn^cpr du Àdjftçre 
ej. G)' ■ ;' ^'-'^ •- ■--- '■— \ 
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. 30®i Aiig. in PfaL i z^ . nutn. 9. tom. s 
4. pàg. Î40Ô. C. »Quod âdquifîfti au- p^^^J;^^ 
9> rum vocatur , quod pcrdidifti fides chap. vi» 
» vocatiir : compara fidcm auro : fi 
a» venaiis effet in nundinis fides^ ha^* 

1^ hcnt pretium. » 

M- Dubois traduit d'une manière 
çonfirmative : Si la foi étoit une chofe 
que l'on pût vendre au marché ^ comme 
les autres chofes ^ on y pourroît mett?t. 
le prix. Mais il fuffit , ce fèmble , d'a- 
yertir, qu'il faudroit un peint d'intcr^ 
rogatron après , pretiumy pour en fairç 
fcntir la ncceffité : (pourroit-ony met^ 
ire un prix ? ) Et fî l'on avoit là-deffuji 

2uelque doute ^ il feroit aifé de le dit. 
per par les textes fîiivans. S. Auguf- 
tin dit dans ce même tome, pag. 223. 
B. Sifidem invenires venalem^ quantum 
pro illa dares? Et tom. 5. pag. 178, G^ 
9à Quomodo laudat etiam avarus domi* 
9 nus iervum fîdelem i Nihil illo dicit 
«> eile pretioiîus : immo eum omnino 
»pretium non habere teftatur. 

Calllodore parle de même » in PfàU 
J35. }^..25. 3»Magno pretio redempti 
«> eftis. Hqc enim fuit pretium , quod 
^pretium non hahereu » 

La même expreflîoa fe trouve dacuii 

TAuteur du traité» Advershs quinqut 

Ffi 


hétrefesy 'AppcncL tom% 8r Ài^, pàg* 

Partie. ï^'- G- 

Cmap. vi. Au rcfte, e» lUant , kaheretpretmm^ 
avec le ton confirmatif , ricnrne feroit, 
ce femMe , plt» froid que cette pea-» 
fée , pour ne pas dire , gtf elfe man- 
querait miêmc de juftefle. 

31°. Opcris imperf. niim, 5.3-tom/* 
10. Aug* p. 1 16^ J>. » Nîhîl ergo me 
» pudet in Donuno ttko y in qusprop* 
9 terjalutem mtam venir: tenea verita-^ 
» tem membrorum , ut exemplî ejus 
» Ibliditatem arcemque fi^piam. » 

On rendra cet endroit , & latin & 
& intelligible, en^pontftuantrouNihil 
» ergo me pudet in Demino mco : itt 
» qud propter faluttm meam vcriity tenea 
«> veritatem mcmbrorum ^ &ç; » 

( Teneo veritatem. mcmbrorum , irt ^ 
^uaî;... venic.7 

32*. Aug. Epîft- 239., aSàs , xjf^ 
tom. 2. pag. 863. F. »Ut quiddicc-^^ 
afe rem , quod qucmadmodum velles me 
» dixiiïe narrares , & ego non habererti 
sb undç oilenderem qjiiid veL qiiemad- 
* modum dixerirh. 1» / 

' Un point d'interrogation vtprhsrdixf* 
rirn y Aiffit pQL^ rétablir cet endroit î 
en effaçant Pacceik du monofyllabe > 
quod, qui eft là un pronom relatif» M^- 
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Dttbôîs {tit>prime , quod^ trompé , foit 
par racdent qu'on trouve fur ce mot^ îartie. 
foie par le vice de là poniftuâtion ; & ciup. vi. 
il a été luivi par Tancicn pofTeflèur de 
mon Exemplaire ^ qui a fait difparoî- 
trc ce mot 5 par une rature* 

33**, Ambr* in PfaL ii^.ir* iS- tom* 
!• pag. 1002. C » Quis poterât ititel* 
4> ligerc > fi non haberet ? Quis offefre^ 
to verbigratiâj arietcm^ quia non foire- 
Aï batur ejus pecCatumr ^ 

Pour rendre cela intelligible, &aYoif 
la penfée de Saint An^broife y il falloÂ 
ponélucr : » Quis poterât intelligere , 
»fi n&n habefct quis ùfftrrc verbi gratiâ , 

«> arieten) , quia non folvebaïur ejiis 
» peccatum ? « 

( Comment comprendre qu'un hom- 
me qui n'avoit , par exemple , point 
de bélier à offrir , n'obtenoir pas 4 
caufe de cela 3 la rémilllon dé fon pé« 
ché?) 

34^ Ambr. in Luc. lib. lO- num. 
38. tom. ï . pag. 1 5 1 2. A. » Quae opor- 
^ tet fieri , donec Ecclefîae in omnibus 
9> virtutumj ihjîngulis pknitudo Cumii- 
» letur. » 

Bonâuez : » Donec Ecclefiae in om- 
»nibusj virtutum inJinguUs plenicudo 

9cumulecur. 9 ' ' 

Ff4 
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'35°. Ib. de Tobia, cap. 1 2. p. ($04. fe 
».!''. »Echidna(vipcrafcmina) tamenfce- 
<:uA?. VI. » cunda pœnis viicera ttahens , partu 
m (uo rumpitar* Et morte materna <k>- 
• s> cet ibbolem non elle dcgéncrem in 
9> matrcm. Igitur incipiunt cffe ferpctt- 
3> tes 9 fllam morfîbus fuis fcîndunt. at 
Il falloit mettre un point après , de^ 
gencrcm^ & fuppnmer le mono^Uabe» 
iny qui a été ajouté foit en conféquencc 
du vice de la ponâuation , foit parce- 
que rien n'etoit plus ordinaire awx Co^ 
pîftes> que d'ajouter ou de flipprimeir 
eette fyuabe après la lettre ^ ntj donc 
elle ne (è diftinguoit aucunement : & 
l'addition en a été d'autant plus facile 
ici , quil s'y trouvoit deux m de fîiîte. 
Une ponctuation régulière va rendre 
à ce texte ii embrouillé , & inintelli^ 
gible^ fa beauté & fà clarté primiti* 
ves : 

»Echidna tamen fcecunda poenis vil^ 
» cera trahens y partu fuo rompitur; & 
» morte n^terna docet (c>bolem noa 

^elïc degenercm^ Matrem igitur inci^ 

9» piunt éfle (èrpentes : iUam morfîbus 
«>liiis icindunt. » 

Il pourroit bien auflî être arrivé ^ 
que le mot, ejfcy non compris par les 
Copifles^^eût contribué pour ià pam^ 


ic Critique. \4^ 

\ Taltération de cet endrok. H a ici 
la lignification du verbe, titre. paUie. 

36. Laéhintii Divin. Inflit. lib. 2. ciur« vi| 
cap. I. tom. I. pa^. 115. noyx edit. 
3> £ft autem pravtflîmum , cùm ratio 
» corporis reôa fit > quod cft tempo- 
» raie ^ ipfum ver6 animutn , qui fit 
» artemus , humilem fieri ; cîlm figura 
» & ftatus nihil altud fîgnificent, nifi 
» mentem hominis eb ipcAarc opor- 
9» tere , f^^À vultum & animum tam rec* 
lotum efle debere, quàm corpus, ut 
9> id ^ cui dominari débet , imitetun a» 
Ce texte eft inintelligible ; & il m'a 
long^tems arrêté, parccquc je ne m'é- 
tois pas avifc d'en fiifpefter la ponc* 
tuation- Il £iUoit un point avec virgule 
après , vultum j & voici d'ailleurs comb- 
inent il faudroit , ce me (èmble , ie 
ponâuer dans fa totalité, pourleren* 
dre & plus net. Se plus clair : 

M Eu: autem praviflimum , cùm ratio 
. ^ corporis reâa fît quod eft temporale, 
9 ipfiim verè animum qui fit srernus, 
>s> humilem fieri : cùm ngura & fi:atus 
9 nihil aliud fignificent, nifi mentem 
» hominis çblpeétare oportere, qu6 
«> vultum s & animum tam reétum efiè 
9^ debere quàm corpus, ut id , cui do» 

9 minari débet 1 imitctur, a 


II. 


^4^. ÈUmcns 

CHAPITRE VIL 

Septième fou f ce ^altération. Ancienne 
coutume d* écrire fans aucune difiinc* 
tion de mots* 

vJn voît^ïanslaDîpIomàtîqae, pag* 


Partie. 57- F* qu'on adons certains tcms écrit 
«H. vu. des lignes entières , fans aucune àxi- 
tinAion de mots ; & cela a occafîoiïnë 
une infinité de fautes de la part de^ 
Co^ftes y qui ayant voulu dans la fuitp 
diftidguer les mots ^ ont été auic mns ^. 
des lettres ou des {yllabes cju'ils joî- 
gnoient aux antres , & qui. ne leur 
convenant pas , ont été uïie fource 
d'altération pourks mots fdvans. Cefk 
de là ians doute qu'eft venue U leçon, 
Çàluhritcr régula , au Heu de , falubri 
terriculo , tom. 2. Aug. pag. 23 1. B, 
Epift» 93. aliàs 48. De là encore, ad^ 
verjùm Ifrael y^^oKût y ad verum IJraelj 
tom. 8. Aug. pag. 32. B. Argumenta 
moraliay pour, argumentamur alîa^ tom. 
l. Ambr. pag. 116. E. Nulli juftorum^ 
pour, nullius thorumy ibid- p. 1240. B. 
On trouve aufli quelquefois des 
mots , qui ont été 9 pour ainli dire> dil« 
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féqné^, et manière que d*uiT fêul on 
en a fait deux, & quelquefois trois: « "• 

1 '1 r 1 ^ ^ T't Partie; 

comme y philojophus eetj pour, pnilo^ en. vi^ 
fophafitr y tom. 7. Aug. pag. j6. F* Et 
hic euTUy pour, ethicum^ tora^ !• Ambr. 
pag. II6.B. Faljorùm ou j^^tit y faifo 
rumorcj tom. 2. Hier on. *pw 016. medio. 
Cela a pu au rcfte venir en certai- 
nes occafîons, d'une pratique àts Cch . 
piAes, dont la raifon m'ell inconnue^ 
11$' fépardent quelquefois d'un mot y 
nne rjrllabe ou une lettre , qu'ik joi^ 
gnoient iau mot &ivanty dont elle ne 
peut foiré p^tie ; 8c ils écri voient, par 

€^tmç\t,ycreaHirameJffe^^OUV y cr^tu^ 
Tarn tfjTîr, Dîploni. pag. 3 5 J» cum rafikj^ 
potir cùm rahiesy ibid. pag* 367. B. . ' 

• Je ne fais fi cette pratique n'auroit 
peint fa fburce, dans celle a écrire une 
Ggne entière ^ ans aucune diffinâioii 
âe mots ; & fi les Gopiftes qui tran&. 
envoient un cayer écrit de cette fone^ 
nç voubient point dtftinguer par ce 
moyen, les diâSérentes li^esdu ma* 
huicrit qu'ils copioietft , en mettant 
un intervalle entre la lettre qui finif- 
ibit une ligne , & celle qui taifoit le 
tomtnencement de la ligne fuivante» - . 

t Je vais prcfenter ici différens en-^ 
droits^ où les Copiiles n'ont pas. été 
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aflîez habiles , pour trourer h diftîncy 
FAtTii. ^'^^ 4^^ fâlldc mettre entre des mots,* 
CMi^tu* Qui paroiUbient n'en faire <]u'un fëul»- 
«^r^^*^'^^'*^oans tonte la faite d'une ligne. 

^. «Jr-A l^yJ^ Exemples de fautes occajîonnces par tu^ 

fage décrire les mots , fans aucune 
dtjlinSion entf'eux, 

i^ Hieron« Prologo lib. 2. in Mich» 
Proph. tom. 3. p» 1 526. » Si enim cri* 
fb minis eft Grascorum benedlSa tranf* 
•ferre ^ accufètur Ennius & Marc ^ 
9 &c. X» n falloit faire deux mots de ^ 
. henedi3a,y & écrire 9 ^</z^ <£&« 

2^ Dans les Commentaires (ur le 
nouveau Teftamcnt^ faufTcment attri- 
bués àS. jférâme, tom;4aq|l^gr 857» 
on trouve une diftinâion de mots 
tout-à-fait ridicule: »Qtti divitiis fêr-t 
•» vit, diabolos eruit, ao au lieu de> diaioh 
fervit ; & Ton a lieu d'être furpris que 
l'Ëditeur n*ait pas ajouté cette correc^ 
don j au petit nombre de celles qu'il 
dit avoir faites. Car cet Ouvrage porte 
un caraâere d'anri<|uité 9 qui méritoic 
plus de foin , de la parc d'un Editeur* 
Et il pourroit bien n'être autre chole.^ 
aue la courte & groflîere produâion 
iur les Evangiles 9 attribuée par S. Jérô- 
ffie» à Fortunatien Evêque d'Aquiiée « 
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premier Auteur de la trifte fîgtiâture du 
Pape Libère. Les mots de S. Jérôme , fj^ll\^^ 
Catalog. num. 98. Btevi & rufticofcr^ cm, Ytt\ 
mont^ coaviènnent tout-à-fait à cet 
écrit 9 ( qui fourmille d'ailleurs pre£» 
que dans ion entier^ de fautes de Co» 
piftes.) V 

3**. Ambr. Epîft. 71. ad Horant. n# 
JO. tom. 2. pag. 1070. £. s>Haec filia 
aD £ccle(îa! » longé meliorè curfuj quàm 
9> illa ex Judxâ projeda ... ad (iiperiora 
9> fe bonis conuliis & operibus adtol« 
» Icns. » 

Il faut âfis doute, mcUore^ dont un 
Copifte.fit mal-à-propos deux mocsr 

4^. Dans le Prologue des Commen» 
raires fur Job , tom. 5. Hieron. 677» 
s> Hi eoim eUti pro eo quod per na^ 
s>tura? bonum, aliqua fàpiçnter pra?-> 
«>dicabant, ^v^xà&jaclitantesfeverita* 
9> tem i cùm auertores fînt mendacii. n 

fl cft aifé de voir , auc quoiqu'on 
ait confervé là toutes Içs lettres quç 
préfentoit le manulcrit , on a tout -à^ 
fait gâté ce texte , çn ^ mettant unç 
diftihdion de mots tres-fautive , fis , 

n'en formant que deux 9 de trois qu'il 
y faut , & qui s'y trouvent : JaUitant 
gffc vcritatem. 

f % Dans le$ Ââes de la Cooféreqpc^ 
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s de Carthagc ,. num, 1 29. pag. 470. de 


^^\^ là demicre édition de S. Optât , oA>a 

4Sj^l\li. fait un feul mot des cinq lyllabes , In* 

icUigatis ^ qui dfcvoieat ^n jçopipofer 

deux 9 intelRgfif, <5 : i» Si eçim ifta dixi& 

9» fès , fcfftm tx? digeftoTjum fidc in ju- 

ja> dicio ^onfucarc. Si autem uoa dixii^ 

vies > intelllgatis qui rognitor datus 

>eft> de omnibus le Im|>efatorâ no« 

«tionî cefcjre oportere, » 

' 6^ Oa n*a de même foimé qu^tisi 

«lot , A'indlfçreta^ qui dc voitHêtns dif- 

itingué ^n deux , tom- i. Âmbr. pag» 

I95,« D. oolrrationabilem & fiiperâui 

vulgai^que fermo^is kxpaçitatem 

indzfcrcta qq^aedam ibbri^.doâ;ri|i2 

vcoè'git myrtiîria, (^ulieu de, indif-- 

- 7^. Dans le qjcme S. Amferoifê, tôm. 
a. pag. 1 84- C. lib. ^ de Virginibus , 
«cap, 7^ num. 37. ba trouve un tcîctc 
dfort cmbarrafle.» où on lit^: » JJt qu« 
«rcligioni dejbitum folwrat , pictatc 
m hésrtdt moreretun » Laplpp^rt des ma- 
<Oufi:rît$ por^nt, piptatls hAredemore^ 
xetur, ; & il n'y ^yoit Jl changer dans 
.cette leçon , que la diftinâion fautive 
■des fyllabcs^ en liiant , pktatis hdres 
4^moreretur. Après s^'être contenté ^ 
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^lal^es , morcretur^ auxquelles îl fâiloit 
î oindre celle qui précédoit » on ne pou- ^ ' '• 
voie manquer de lîippriniçr la lettre ca!yi^ 
finale à!hdrcs^ 

, 8^, Comment, in 2. ad Cor. cap. 7# 
Tgf. 12. Append. tôm. 2. Ambr^ pag^ 
1 89^ D. 3» Hi inique traftati funr> quia 
«»fracnbus contraria pa(B funt. a>Le 
fiioc, quià^ devoititre divifé en doux» ' 
^n lifant, qui àfratribus, 

. 9% Il falloit de même faire deux 
- fî>ots , à^inquam,^ tonb 5.. Hieron. pag. 
5 24. Un. ult. Comment, in Prov. cap. 
Z. » Viam maUm, laquam^ vocant , 
» qui dicunt » veni nobiicum » inildi&- 
» mur iànguini. 9 { Viam m^tâm , io 
quam vocant. ) 

10^ Les deux mots , cul afpcvA % , 
4tant écrits ians aucune diftinétion » 
les cinq premières lettres powvoient 
être priies pour 3 cujus , à c^u& de U 
reilèmblançe des lettres , a , & ^ /^ ; Se 
dans ce cas les quatre dernières fe ren- 
doient comme naturelleniient par, v^ra \ . 
fi le fens a*exigeoit pas d'ailleurs le 
mot , p^ra ; parce<jue , comme on t 
vu , le 27 reflerpbloit ^^^n\^^n^\yUp 
Q^Yi ce qui parok être arrivé , tom^ 
3.. Hieron. pag. 1-5 19. in Mich. cap. 3. 
. n Hasç çoacra populum Judasorum | 
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1 1. » cujus vera capri vitâs , & cxtrcra» rœ- 

îj^ yu » n» irrogata funt, » On ne trouve nî 

' iyntaxe dans , cujus , ni jufteflc axas » 

vcra ; & je répondrois prcfquc, que 

S. Jérôme ayoit écrit, çui afpçra capti* 

vkas* 

11^. C'cft de même une diftinâîpfl 

. mal faite » qui a fait mettre, fermo ncc 
tàceaty pour , /ermone eaccat, Hîeron. 
tom. 4. 2. p. pag. 699. P Ç||uod licet 
»Jèrmo nec taceat...tt3mtTi ipfâ dîcerc 
» neceflîtate compellitur. » Confer Cy- 
prian. de idolorum vanîtate : Etfiyocc 
tacentjcxitu çonfitcjiturp 

12^. Profanaturuy au lieu àç^pro^ 
fana turûj ( ce dernier mot s'écrivoit 
fouvent uns, h,) Ibid, p. 7r J. »Oui$.^ 
*» tôt err oram fabricatus altarîa eft , & 
» ararum profanatura fhçcendit ? 3> 
13®. Nec ubij pour, nccubl^ ibid. !• 

p. pag. 95- in Matth. cap. 21, » ApoA 
p> toli vcftimenta fua fiipcr afinum po- 
•» nunt , turba qusc vilior eft , Ibbuer- 
9> nit pedibus auni ; ncç ubl offendat in 
p lapidem , &;c. » 

14**. Quando minantur y au lieu de, 
Ma dominantury tom. 5. Hieron. pag. 
»i6. » Cijm poteftatem quando m'manr 
^ tur plebi yei anim« peccatrici fu» al*; 
# cribunt poîcnti»,» . . 
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îj*» FlagcUatus tenait » pour , fia-- 
^ella Juflinuit j tom. 5. Hieron, pag. ^fh 

> y •/• ■■• i«* wi Partie» 

►64. m fine : » Immuadiciam Judapo çm. yn^ 
a» rum accepiCj uc noftram immundU 
» tiam purgaret, flagetlatus tenait^ ut; 
9K» nos de âagellis peccatorum libéra* 
*> rer. » 

, I ô"*» Sed & 5 au lieu de> y^^^r^ Aug* 
tom. 2« pag. 304. B« » Felicianus . . < 
1* modb cum Primiano vefter epifco- 
^VLS^fed & neminem poft: eum bapti- 
9>. zans. » Il faut d'ailleurs pon<^uer ^ 
& lire : Fejier epijcopus fcdet j & nemi^ 
ncmpoficum hapthfatis. On a vu fur la 
lettre > /i , qu'elle pouvoit être prifç. 
pour les iyllabes , ri , & , ri. 

17**. Suayi^ au lieu de , fua vi j en 
deux mots > TertuU de Anima » numu 
1 8. pag. 277. C. » Contendam . . Jp- 
9» fàm animam nec vidiiTe 3 nec audi{^ 
9» (è , quia alibi fuerit cum fuavi^ id eft| . 
» animo. » 

18®. Crepku ac illo, , au li^ de , cre-^ 
pitacillo ^ TertuL ad versus Marcipnem» 
lib. 3. nupi. 13. pag. 404. A. » Scilicec 
9 vagitu ad arma effet convocaturus 
9» inrans » & fîgna belU ^ non tuba ^ fed 
9» crepitu ac illo daturus. » ^ 

19**. Sicjîca captivitatU^ a. pris la 

place de ^/cj/î^j ^ ^oprivari^ j daost 
* Gg . 


jy4 ^ Eiémtns ' 

Jean de Sahsberi^ de nugïs curlalaimj 
part« ^' ^* ^ ^* ^^ ^*^ Prologue. 

Cm. ^lû iO**. TV ipyoT» aiidioj Âpofiok j ai* 
Keu de, re ipfam àttdiy ôApoftotc ! Aug; 
Éom- 4. p^. 174' Bi S eft vifîWe par 
fe contexte entier ^ que Si Augiminp 
avoir employé dans cet endroit, la- lo- 
cution dont i! ic ièrt en phifîeiir» au- 
tres , audire fi ipfum , ( être d'accord 
ayec foi- même , ne pas (c contredire. ) 
' 2 1*^^ La dernière fyllabô de , qtmre , 
ayant été jointe à y voeariy qui fiiivoît^ 
tom. 4^ Aug* pag. 414, G. a fait défi* 
gurer on beau texte , où' S eft vifiblCy 
en conCultsecpt les vàriance^ , qii'il fauc 
lire & ponéfeuer i » Teneamus ergo , 
a>Fratres, humilît^em . — Qa^ nr ror 
»cad&nmSf illiîT reprpbatii? Vel SBô^ 
3» rom exempte (uperbire timeamus.- » 
22^» Qunmvis jâcyok former deux 
mots , quam visj tom* 10. Aug. pag; 
Î065. :Cr » De his duabus: opinjoni^ 
*>bus'....qu2ttii pu tas mftftiam (©« , 
» juftam) credi deberer Sidîxeris tuàm 
* quamvis etiam ultimo tonv€hij^& ju- 
» dicio , &c. » 

23^. Le mot, recurfuiy ay«it été par- 
tagé en deux , a fait mettre , obnoxra- 
htûr fuîy au lieu de, ohnoxia reckrfuiy 
Éé m Aug. p. Î247, À. » <^i«3îtatém 


^ 
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4 ergo (uàm omnibus fuppdfitis fpecie- 
* bus împcrtit > non tàmen obnoxiare^ ^^^' 

h • * o «r 1 f Partie. 

' » rwr lui > Ut , &c. » Voyez quelques U- ch. vu. 
gnes phis haut , non tamtn récurât. 

On £àic d'ailleurs que la êorme du 

ty le failbit confondre avec^ r; & le 

Copifle put d'abord lire de fuite, ob^ 

noxiaretur\ après quoi il forma un mot 

des deux iyltabes , fui 3 qui fuivoient. 

24®. Fraude multay fe trouve pour , 

fraudent ulta^ Ambr. tom. I . pag. 8 1 8* 

F. in PfaL 37. num. 9. » Soboles illius 

9>femin2 circumventione pareiîtis^ & 

» fraude multa ièrpends i armîs curti 

» fuis exuit) & çaput illtas amputavit.» 

il faut lire d'ailleurs , circumventio^ 

nem 3 à la place de y circumventione -, 

dans ce texte. Fraude y mis pour,yrwtf- 

dem j a fait mettre y cîrcumvendone , 

pour, circumventionem ; fàns parler d& 

la faute fi commune aux Co{nfté$ de 

fiipprimcrou d'ajouter mal-à-propos, 

la lettre, /n « à la fin des mots. 

2 5^ Les dieux mots y inpia^ n'étant 
point diflingués Tun de l'autre ^ onc 
été changés en , inopia^ tom» 5 • Aug» 
-pag. 928. F ; ce qui a donné un textes 
•dont il paroît que S. Thomas a été 
embarraiïé dans (à Chaînera Matth. c^ 
vOmni^ qui reâè jejunat, aut^maïaisi 

Ggz 
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» luam iiT gemitu oradonis^ S^cafiig^^ 
f ARTiB. * rione €x>Fpofis humilia ex fidc noa 
îciu YiL ^fiâ^a^ dut ab iHe€el>ra carnMi inopià 
.9> aliquâ ipiricali veritaôs & iapiendar 
«> deleâatione iurpen& ad ÊMnem iî^ 
«> timqjie fentienoam defcendir eju^ 
» intcnrio. » 

Laconftruâion de cette pëiiode eft r 
>^ttr tf/tt j^ inttntlo fujfcnfa ab illtccBrur 
garrudi inwkt aliqtmjpirimlideleclationc- 
9eritatis& fapkntUj dtfccnàîtcu£famciw 
fitimqiu JkmUndam. Il £&ad)KMt d'aile 
kuFs pour une plus grande clarté. » 
mettre un point avec virgule entre les- 

' mots fficiaj & y aut^ 

. z6\ Dans le livre de S. Âug^ftki h 
jOrofe , toRi. 8. p; 6iS^. Itn^ ult.-» Nec 
s» ea fané îgnorantiâ- perielitari me pur 
9» to y iîcut in obcdictma > fi Doitiint 
^ praKiepta neglexero^»Il fjlloit écrire 
4'un moc , inohcdiendâs à TablatîE 

27°r Hieron- tom-^ 3 . p, 1 3 29, » De- 
m cft in opibus prudentia^^ panes occul- 
9» tos iibent^r attingite.» U faut, i/zo- 
pîhus f d'iin fèul mot» 

28°- Hieron. tom- 4. p* 379. » Noa 
o»ait, Imitatores mei eftote, nec 9 imi- 
» tatores Chrifti ; fed , imitatores Deû 
9» Non quomtnus fit imitatorem Chrifti 
c^efle quàm Dei (Dcus quippe ChriT-* 
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tascft), fcd, &c« wiliaut, çû6;wi*! 


.nus y en deux motSi PA"'it^ 

29®. Léon. tom. i. Pâg. 45. de Vo- oh. vjuu 
cât. Genc, iib. 2. cap. ô« «i Sedente filio 
» hominis in fede ma jeftacis Iba^ y anto* 
9» ^«^772 faââ tcongreg^tione omnium 
:«> gentium, alii dicuntur ad dexteram « 
9> alii ad fîniftram conftitUendi ; laud^^ 
5> tis dextris ^ &c« ^ Il falloit écrire ea 
jdeux mots, ante quant (fcdem#) 

30^ Aug. Epift. 162. ad Evjdium, ^ 
Bum. 5.»(^modaemmapparuerit> 
. «> vel corpus An^eU cum oculis clau£ls»«r 
-u vd fpiritos fpiritui dormienris. » • 
Il falloit écrire > en un feul mot » 

nngelicum. 

31°. Jl falloit de m&nc ne formar 
^u'un fcpl mot des cinq fyllabes , /»- 
drcumfpeciaj dont on en a fait deux j 
tom. 2. Aug. pag. 544. Epift. 1 19. aliàs 
231. num. 3. » Ego fîqiridem in ctr^ \ 
» cumfpeSa admodum fîmplicitate cre« 
«> debam Deum efle inâ^ftimabilis eu* 
«jurdam lucis infinitam magnitu(£h- 
» nem . . • quam etiam carnalibus ocu» 
9» lis iàltem Chriftus afpiciat. » 
. 3 2"". Dans Marins Mercator > P. 378* 
lin. ult. edit. Bahizianse. ^ Et ninil.mî*» 
9> rum fi in hujufinodi cogitatione vinn 
««>camur> cùm ics ùoftras ^ quomodo 
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»fe habeânt, inquirenteiS) uttr^ ïff^ 
^4ftrîe * ^""^ noftra mentis itlyentionem clïc 
.Cm. vit. » Confiteamuf ,* quonamque modo ani-" 

aor mâm homifiis fbo coi^ri adunâcanï 

«cfle pQtâvimfiSf qms cil (jiiî ki poP 

• fit çxprimerc?» 
Il y a plus d'une £iute dam ce teixte ; 

mais ce qui rieitt à noo-e fujet 3 c'eft 

que le Copiftc n'a fait qu'un mbc de, 

Îuonamûue, qui devcÀ en farmer deui& 
1 a d'|illeurs txàs^putavzmusj m liea 
de , putabimufj & imuroduit une ponc- 
tuation tout^à-fait défeâueuiè. Votci > 
j0e me £èmble , comment tout cet enr^ 
, ' Àxm, doit être rétabli. » Cùm res nof^ 
» tras y quomodo fe habeant , inqu^ 
9 rentes 5 ultra modum hoftra? mentis 
« inrenticniem ciTe confiteamur. Qjf> 
9»namque modo animam hominis £uo 
9 corpori adunatam eilè putàbimEts î 
9»Quis eft qui id poilit exprimere ? » 
33^ Laâantii Divin. Inftit» lib. i» 
cap. ^ pâg. 13. nova; edit. ^t^Atqmn 
» impieta elle impleriqoe quotidie illo-^ 
« rum vatidnia videmus. » 

Il falloit ne faire qu'un mot de , Jft- 
quiti y que les andens mettoient pôur^ 
mrqui , & qui ne £b trouve jamais aui* 
crément dans Tertuiien. 
t^"*-. Oa trouve qoe^ues lignes 
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ÂflbnS daètis k même pîigc , ex tempo *■ 
rali i en deux mots , au lieu de , extem* p^^^;^^ 
porali i » Itâ enim delegato fibi officie eu. 
aûrfunâi font ( Prophcta?) ut non modo 
^in âituromy &d ne indiem qûîdem' 
wlâborarent ,- contenti ex temporalf 
9» cibo , quem f>eGS fubminiilrauet. «^ 

3 5 °. Dans le der nkr Sermon de TA p- 
pendice du tom. 5. de S. Auguftin, pag^ 
532^^ E. » Quaïis tune remm fpeeies,. 
» Dîlcéliffimi , qôàm craefttar ^^ jj per 
» (juam videbatnr miferanda & feor-' 
9 renda cernentibus , fed , &€^» . 

Ce n'eft qu'une dîftinAion mal faite 
entre les fyUabes. qui a Mt fi fort d^ 
figurer ce texte ; & on Taura , ce fem-^ 
bk^ dans tonte fa pureté; en Ii(anty 
&'ponâ:uaiK r » Qudk tune rerutit 
9»fëecïes, DileftiffimifQiàmcruentai 
» & ajpera ÎQkiàm videbatur mifer^d^ 
w & horrenda cernentibus l » Confei 
1. 10. Aug. p. 988^^0. Sdvis & afperisi, 
' 36*^. De minaculis fahôi Stephani , 
tib. 2. cap. 2. Appcnd. tomr 7- Augt 
pag. 36,'G. »Cùmquefomniifiiî<îuid 
''» rafîaportcnderct cogitaret5 nec lîqui- 
to de întelligcre valuiflct, cxinde oravit 
*^v{/&ttWj confirmariqte popofcit. « 
* li faut^, ora Vifitari j confirmariquê 

fopofût y mais la ^renûeirâ^ fy Uaèc de > 


»>#•« * y<*<« ^ 


vifitari ^ ayant éîé )(M!irë à l orar^ le 
ï '• texte fc trouva défiguré ^ 6c les Copit' 
Lca!vu. tes y firent en confeijuence d'auâes 
diangeniens« 

Le mal de cette femme étoit au vi(a<r 
ge 9 dont la mâchoire étoit dérangée ; 
& c'eft à cela que le mot , confirmaris 
a rapports Quant à celui de, vïfitari^ 
S. AmbroifcTemploîe de même , en 
matière de miracles y Epift. ^^* nuou 
19. » Utrùm à martyribus poflîat ali^ 

»qui vzfitari»n 

37^ Append. tom. 3. Aug, pag. i row 
B* 3> Qui enim in concejfa praeiumit^ 
» reus eft. »l{ falloit mettre ^ inçonccjfa^ 
d'un feul mot* 

38^ On devoir de même écrire eo 
un feul mot y inicrmonuos^ au lieu de^ 
^ i/ir^r mortuosy Ambr. de Pœnk.^ lib. 2« 

cap. I. num. 5. tom. 2. pag. 416.111 
fine : » Sentes amputât , frudus ado* 
fi let, quos //zr^r //xort/ito^efTecredcbat. » 
, 39**. Stparatos^ doit former deux 
mots , yJ paratos j dans les ftatuts (y- 
nodaux^ imprimés à la fin de la fbmme 
de Caranza ^ pag. 791^ lin. 5. » Ad 
«> Sacramentum Extremas Undion^ 
, 9> moneant populum iàcerdotes • . « & 
> opines communiter, vixfeparatostxr 

f faibeant , cùm aecefiTe fuerit. » 

CHAPITRE 
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CHAPITRE VIIL 

Huitième fource d! altération. ExpUcà^ 
tions marginaleày & avis de Copijlei 
ou de Révifeurs^ pris pour portion du 
texte^ 


i 


L EST quelquefois arrivé aux Co- 


ptftcs, de faire entrer dans le texte ^ p ^'• 
des notes qu'un Leftcur avoit mifts CH.*vlii. 
à la marge d'un cayer , pour cclaircir *• 
-ce qui étoit obfcur ou qui lui paroiflbit 
tel , ou pour prémunir contre le danger 
d'adopter quelque erreur^ Cela ne pou^ 
l^oit manquer , en troublant le Icns de 
l'endroit , d'occàfîonaer des correc- 
tions , qui fbuvent Tont gâté ùx\s ref- 
fource. 

Dans les queftions ftir l'ancien Tel> 
fament, Append^ tom. 3. Aug. pag. 
54. G. on lit : Si videtur hic errajje in Qintfi, 4t# 
yia fententià^ non eji accipiendum quod 

dixit. Il eft évident) foit par le feris j 
foit par la leçon des manufcrits du (è^ 
<ond genre , que les onze mots oui 
fiiivent le monolyllabe ,^j ont été 
amenés de la marge dans le texte ^ & 

2u'ils étoient originairement un avis 
e Révifeur ^ qui vouloit mettre les 
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tcâeiirs tti garde , contre la témérité 


* ^* de l'aflertion qui fui voit. 


CH. viû L'embarras caufé par les explica- 
^ ^- tbns marginales, infëréss dans le texte^ 
çft encore jrfqs gr^nd , & prefqpe irré- 
médiable, lorfqu'çllcs font venues oc- 
cuper une place , qui leur efl: abfolu- 
ment étrangère. 

On en trouve un exemple remar- 
quable dans le premier livre Pafch. dç 
Théophile d' Alexandrie, traduit par S. 
, Jérôme. On lit, Hieron;tom^4. 2. p, 
p. 693» ultimse edit. s^NuUoque, quod 
3> no&TX fîmilitudinis eft > carpit, niQ 
m fo}o peccato , qsiod fiibftan^i^m non 
s> habet inanimam Jim anima : nequç 
» enim inanimam c^mem habuit , & 
«> pro anima rationali ip£ç in ea Deuç 
9» Verbum fuit, » 

On ne peut , ce femble > en exami- 
nant cet endroit , s'empêcher de voir 
que les mots, înfinln^mfine animai doir 
vent être ibpprimcs , & qu'ils avoienç 
4'^ord été mis en marge à c^té de 9 
inar^imam çàrrum^ qu'un Revifêur vou*- 

lut expliquer, en jav^r des Leâeur$ 
peu habiles ; après quoi celui qui le$ 
mtroduific oans le texte , leur donn4 
une place, quitie kur çojivenoit çn 
aucune iorte. 
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Le lÂvânt Auteur de la Dîplomati- S 
que, Dom Mabillon, remarque, pagi p^"'„/ 
58. A. que quand un Copifte trouvoit ch. viii. 
quelque mot , écrit de manière qu'on ^ ^ ^" 
pouvoit le lire de deux façons différen- 
tes, il écrivoit quelquefois deTuite les 
deux kçons , par exemple , de notis ^ 
devotis» 

C*cft pour cela fins doute , que 
dans les Commentaires fur Job, tom. 
5. Hieron. pag. 778. on trouve écri- 
tes de (iiite les deux leçons , proficien^ 
tes j proficifcentes j dans le texte fui* 
y2LntxQuoddie proficienzes proficifcentes 
virtutum merito in virum perfeSum* 

C'cft par la même raifon , que dans 
le tome 2. de S. Léon, pag. 142. lin. 
20. le mot , ipfe^ fc trouve joint aux 
deux monolyllabes , infe^ qui nes*en 
diftinguoient aucuaement , a caufe de 
la reflcmblance des lettres , «j &j /^ ; 
« H«c Verbum caro fadum loqueba- 
«> tur , & homo Jefiis Chriftus , Domi- 
9> nusniijeftati$ docebat, mediator ipy^ 
9> infitià falutem Eccleûx conftitutus^ 
30 & ip(b illo inter Deum & homines 
9» mediatoris fâcramento , utrumque 
a» unus exiftens. »> 

Il femble que , infej doit être fup- 
primc» âc qu'il n'a été mis là, que 
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comme anc leçon diflTérente ^ que \& 
' ^^- Copifte ou le Révifcur trou voit dans 

Parue- *-, : ^ . i •/* ^ 

4Ç«H. viit. un aut^e manuicnt^ par la rmlon qu on 
vient de voir, 
jy. D'autrefois fc Copifte averriflbit, 
car la particule, vd^ mifè entre deux 
mots y qu'on pouvoit lire l'un ou l'au- 
tre ; & l'on fent quel dérangemeni; 
cela deyoit amener dans le texte, de 
la part ides iCopiftes poftériâirs , qui 
n'enteûdoient rien à ces indications de 
ceux qui les avoient précédés. 
, On ea voit un exemple , lib. 4. Ope* 
ris Imperf. cap. 119. tonu lo. Aug. 
pàg. 1 2 14. E. » Voluntaria peccata pa* 
^ tueruat ^ quorum rej^étio cxfp^lct* 
M batur & petebatur. » Les deux mots , 
exJpeQabatur , expetebamr j pouvant 
aifément fe lire l'un pour Tautre , un 
Copifte mit fdon la pratique ufîtée de 

fon tems^ exfpeW:abau^r V€l expeteba^ 

tuT j & cette kçon a été confervée 
dans le manufcrit de la Chartreufè de 
Portes , qu'on cite au bas de ^ page^ 
Les autres Copiftes , dont on a admis 
la leçon , ne connoiffant pas cet ufage 
de la particule , vel.f l'ont fijpprimée « 
& ont changé, expeteb^tur^ en, & pci- 
ubatur i tandis qu'il falloit fupprimer 

^ entier les ^vpc mots , vçl i;>cpm^ 
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tamr ; parcequc la leçon , exfpeciaba- 
tuTy donne un fcns plus jufte ,• & que p^^'^g, 
c'eft le fens qui doit en ces occafîons , ch. vi^à^ 
décider de la préférence qu'il faut don- 
ner à une kçorr, plutôt qu'à une autre,- 

Je fèrois fort porté a croire, guC ^•• 
dès Copiftes qui confultoient diffé- 
rcns manufcrits, écrivoient quelque- 
fois les variantes, précédées du mot, 
alibu Je me fonde fur deux ou trois- 
endroits que ce mot défigure , parce- 
que les Copiftes qui n'en connoiflbiencr 
pas la deftinatiouy l'ont confcrvé^ cnf 
Fiiême-tems qu'ils ont ftipprimé les? 
variantes dont il étok (ùivi , & dan^ 
lefquelles ik ne pouvôient trouver que 
rfe rabfui-dité , en les prenant , commtf 
asfaifbiènt, pour portion dutextev 

D^s le Sermon. 76. aliàs 15^ it 
Verbi^Domini , tom. ^. Aug. p. 417.. 
C. on m : » Neque enim agendum effe 
» cum firmis alïbi^ ut fînt infirmi 5^ fed 
» agendum cft cum inôrmis , ut fint 
» fîrmi. »Le Copifte troutoit apparem- 
ment des cayers qui portoient , cuift' 
infirmisj au lieu ^t y cam firmis rce qui 
pouvoit avoir été occaSonné par- lâ^ 
finale du mot, rr^/TZj jointe i, firmis r^ 
finale qui ne fe ciiftinguoît aucunement 
de la fyïï^e ^ in^ il écrivit donc^ turw . 
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\firmis alibi infirmis. Lçs Copîftcs pot 

?AiTifi ^^ri^^^s n'y comprenant rien, fuppri- 

ch. VIII. merent, infirmis^ & confervercnt , alh- 

bij qui , s*il ne leur donnoit pas un fens 

dair , ne leur préfentoic du moins rien 

d'abHirde. 

Ils ont employé le même procède 
dans le Sermon 98. aliàs 44. de Verbis 
Domini , cap. i • où tous les manuP 
crics portent , comme on voit au bas 
de la page : » lUorum mors invifîbilis 
» alibi nec qùa^rebatur , nec vidcba- 
« tur. » Un ancien Copifte avoir fans 

doute écrit y invijîbilî^ alibi vijibills. 

La même chofe paroît être arrivée 
dans le i • tome de S. Ambrôifè , p^ 
804. B. Enarr. in Pfal. 36. num. 99. 
» Poftea quoque alibi & ufu roboratus 
» & munere. » ^ 

On voit aue dans ces endroits & 
autres fèmblaDles, il n'eft quefMn que 
de fupprimer , alibi; Si peut-être aufll, 
lorfque le mot qui précède, alibi j ne 
donne pas un fèns juftç^ d'en chercher 
un qui y ait du rappc^t, foit pour le 
ion s; foit pour les kt^ qui le cora- 
pofent : car dans cei <k:cauons il peyt 
être arrivé aux Copiftes d'avoir fait un 
mauvais choix* 

Ma conjeâure aurefte> fur remr 
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ploî dn mot, alibi j paroît d^eoîr une 
certitude , par rcndroit fûivant d une p^^ J„. 
lettre de S. Jérôme au Pape Damafe , ch. viii^ 
tom« 4« pag. 148. in fine : cm lit dans • 
le grand nombre à^ manuicrits : so^Dc 
* ri^mn^L lingua ^(Sfâ/n alibi falfam re* 
» ferre fcntentianti n 

Il pouvoir encore fe faire , que les vi* 
Copiftes employalTent d'autres expref- 
fions 5 pour indiquer les variantes. Le 
moti aliquantij par exemple, paroît 
deflîné à cela, tom. 10. Âug. pag. 8784 
Aé Operis Imperf. lib. i. nqm. 8. Oa 
trouve deux manufcrits qui portent ^ 

aliquanti confodiantuf acefrimè j mots 

qui pacoiflent avoir éti ajoutés par un 
Copifte ) pour avertir que quelques . 
cayers ( abquanti ) portoicpt , confo^ 
diantur acerrimèj au lieu de , convins 
cantur facillime. La place différente 
qu'occupent les mots , aliauanti confo-* 
diantur acerrimèj dans les deux manuf* 
crits où ils fe trouvent 9 fèmble indf* 
quer qu'ils furent d'abord mis à la 
marge f & enfuite introduits dans le 
texte par difFérens Copiftes , qui leur 
donnèrent Içs uns une place , les autres 
une autre. 

Je croiroîs prefque , que dans le lî* v iv 
vrc, Dcfide rerum qué non videntur-j 

Hh4 
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tom. 6. Aug. pag. 142. E. nuttî. 3. \x. 
^i- leçon , quahdo quidem & nondum • a 
6it Yill. pf^^ ^ place de 9, quando quidam qua* 

rois , poqr marquer que des cayers 
portoient» quando y & quelques aiicresL * 
( quidam) quomodo : mots que Tabré- 
viation de , quomodo j avoit fiut con* 
fondre.. Cela étaint inintelligible aux: 
Copiftes poftérieurs, ils fupprimerent> 
guomodo^&L fe trouvèrent forcés dc: 
changer, quidam j en quidem. C'étoit,. 
quomodo > qu'ils dévoient conferver ^ 
comme le fens le démontre ; & mettre 
des points d'intçrrogadon après , cre-- 
dimusj & , vidèhus, Qn trouve en effet 
. fe fens le plus juftc , en lifant cet en- 
droit jHembarrafle , de la manière fui-^- 
vante : » Certè enim fi rébus non vifîsr 
» credere non debemus , quomodo & 
» nondum certiùs probatis amicorunis 
» cordibus credimus ? & càm ea. malis 
»noftris bona probaverimus , etiam- 
» tune eorum. ci^a nos bcncvolentiam 
* » credimus potiùs qukvïtvidemus? nifi 
»quia, &C.J» 
tes Copiftes ou les Révifeurs n'é- 
' soient fiirement pas aflujettis à VuùigQ: 
de la feule particule , V€/, pour indi- 
quer, des variaiites î &l il eft trcs-gofr 
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fibîe , qu'ils ayent auflî employé les S 


cxprefïîons que je viens de marquer, , ' ï* 

o i> a ' /* /^ Partie. 

& d autres encore qui leur font fyno- ch., vm* 

nimes , comme , in aliisj^ in aliquibusy 
in quibufdam ( fupple , codicibus , ) &C». 

Ef comme dans les endroits embarrafr 
£uis des anciens Auteurs > où fe trouve 
la particule , vel^ on efl bien fondé à 
faire ufàge , pour les éclaircir , de ce 
que remarque DomMabillon fur l'em- 
ploi de cette particule , on peut l'être 
également , lorfqu'on rencontre dans, 
de pareils endroits, les termes lynonir 
mes , marqués ci-dcflus. 

Le favant Dom Couftan obfervc 
dans Ton éctition de, S. Hilaire , que les vm. 
Copiftes ( ou les Révifeurs ).mettoient 
ta lettre» r^ initiale de , requirendunty 1 . 
( mot qu'ils écrivoient quelquefois eu 
entier ) ,. pour marquer qu'il y avoît 
faute dans le manufcrit qu ils copioient^ 
& qu'il falloit faire des recherches pour 
la corriger. Voyez dans S. Hilaire, les 
pp. 1338. A. & 1337. not. 72. 

On lit dans Marius Mercatçr , p^». 
264. lin. ult. edit. Baluzianas :. Humanis 
ratiocinationibus ta fiibjiciens j qu£ & 
incxquifitd fidt crcduntur ; & M. Baluze 

lemarque, pag. 4.62. de fcsnotes^quc^ 


} 
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le nunafcrit de Bcauvais porte . . • qué^ 


^ '• ro (f in exquifiia. 


en. VIII. Je icmpçoiinerofs Cflti foj ou plutôt, 
re ( qui fc Confoûdoît arec , to) étcÀt 
la première fyllabe (le> requirendurti ; & 
que C*étoit un avis de RévîfeuY , qui 
trouvoit de Tembarras dans le texte « 
comme il parok efFeâivement y en 
avoir. 

On voit qtfe dans ces ocCâiions , il 
faut commencer par mettre à Técart ^ 
la lettre, o ou le mot, requirendum ; 
& examiner à la lumière oe la Criti-' 
que , en <nicM confifte la faute qu'on 
eft averti de corrige , & comment il 
faut s'y prendre ^ pour en venir à bout« 

Ce principe conduit à rétablir des 
pu endroits , qui pâroififetlt abfolument in* 
intelligibles. Mais il £aut obferver que 
le mot, requirendum^uonvoit être rem- 
place par des expremons fynonymes ; 
& Ton en trouve un exemple remar* 
quable , dans le Sermon de S. Paulin 9 
de Ga'^opkllaào^ vers la fiu du nomb« 
2«pag. ^17. de U, dernière édition. Je 
vais préiènter la leçon des manufcrirs j 
telle que la rap^rte l'habile Editeur 
au bas de la page : » Si remioifcaris in 
1» Evangelio illos fulceptores Dominî 


/. 
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•> talenronim » 8c quid cuique paterfa- 

9> milias retribucrir , fcies quanto fit ^ J- 

a»utîlius ponere ad mcnfam Domini ch/yhv 

9» mukiplicandam pecuniam^ quàmfit^ 

i» rili fide odiofam rcminifcant quart 

9> nuUo reditu créditons , magno inu- 

9» tilis icrvi diipendio in fola pœnarum 

9» iltîus incrementa efTe fervatam. » 

Le P. Chiifiet corrige à raventure, 
fans qu'on puifTe trop voir ce qu'il a 
voulu dire : quàm Jlcrilî jidt odïofam 
reminifçi à te avare nullo reditu j &c. 
Les autres Editeurs y auxquels le derW 
nier a cru , dit-il , devoir s'en tenir, 
jofqu'à ce qu on trouve quelque ma- 
^ nufcrit3 qui fourniiTe plus de lumière, 
ont mis : quàm Jlerili fide nullo reditu^ 

En réfléchiflânt fîir ta deftinadoQ 
du mot , requirendurrij dans les endroits 
où les Copiftes trouvoient quelque " 
faute, il eft aifé de voir, que d'abord 
il faut fupprimer ^ reminijcant quare j 
ou plutôt 9 rcmintfiant quêrere ( ce der- 
nier mot ayant été changé en quare ^ 
à caufe de l'abréviation ) ; & chercher 
enfuite de quel terme la leçon , odlo-- 
farrij indiquée par le Copifte commâ 
fautive , ^ qui l'eft en effet » a pu 
prendre la place» 
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Il n'eft pas néccflairc , pour le tmtfi 

pa' TiE ^^^' ^^ ^^^^^ ^^ grandes recherches t 
C]é.^ym. & il ftiffit de (avoir que rien n'cft plus 
ordinaire ^ que de rencontrer dans les- 
iTianuIcrits> les lettres , ^^ & , r, mifes 
Tune pour Tautrç. On n'a donc , aprè^ 
^ avoir fupprimë , reminifcant quétrere , 
qu'à fubftituer , otiofanij à y odiojam ; 
& Ton eft ^uré d'avoir dans fon in* 
tégrité primitive , le texte de S. Paulin , 
en lifant de fuite, quàmJleriUfide odo^ 
famj nullo reditu créditons ^ &c. 

Il me femble que c'eft un pareil avis 
de Copifte, qui ay^t trouWé un texte 
de la queftion intitulée , de Jaâantia 
Romanorum Levitaruniy Appcnd. tom,. 
i^ Aug» pag* 92. E. a empêdié à\T 
moins en partie , d'y voir le nom de 
ce Diacre ambitieux , que ùl témérité: 
rendit célèbre dans le quatrième iie^ 
cle, & qui pouffoit fon orgucilleufe: 
prétention , jufqu^à vouloir non-feu- 
Icment égaàer fon ordre à celui des^ 
Prêtres, mais même le mettre au-det» 
fus. Saint Jérôme en parle, mais fans^ 
le nommer, Epift. loi. aliàs 86. ad 
Evangelum. Et voici ce qu'en dit entre 
autres chofes TAuteur de la queftioà 
citée : » Quidam igitur qui nomen ha- 
» bet Falcidii , duce ftultitia^ & ciyir 
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« tâtis Romans jaftantiâ , Levitas ià- 
^ cerdotibus , & Diaconoî Prcsbyteris « ^ '* 
» coscquare contenait. » ch. yixK 

Celui des manufcrits , qui , quand 
on en examine de près les variantes, 
paroît évidemment être le plus ancien , 
porte à la place de Falcidlij les quatre 
mots 9 Faifi'de-re-quAruntjy avec les 
traits de plume que )'ai nurqués. On 
fcnt aifémcnt que cette dernière leçon ' 
eft antérieure à Taiitre , & qu'elle n'au- 
roit jamais pu en prendre la place » 
parceque la première ne caufant au- 
cune cfpece d'embarras , auroit été 
écrite (ans la moindre héfîtation , telle 
qu'elle iè tr ouvoit. Mais on cortiprend 
tout aiiffî aifément, quand onconnoît 
le peu d'habileté des Copîftes^ que la 
locution , nomen habtt falji de re^ ne 
pouvoit manquer de les embarrafïèr , 
ôcde leur être même totakqaent in- 
intelligible. 

Il y a donc tout lieu de croire, que 
dans rimpuiffance où étoit le Copifte 
d'entendre cette locution , il écrivit à 
la fuite le mot y. quétrantj pour avertir 
de chercher dans d'autres cayers , une 
leçon différente. Ce mot revient au , 
reminifcant quéLrere ^ qu'on vient de 

voir d'dc0us dans S. Paulin ; & fi olL 
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Ut aujourdliui > quœruntj au Heu àe 3 

Partie, i^^^^^^^ ^'^ft quc , commc oTi Ta vu 

Cii.ym. au chapitre premier j $. i. T^ ne fb 

diftinguoit aucunement de Vu. 

On n'a donc qu'à fupprimer dans 
ce texte» le mot quAmntj ou plutôt^ 
auétrant ; & Ton trouvera , qu'au lieu 
ae« falciiiusy (nom propre» vifible- 
ment for^é fur, Falfi-Je-rcy qu'on vou* 
lut latiniier en n'en faifant qu'un mot, 
quoique les traits de plume defjtinés à 
prévenir à cet égard les méprîfès, en in- 
dicaflent trois)> on trouvera, dis-jç, que 
le Diacrfs Romain s^appelioit Faljhs. 
Rioi de plus clair en enèt que ce que 
dit l'Auteur , quand on connoît l'em* 
ploi fî firéqueiK des mots nomen & res^ 
mis en oppofid(^ : comme, nomen Aa- 
bce^ rem non kabety en parlant des mau- 
vais Chriétiens > &c. Mais les Copiftcs 
n'étoient pas aflez habiles j pour fàifîr 
la raillerie » contenue dans , nomen ha^ 
bec Fdji de re ;6c il auroit fallu dire , 
pour fè mettre à leur portée , en par- 
lant un langage qu'ils jpuflènt enten« 
^cei qui nomen habet Falji^ obfaljîca^ 
tem qiu in eo eft. Il ne connoilToient 
. point d'ailleurs ce qui fe dit du Tour- 
nefbl y è rc nomen habens ( Heliotro* 
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Il poitvoit fe faire , que dans quel- 
ques nianufcrits , au lieu d'avis de ^^^^^^^ 
Copifte 5 concernant Tiéclairciflemi^nc ch. viii 
du t;exte , on trouvât des ch.ofes qms ^ 
y font totalement étrangères , & qui 
dans certaines ocçafions cauferoieiK 
de Ji^embarras» fur tout fî eUes étoienp 
entrées par la fuite des tpms dans le 
corps iBême du texte. 

On voit ]un exeoaple de ce qui a pu 
arriver à cet égard , dans deux vers d^ 
la faço^ vd'uQ Scribe » oui. a voulu s'é- 
gayer, eiî ^ûiignant à la d/^(criptionfaite 
S^r S. Jérôme des avantages d'une vie 
e communauté, le pororairdudéfàgré* 
ment qu'il y éprouvoit ? Prdpojitu vi^ 
ttum ^ dit-il ^ nos degujtamu^ acetum: 
Prétpojitis triplex j nobis fit porùo Jim^ 

flex^ Hicron, tom. 2. pac. 73.9. note d^ 
Jl eH vrai qfu'une femblable adjonc» 
tion au j;^xte , ne peut gueres arrêter 
un Leéteur ; mais die ^it voir ce qiû 
a pu arriver pilleurs , de la part de queU 
que Copiftç , occupé d'une idée , foie 
figréfible^ ibiç chagrine ; & cett^ obfer- 
vation pçut \ en mettant en quelquç 
forte fur les voies , faire parvenir eq 
quelques rencontres , à l'éclaircifTç» 
0iei)t de cert^aius j^droi;;.. 
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* 

J'ai tâché de remplir dans les deux 
Parties de TOuvrage qu'on vient de 
lire , les cngagemens qui étoient une 
ifiiite du titre que j*ai mis en tête. C'cft 
au Public à décider fi j'en fuis venu à 
bout : c'eft-à-dire , fi le recueil que je 
préfente des différentes caufes d'alté- 
ration des textes latins, ne^ contient 
pas les principes qui doivent fervir de 
rondement à toute opération de Crt- 
tique : fi en faifànt ufage de cts prin- 
cipes 9 une perfonne qui poflede par- 
faitement la langue, foit dans elle- 
même, foit dans fes idiomes, n'eft 
pas en état , généralement parlant^ de 
lever une grande partie des difficultés 
oui peuvent l'arrêter dans fes leijures : 
il dans un très-grand nombre d'occa- 
lions , le travail de rétablir àts textes 
corroçipus , ne deviendroit pas une 
opération en quelque forte méchani- 
ôue , pour quiconque ayant bien pré- 
fentes à reQwît les différentes fources 
des méprîfes où tomboient les Copilr 
its , auroit d'ailleurs affez de lagacitc 
pour appercevoir ces tnéprilès , aflez 
àc patience-, pour en^ chercher les're- 
xaedes ipécifiques i & affez de dexté- 

ciré 
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^t€ pour les;àppliquer ^J)^?ôpf6S : fi- 
^fin j ^oiir pafvcnir à fon but, là - 
iiritîqnè îi*a pas fës Elémiais propres , 
comme les autres (cièilcesonr les leurs j . 
& fî> (juoiau'à travers de plus de dif- 
ficultés & de peines, ces principes né 
là cànduifent pas aulH infailliblement : 
à là: fib qu'felle Te propofer ; 

Jef^ ihiïpîmerit éloigné, eniiarlàht 
Ôè la forte-, de penfer quWéc raidc: 
feule de ces Êlémens , on puiffe venir Si 
bout et rétablir totisiestekesTans ex* 
ceptîon> qui ont été altérés p^âtles Co— 
{riftès. Qaelquè loin qu^n^pûîlte pouf- 
fer les découvertes en ce genre, il reïf 
tera^ toujditf s félon toute apparence'^, 
flès cndrc^s fi obfcurs , li:fombres ^. 
& fî hérîfTés dé difficultés, qu'on ne: 
pourra- peut-être jamais y pénétreri^- 
Mais la certitude & l'utilité des pîneî- 
pcs que j*ai raflembléS;/yen paroi^- 
lent |>laipouil' cela flioînî évidente^^ 

On >n -a pour s'en cbnvaifldrd , eas 
mettant même, fî Ton Veut, à Técart^. 
&• m'ultîàide des çôrreâïons , Eûtes à^^ 
là lumière dç ces principes; d'un boui: 
à l'autre de ces Elémens, on n*â, éï%^^ 
j«i qu'à examiner celtes qui propofée^ 
par mvtts favans depuis plus de deux^ 
flfcclcs i ont etf :conftai!Qbcrit ^unc^^^ 
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probatioa uaiverfette àt la pfart dût 
cohnoiflcurs. Je ne crains pa$ de me 
trop avancer, en* cfifant qu'il* n^en eft 
aucune de ce cara<9tere , qui n'eût pu 
être faite par la dîreftion^feule de qud- 
dties-unes dès oBlervations recueillies 
dans cet ouvrage : de forte aue ce qui 
ti^ été pour ^ordinaire que la produo- 
don laborieuie, & fortuite en quelque' 
forte ,. d^îine grande application d'e& 
prît , pouvoit devenir le fruit naturel 
& ^le de Ik'métKode & de Tart. 

Chacun peut en faire l'eiTai. Je me, 
(Contente d'en indiquer un, fur la fub& 
tîtution ( admirée par le ^and Ap» 

naud ) de > falubri urnculoj\ , falubri* 
ter rcguta ^àîoïitW a été ùk mentio» 
au coinmehcément de la première Par- 
tie* On vient de voir au cliu^itre , 7* 
que Tes Copiftes décompofcMÎent quel- 
iquefois les mc^s, 6c. qu'ils ôtoient oa 
iajoutoient à l'un , des lettres ou dés 
ïyllabes , oui appartenoiént £ Tautrc^ 
On a vu d un autre côté au chap. u 
dans les paragraphes 5 5* 7. i. qu'ils 
écri voient , e pour i > g pour Cy£i a 
pour 0. Cela fufifit pour montrer , que 
JaluhQter régula^ pouvoit être mis oar 
les Copiftes » à la place de yfaluhri uy^ 
riculo : après quoi Ton n'a qju'à conflit- 
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ter le fbl$^ pour être pleinement aifuré 
que cela eft effeâivematit arrivé en * 
ccc endroit. 

Qifon obier ve un femblable procédé 
à l'égard de toute autre correftioh fur 
la certitude de laquelle cous les fuf&a- 
ges fe réuniflfent, fans que perfonne 
ait jamais douté qu'elle ne rétablifle 
les çroj^res expremons d*un Auteur ^ 
& ait eu feulement la penfëe de faire 
là-delTus des i^echerçhes ultérieures. 
En tenant la niême route, on parviens 
dra au même terme v & Ton finira par 
ie convaincre ^ que comme ces correc* 
tions viennent a Tappui des règles de 
Cririque contenues ^ans ces Elémens ^ 
ces règles d^ leur côté viennent dépo- 
fer en faveur des contâîons> & y 
mettre même^ pour ainÛ dire^ le der- 
nier Iceau. " 

n eft vrai que ce principe conduis 
roit à ne pas recevoii^ avec toute la do* 
cilité & la confiance qu'exigent cer-^ 
tains Critiques ^ un grand nombre de 
correéHons, préfentecs par eux comme 
indubitables. Car la plupart de ces cor* 
reâions ne (àuroient foutet^'exannea 
des règles qu'on vient d'é^lir ; $c il 
llbroit impomble de leur en faire T^jp- • 
pUcation. Mais le principe n'oi eftfiâa 

lia 
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en fbi moins certain. Et fi l'on VetiC 
& donner la peine d'^profondir nn- 
pcn CCS correiftions prétendues , o». 
trouvera loujours qu elles s'éloignent: 
du fens de l'Auteur ,, ou pour le moins - 
de fes exprefllons , à proportion que: 
^ux qui les.propofent , ic font éloi^ 

ânes eny tiavailunt, delainardie ina 
iqufo.par les règles. 
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'Al lu, pa;; ordre de Monfcigneur le Vicc-«- 
Chancclier ) un Maïiufcrit ayant pour titre r 
Elémens de Critique, Il m'a paru que c'étoit 
ïOuvrage d'un homme confommé > qui nous 
rappelle à un genre de Littérature aujourd'hui 
trop négligé, & dont les principes toujonta 
exads ne peuvent être que le réfultat de beau* 
cx)up de connQiiTançes de d'une bonne logique* 
Fait à la Bibliothèque du Roi» ce premier 

CAPPEROHNIER-.. 
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Civils & autres nos Jufiiciers qu il appar- 
tiendra : Salut. Notre amé Hérissant fils , 
Libraire , Nous a fait expofer qu'il de- 
lîreroit faire imprimer & donner au Public 
des Ouvrages qui oritpour titres : EzâMEirs 
DE Cjutiqve; Conférences^ par le R» P. 
Biiaulty^ de P Oratoire y s'il Nous plaifoitlui 
accorder nos Lettres de Privilège pour ce 
néceffaires. A ces causes, voulant favora- 
blement traiter rExpofant, lïoù^ lui avons 


S tennis & permettons par ces Préfentltres ^ d 
aire imprimer lefdits Ouvrages autant d 
fois, que bon lui femblera^ & de les ven 
dre 3 taire vendre & débiter par tout notr 
Royaume pendant le temps de neuF années 
confécutiyes^ à compter du jour de la dace 
des Préfentes. Faifons défenles à tous loin 
primeurs 3 Libraires , & autres perfonnes 
de quelque qualité & condition qu'elle 
foient 3 d en introduire d'impreiCon étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiilànce >| 
comme auffi de faire imprimer ^ vendre y\ 
£tire vendre 3 débiter ni contrefaire lefdits 
Ouvrages ^ ni d'en faire aucun Extrait , fous 
quelque prétexte que ce fujSc être y fans la 
permiffion exprefle &par écrit, dudit £x- 

Soiant^ou de ceux qui auront droit de lui^ 
peine de confifcation des Exemplaires 
contrefaits » de trois mille livres d'amende 
contre chacun des contrevenans, dont un 
tiers â Nous,, un tiers a l'Hôtel-Dieu de 
Paris i & l'autre tiers audit Expofant , ou 
â celui qui aura droit de Ini ^ & de tousdé- 
pens 3 dommages & intérêts s à la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout 
ad long fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris, daus 
trois mois mois de la date d'icUe s que Tim- 
prefCon defdits Ouvrages fera faite dans 
notre Royaume-, & non ailleurs, en bon 
papier & beaux caraftères, conformément 
auxRèglemens de la librairie, &notam^ 
ment à celui du 10 Avril 171 j , à peine de 
déchéance du préfent Privilège 5 qu'avant 
de les expofer en vente, les Manu/critscjui 
auront fervide copie à Timpreifion defdits 


Otxvt^es feront remis dans le même état 0$ 
l'^appr^ajtion y aura ^te donnée y es mains 
de notre très-cher i& féal' Chevalier Chan- 
celier de France le fieur de Lamoigkon , 8c 
Àu'il en Âraenfuitè remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique 3 un dans 
celle de. notre Château du Louvre ^ un dans 
celle dudit fieur de Lamoignon, & un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier 
Vice-Chanccliér & Garde des Sceaux 4c 
Françç le jfidur Dç ^f^isj^nov ,lç tout à peine 
de nullité des préfentes s du contenu def« 
auelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir ledit Expofant ou fes ayans cau- 
fe^ pleinement Scpaifiblement^lans fouf- 
frir qu'il leur foit fait aucun trouble ou em- 
pêchement. Voulons que la copie des Pré- 
lentes ^ qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin defdits Ouvra- 
ges ^ foit tenue pour ddement fignifiée3& 
qu'aux copies collationnées par 1 un de nos 
amés & féaux Confeillers-Secrétaires^ foi 
foit ajoutée comme à l'original. Comman-* 
dons au premier notre Huiflîer ou Sergent, 
fur ce requis 3 de faire pour l'exécution d'i- 
celles 3 tous aûes requis & néceffaires, 
fans demander autre permiffioii^&nonob- 
ftant clameur de Haro , Charte Normande , 
& Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaifir. D N N e' à Paris le deuxième jour 
dp mois de Juillet^l'an de grâce milfept; cent 
foixante-fix^ & de notre Règne le cinquante- 
wnicme. Par le Rcl en fon Gonfeil. 

Signé L £ B £ G u E. 

]e foalSgné ^ reconnois qae Meffieurs les frèrei 
ïtiUNNE^ Libiaiics , font intéxeiTés pour iaoi« 


